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T. EXIL.
^Tels sont les (‘liâtiments infligés aux princes et aui 

nobles trouvés coupables d’avoir encouragé 
les Boxeurs.

<Xe prince Tuan banni sur la frontière de Sibérie. L’impé­
ratrice douairière dangereusement malade.

Shanghai. 9 — Le* Çhtnoiâ rapportent 
ijue k* fêla-maréchal Von Waiaeræe .1 
péremptoirement demandé au prime 
Chiüg et & Li Hung Chang nue le prince 
Üuan et le» autre* chei» boxeur» lui 
•oient livré* pour être puni» avant qu il 
entame de* négociation».

On dit qu’il y a eu •érieuae friction en 
tre les troupes anglaises et russe» A Shan 
jlaik Wan après U prise de» forts.

l^e* Japonais considèrent que la retrai­
te de la cour chinoise dan» 1 intérieur di­
minue la confiance <tun» la bonne foi du 
gouvernement ; en conséquence, le Japon 
ne réduira pas le nombre de ses troupes 
en t bine.

Berlin. 10 — Une dépêche de Shanghai 
i.u “Moniteur local” dit nue 200.000 Chi­
nois, armés de fusil» modernes, sont en 
route de toutes les province» pour >e 
joindre à Toung Fou Hsiang ft Smgan 
J'oti oii la cour chinoise est partie. Les 
< hinois possèdent encore de» canons mo­
dernes et une grande quantité de muni­
tions.
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li# prince Tuan. des Boxeurs, qui Fera
exilé en S il"'-rie. d’après l’ordre de î^em- 
pereur de Chine.

L’idée optimiste (pie l’on se faisait la 
semaine dernière en Allemagne de la si­
tuation chinoise s’est trouvée défavora­
blement affectée par les avis disant que 
la cour chinoise a résolu de se fixer à Sm- 
gan Fou. capitale de la province de 
( hensi. C’est un fait que le “Tageblatt” 
de Berlin considère comme une “évidence 
indisrutable que la cour chinoise e«t plus 
antiétrangère que jamai». L’acte de la 
cour en ne retournant pas ft Pékin, dit-il, 
réduit les négociations de la paix ft une 
simple farce d’autant plus que le gou­
vernement chinois pouvait annuler tou­
te la procédure ft n’importe quel moment 
en révoquant les lettres de créance du

prince Chmg et de Li Hung Chang.
La. “Poste” de Berlin considère que 

le» dernière» nouvelles “montrent que la 
cour chinoise n a jamai» eu l’intention 
ni de retourner à Pékin, ni de punir les 
coupables.’*

i^a "Gazette de la Bout e” considère 
la note de M. Dclcassé comme un “coin 
enfoncé dan» l'harmonie récemment éta­
blie de» puissances.”

Shanghai, 10 - Une dépêche de Pé­
kin, en date du 7 octobre, î t :

"l ne réponse A la demande de l’Alle­
magne a été transmue A Li Hun; C’hang. 

1 1 .c ^ ing Nien, ; réndent des
censeurs, r^ang \i, assastant grand se­
crétaire et président de la eominission ci­
vile, e-t Ç'hao Shu C'hiao, président de In 
conumiséiion de« ch&tinvents, seront déca­
pité» ; que le prince ('hwaag. le due 
l’sai Lan et -le prince ^ ih seront condnni 

A l'emprisonnement ft vie et que • e 
prince Tuan sera banni A la, frontière ae 
Sibérie, pour avoir aidé 'les Boxeur».

Washington, 10 — A l’assemblée du 
cabinet qui a duré environ deux heures 
et demie aujourd’hui, on sc«t occupé 
presque exclu si veinent de la situation ru 
Chine. On a pris en comddération spé­
ciale la note de la France et il parait 
qu’on e»t venu A une coivoiunion plus ou 
moins détinie quant A la nature de la 
réponse qui sera faite par ce gouverne­
ment. mais la réponse na pas encore été 
rédigée en langage dipùomaitique. On ne 
fera nas connaître Ce carctère de La note 
A présent.

On apprend aujourd’hui que. suivant 
le* suggestion* du secrétaire Hav.M. Lon­
ger a soumis au département d’Etat une 
liste de d:x à douze noms de fonction­
naires chinois, qui ont joué un rôde im­
portant dans le mouvement boxeur con­
tre les étrangers et sont pour une large 
part responsables des assaut* sur les lé- 
gations ft Pékin. M Conger croéi one 
ces fonctionnaires devraient être inolus 
avec le prince Tuan et autre» qui doivent 
être punis po>ur avoir pris part aux ou­
trages de Pékin. 11 est probable que le 
gouvernement définira sa xxition quant 
an ch&timent de cea fonettoonâlret, dans 
sa réponse ft. Ta note de la France.

Shanghaï, 10 — Une dépêche de Pékin, 
en date du 7. dit :

“Des Chinois dignes de foi rapportent 
que ’/impératrice douairière est dange­
reusement malade à Tai Yuan Fu. pro­
vince de Shang Si et que 'l’empereur a 
maintenant sa haute main »ur ».es affai­
res de l’empire.”

On dit dans les cercles diplomatiques 
que les puissances ont envoyé un délégué 
spécial A Si Xan Fu. avec une note col­
lective demandant île retour de l’empe­
reur ft Pékin et donnant des garanties 
pour la sécurité personnelle du souverain 
et de sa cour.

SIR MID I IM VILE
Le Premier Ministre adresse la parole devant une nombreuse 

assemblée et nie que le gouvernement ait été souillé
par des scandales

L’HON. M. BERMER DIT QL E SIR CHARLES TUPPER N’EST PAS ASSEZ
FRANÇAIS POl R ALLER DANS BA60T

Discours des honorables 3131. Déchesiie et Turgeon, membres du cabinet
provincial

QUATRE REELEMEUTS REJETES
L s contribuables de St Lambert diffèrent d'opinion 

avec le conseil municipal

Le déDOuiilement du scrutin

Comme “La Presse” l’avait annoncé, 
le* contribuables de St Lambert ont été 
appelés A se prononcer, hier, sur quatre 
reglements importants adoptés par le con- 
sei! municipal de l’endroit.

Un dépit de tous scs efforts, le conseil 
n'a pu taire sanctionner un seul de scs 
règlements. Voici du reste les résultats 
de la votation :

Règlement No 14 (achat de l’aqueduc) : 
Onr voté pour. 74 voleurs ; contre, 49.

Règlement No là (Extension des oa- 
jia’ixi : Pour, 53 : contre, 55.

Règlement No 16 t Amélioration des 
chemins) : Pour, 56 : contre, 52.

Réglement No 17 (Consolidation de la 
dett* municipale) : Pour, S3 : contre. 37.

Coniine i1 y a. dans St Lambert. 2S3 vo- 
teurs qua i fié» et que la charte en exige 
A peu près lr tiers, c’est-ft dire 92. pour 
om.' de semblables règlements soient adop­
té-. il s'*-n suit, comme non» l’avons dit 
p u haut, que tous les projets du conseil

sont A l’eau pour une période indétermi­
née.

Après la votation, qui s’est terminée 
vers neuf heures, hier soir, il s’est dé­
roulé un incident qui ne manque pa* de 
piquant et qui a eu pour effet de jeter un 
peu de discrédit sur les véritables inten­
tions du Conseil. Voici de quoi il s’agit :

La votation eut lieu au bulletin secret. 
Lorsque vint l’heure du dépouillement, 
NI. F. X. Larosc. un contribuable de St 
Lambert, demanda comme faveur au mai­
re Wickam d’assister A ce dépouillement 
auquel devait procéder le main en per­
sonne et le secrétaire-trésorier. NI. Wic­
kam refusa net d’accorder la faveur de­
mandée. et M. Larosc fut évincé, bien 
qu’il représentât et les contribuables et 
“La Presse ”. L’incident souleva une vi­
ve discussion, qui se termina par la re­
traite de NI. Larose. Celui-ci déclara avoir 
demandé cette faveur dans l’unique but 
de donner plus de satisfaction aux con­
tribuable».

Cinimle démonstration civique- 
Lo Député do LalieHe pose 

la première pierre du 
Dur eau de Poste

A la suite de cette démonstration, un 
comité composé de citoyen» de Bucking­
ham: MM. F. A. Beaudrv. avocat, pr> 
si dent : J. L. OXei\ W! J. O’Neill, •. 
1*. Laha-ie. N von Lamontagne, avocat ; 
Alex. Rodrigue. NI. D.; Arthur Pigeon, 
N. P.: L. Moncion. L. O. David. Jos. 
Chénier et .1. L. Croiselière, invita le 
député de Label’,e A un banquet chez 
Thos. Brillé, auquel prirent part les per­
sonnes suivantes :

NfNf. William J. Butler. Michel Mo­
reau. T. F. Bisson. Joe. Paquette. 'l-A' 
Gorman. D. M.C.ette, NI. H. Labe.'.e. Jo». 
h. Gauthier. Yvon Joannis^e. Siméon 
Péans, Cyrille .Toannisse. W. Rlondin, 
Henri Lortie. Ph ias Beaudette. OIovis 

I Régdmbald. Théophile Ro.«*. Wilfrid 
Bertrand. Olivier N laver, .T. B. H. Dnr*, 
Baptiste Goélette, Damien Bourassa. L. 
Mongeon. J. T^arivière, W. R. Osborne. 
D. R. Cameron. Angus McMi!lenv To- 
rence Judge. Donat Ouellette, W. F. 
Smith. A. Label le. J. T. ( ooke, J. D. 
Paradis. James Smith, Ca.pt. .T. Both- 
well et Jos. Bernardin.

Il était près de 7 heures p. m. quand 
les convive* eurent fini de vider les plate 
annoncés au riche menu qu’avait si bien 

j préparé notre faiseur de banqueta, M. 
1 Thos. Brflié.

M. F. A. Beaudrv proposa alors la san­
té* de “No» Hêtes”. santé ft laquelle le 
député de T/ibHle répondit en termes 
éloquents.

Les autre* santés furent : “Québec et

Buckingham. 10 — Cette après-midi, 
les citoyen* de Buckingham, sans dis­
tinction de parti, ont, acclamé NI. Bou- 
ras*a, lorsqu'K est j^>pnru sur l'estrade 
préparée près de.» fondations du nou­
vel 11 bureau de poste, dé» ré depuis tant 
«Tannées, et que le,jeune député du com­
té de La belle a su leur obtenir du gou­
vernement.

NI. Bourassa était accompagné sur 
C’est rade du maire et des consoVjîers de
la vfllf de Buckingham. Le maire, M.
J. P. lyahaiêT en français, et un conseil­
ler. M. Angu* I>. Cameron, »n anglais, 
présentèrent ft M. Bourassa chacun une 
«dresse pour le remercier des démar­
ches qu’il avait faite* auprès du gouver­
nement pour doter la ville de Bucking­
ham d’un bureau de poste, en rapport 
avec èes besoin* de ila localité. Dans ces 
adresse*, les ffTembres du eon-eil expri­
maient leur satisfaction d** voin'leur dé­
puté fédérai’ venir leur taire l'honneur 
d’en poser îa pierre angulaire.

NI. Bourassa répondit en français et en 
anglais A ces adresses. Il *e déclara sa­
tisfait de voir les citoyens de Bucking­
ham réunis en si grand nombre et pa­
raissant tous heureux de voir s’élever 
leur bureau de poste, qu’on avait vaine­
ment promis depuis tant d'années. Lui, 
M. Bourassa. n’avait pas promis ce bu­
reau le poste; mai* il avait compris que 
]% vilile de Buckingham en avait besoin, 
et, grfteo ft ses efforts. A ses instance* 
auprès du gouvernement, le» citoyens de 
Buckingham pouvi ent, aujourd’hui se ré­
jouir de voir s’é'ever un édifee aussi joli 
que celui dont il avait l'honneur de }>o 
*rr la pierre angu dre. M. Bournes* fit 
remarquer qu'il n’avsit fait graver au- 
rune inscription sur cette punc. cor 
♦ nirement A l’usage, parce qu’il désirait 
seulement que son nom restât dan* le 
©omir des citoyen» de Buckioghain.

puis l’on nrésenta une truelle d’argent 
SU député de Libclh . qui p*- . d.i è a
pose de la pierre. Cette true'le. qui e»t 
un don de M Faut ux. entrepreneur 
•lu bureau, port a: t. pour in iptmn : 
“Souvenir de i’a p-rrnh" :»* pierre du bu 
“reaq de poste de Buckingham; S octo- 
“br© 1900.’'

Environ douze cent.» personnes ont as 
si»té hier après-midi, à l’assemblée libé 
raie qui a eu lieu A Acton \ ale. Ln cer­
tain nombre d’électeurs de.» paroisses en­
vironnante» Ly étaient rendus. Remar­
qué» : le docteur Gauthier, NI. Pilon, M. 
Joseph Aubé. d’Lpton. le notaire Lafon­
taine. Koxtou Fail», Michel Auger, ex- 
Nl.P.P., de Shetiord.

M. J. K. Nlarcile. député sortant, du 
comté de Ragot, a le premier adressé la 
parole. Il ne savait pas encore, a-t-il dit, 
qui serait son adversaire dans la prochai- 

I ne élection, mai» il n’avait aucun doute 
d’être réélu par une forte majorité.

Après quelque» paroles de remercie­
ment» à Sir Wilfrid Laimci, pour s’étre 
rendu dans Bngot, NI. Nlarcile a lu au 
premier ministre une adresse de bienve­
nue.

Sir Wilfrid Laurier, dans sa réponse, a 
j dit qu’il apparai.»»ait devant cette assem­

blée en qualité de chef de l’un des deux 
partis qui »e divisent l’administration 
publique. Il faut nécessairement que les 
parti» politiques sc fassent la lutte, mais 
il serait fâché de blesser .»es adversaires. 
]je comté de Bagot. continue Sir Wilfrid, 
fut autrefois représenté par une personne 
qui était mon ami personnel, quoique 
mon adversaire politique, .le crois qu’il 
avait tort de différer q’opinion avec moi, 
mais j’ai toujours respecté sa sincérité. 
Il s’est séparé de son parti sur ia ques­
tion importante de la loi électorale et en 
maintes occasions a prouvé son indépen­
dance.

Il «1 été remplacé par NI. .1. E. Nlarcile 
qui. eelui-lA. est un rouge (applaudisse­
ments). -le n'ai pas besoin de vous dire 
que je l’aime mieux que NI. Dupont, ( est 
un nomme indépendant qui s'est séparé 
de moi quand i! Ta jugé à propos. Je ne 
suis pas impeccable, je ne suis après tout 
que cendre et poussière. Je respecte un 
homme de coeur partout où il .»e trouve

Je viens aussi devant vous comme chef 
du pays. .Te m’adresse ici aux conserva­
teurs comme aux libéraux, mais surtout 
aux conservateurs, que je respecte tous. 
Nous somme» A la veille de.» élections. 
On m’a demandé : Quand auront lieu ces 
élection.» ? Eh î bien, je vous annonce que 
le parlement est dissou*, que la nomina­
tion aura lieu le 31 octobre, et la votation 
le 7 novembre prochain.

Les conservateurs nous ont accusés do 
faire des dépenses extravagantes. Je dis 
qu’en vérité nous dépensons plus pour les 
chemins de fer, «les quais, les travaux de 
toute sorte et le développement du com­
merce ; mais dans l’administration ordi­
naire, nous dépensons moins que les con­
servateurs. Prenez, par exemple, le dé­
partement. des postes. Vous savez qu'il 
y a 212 comtés nans le pays et au delft de 
6,000 bureaux de postes. Il y en a un 
dans ce village. Les conservateurs, eux, 
chargeaient. 3 cts par lettre pour le ser­
vice postal et en 1896, ils avaient un dé­
fini d*’ $781,000. Il tY'.vt. prendre cet­
te somme dans vos poches pour combler 
les pertes de revenu. Nous avons sou­
vent demandé au gouvernement d’alors ; 
Niais comment se fait-il que vous ne pou­
vez réduire le tarif postal ? J’ai mis ft la 
tête du département des postes un ci­
toyen pratique. NI. Muloek.et. après deux 
ans, il a réduit ce déficit de $781.000 à $47,- 
000.

Alors, le ministre des postes nous a 
dit au conseil : Le temps est venu de ré­
duire ft 2 cts le taux de» lettres. A la ses­
sion suivante. Sir Charles Tapper a dé­
claré que NI. Mulock était, un insensé 
et que cette innovation encourrait un dé­
ficit de $1.000.000. J’ai le plaisir de vous 
dire aujourd'hui que le département des 
postes se suffit à lui même, et qu’il n’y a 
pa» un sou de déficit. Eh ! bien, je vous 
le demande, quel est l’insensé ici, est-ce 
M. Mulock ou sir Charles Tupper ? — 
Rires.

Sir Charles ,vous savez, est un pro­
phète, vous vous rapellerez qu’en 1896 
il réclamait une grande victoire (rires).

On vous dit que le gouvernement est 
corrompu, que nous avons eu des scan­
dales. 11 n’y a pas de ces choses dan» le 
ipferti libéral, i Ijes conservât durs ont 
voulu en trouver, mais il ont du retirer 
leurs accusations à leur courte honte.

Nous avons acheté T Intercolonial, j'é­
tais en Angleterre lorsque la transact)on 
a eu lieu, mais elle avait été décidée 
avant mon départ. Nos adversaires 
voulu trouver des scandales dans . 
affaire, j’ai immédiatement proposé ..ne 
enquête, j’ai dit aux conservateurs, vous 
avez voulu porter des accusations, prou- 
vez-îes. Ils ont dù les retirer. NI. Colin 
Mclsaac. qui a fait le rapport do cette 
enquête, a demandé aux membres de 
l’opposition de lui dire tout ce qu’ils 
reprochaient au gouvernement. Il a dit; 
“Jusqu ft présent, nous n'avons entendu 
aucun témoin contre le gouvernement, si 
Je» conservateurs veulent en appeler, 
qu’ils le disent, je les entendrai.”. NI. 
Haggart. l'un des chefs de 1 oposition a 
répondu ; “Je n’ai pa* d’accusation à 
porter contre le gouvernement.” Eh !

t place.... f...... dans la Confédération’ . par M.
Yvon Lamontagne ; I'0%Trtani,.2; rJjf‘z 
eux et ai’leurs”. par NI. J. L. O NeiL ; 
“Le Canada”, par le prof. J. T. ( ooke.

LA MARMITE EST AU FEU

Le maire Préfontaine est parti pour 
Montréal ce matin. Avant de prendre le 
train, il a dit, au représentant de “La 
Presse” ; “Le gouvernement me fait de­
mander A Ottawa, pour me consulter. La 
marmite est au feu. et remplie d'eau, mais 
elle n’a pa» encore commencé A bouillir.

bien, après cela,que pensez-vous do* jour­
naux ft bon» principes, le “Star” et le 
“Journal” la douolune française du 
“Star”, que doivent le» conservateur* 
aujourd'hui, penser de ce» journaux 7

11 en est ai liai de toute» les autres 
questions qui »e sont présentées et <k* 
tou* le* scandale».

11 e»t une autre question sur laquelle 
le» conservateurs ont deux visage»: l’un 
1 oui 1 pr mnœ U Q léf « t l'autre 
pour Ontario. Moi, je n’ai qu'un visage. 
Je veux parler ici de la question des con­
tingent» «lue j’ai en vows en Afrique. J’ai 
cru de mon devoir <1 envoyer des volon­
taires en Afrique ou plutôt de permettre 
aux jeunes gens qui voulaient aller au 
Transvaal, de s’y rendre aux frais du 
pays, .le suis le premier-ministre, non 
seulement de la province do Québec, mais 
de tout le Canada, composé d’une popu­
lation miste. 11 y a ici des Français et 
des Anglais; mais il y a aussi une diffé­
rence entre» le parti Ibéral dont je suis 
le chef et le* conservateurs dirigés par 
Sir Charles Tupper. C’est que me* ad­
versaire» « adressent tantôt aux Anglais, 
tantôt aux Français, tantôt aux prote» 
tant», tantôt aux catholiques. Moi, .10 
m'adresse A l’équité. Je vous présente 
ici deux documents. Voici l'exemplaire 
composé pour la province d’Ontario, voi­
ci celui qui doit être distribué dan» la 
province de Québec. Dans celui d Onta 
rio, on me fait un crime d’avoir réffécni 
avant d’envoyer des contingents mili­
taire* en Afrique, dans celui de Quéoei. 
on me fait un crime d’avoir envoyé ce* 
même* contingents.

Conservateurs qui savez ces chose*, est- 
ce que vous n’avez pas honte de votre 
parti 7 J'ai un mot à vous dire ; J ai été 
baptisé dans une église et je professe la 
religion que vous professez. J ai la tierte 
de mon origine. Ce 11 est pas ma tante 
si c’est mon origine (rires). Je n ai pas 
été consulté (rires). Ni j'eusse été con­
sulté. j’aurais cboi»i il être canadien- 
français et de naître dans la province de 
Québec (appl.) mai* je respecte aussi les 
autres origines. D’un autre côté, peut-il 
y avoir rien de plus criminel que cette 
conduite du parti conservateur

Qu’attendez-vous de sir Charles 1 up­
per et de NI. Bergeron ? Je suis averti 
que, il y a A peine quelques jours, j étais 
dénoncé par un politicien conservateur 
pour ce que nos adversaires combattent 
dans Ontario. . A v

Quel va être le résultat de cette lutte . 
Nous avons battu les conservateurs en 
1896 ; nous les battrons en 1900 égale- 
meiit. .

Pourquoi ne réussissent-ils pas . I est 
le nom de leur chef qui en est la cause. 
Tupper ! épelez cela en français. 1 -u-p- 
n-c-r, tu perds. Avec un nom comme celui- 
là. ils ne peuvent pas réussir. (Rires et 
applaudissements).

Trois jeune* fille* *e sont alors avan­
cée* et ont présenté chacun un bouquet 
à *ir Wilfrid. Le premier ministre y a 
répondu par trois baisers sonores.

NI. PAR M ALEE
NI. C. H. Parmelee, député sortant de 

Shefford. a alors pris la parole en fran­
çais. Il a dénoncé les conservateurs sous 
prétexte qu’ils soulèvent les préjugés de 
race. Non comté est aux deux-tiers cana- 
dien-françai* et le 7 novembre tous sau­
ront faire leur devoir. “Je vois ici des 
conservateurs et des libéraux. Je suis de 
la politique de mon chef ; je compte tou- 
jour- sur l’esprit de ju»tiee des électeurs 
de Bagot.

Pcrmettez-moi de vous féliciter de vo­
tre député. Toutes les classes du pays 
sont prospères aujourd’hui, les affaire* 
marchent bien, il n’y a plus de scanda­
les et nous avons pour chef 1 homme le 
plus capable, le plus distingué, le plus 
éloquent que le pays ait jamais connu.”

L’HON. M. M. E. BERNIER
s’est ensuite levé. NI. Nlarcil lui a lu 
une adresse, trois petites filles lui ont 
aussi présenté des bouquet* et ils les a 
embrassées toutes les trois.

Il y a trente ans. a dit M. Bernier en 
substance, que je prend' parts aux luttes 
de ce district. Nous avons longtemps fait 
la lutte ft NINÎ. Lnbcrge. Pilon et Gen­
ii ron ; nous avons été battus. Lorsque 
NI. Dupont est mort, nous avons obtenu 
l’assistance des conservateurs du town- 
»hip d Upton. La seule question alors 
débattue fut celle des écoles de .Manito­
ba. Nous avons dit : le temps, la raison 
et la conciliation la régleront cette ques­
tion. l ’n règlement a été effectué en ef­
fet : c’est un règlement coniplet et sus­
ceptible d’être complété, (rires).

Depuk* que vous avez confié votre man­
dat ft M. 'larcile. le gouvernement a-t-iî 
démérité votre confiance ?

Deux voix — Non.
En 1893, le parti libéral avait promie 

d’amender > tarif de manière ft ne pae 
nuire à no* industries. Nous avions pro­
mis de tenter un effort pour l’adoption 
d’un traité avec î©s Et a té-U ms. Les cir­
constances n’ont pas «permis de réussir

dans « et t e affaire.mai© j’espère que bien­
tôt e!l<x=. le permettront.

Do» choses imprévue* .*© sont produi­
te* depuis 1896. Lu découverte de Vor au 
N ukon surtout u occasionné bien des 
dé]>en»es Nous avons été accusas do 
scanda, es au sujet de T ad ministration 

^ Eh ! bien, voji es le 
"Journal” du 10 septembre 1900 et vous 
y lirez que le P. Gendreau, dans une en 
trevue. déclare exagérées le» trois-quarts 
et demi et une partie de l’autre demi- 
quart de nos pi.uiwtos. Ive “Journal”, je 
crow, fait la nuit des rêve* qu’il prend 
le ma tan pour la réalité. Nous n’avons 
lion .3 eapérer «le Su* Charies Tupper 
qui ne viendra pas ici. Il ne sera jamais 
assez français pour venir parler aux 
électeurs de Bagot.

Prenez, par exemple, le manelvé du 
tabac, et voue constaterez (pie sous îe 
gouvernement actuel il a fait de grands 
progrè».

En 1896. il y avait 550,000 livres de 
tabac canadien employés dans vos ma­
nufactures. Depuis cette époque et après 
l'imposition de la taxe de 10 cts. il y en 
a 3.684.000 livres. En 1896. il y avait 
515.000 livres de tabac canadien employé 
dans le» cigares ; on 191)0, il v en a 
1,561,000.

Quant ft l’industrie laitière, elle aug­
mente dans le» proportions suivant©» : 
L'exportation du beurre on 1897 était 
de 5.000.000 de livres; en 1899. «le 19,000,- 
000 : fromage importé : 1896, 164.000.0(H) 
de 'ivres ; 1899, 199.000.000. En 1896. 
nous avons exporté 47.000.000 de livres 
de lard <1 111,000,000 en 1900.

Le ministre de l’intérieur a terminé 
par l’éloge de Sir Wilfrid Laurier.

NI. Nlarcile s’est alom excu-sé de n’a­
voir pas d'adrcHs« s ft présenter aux ho­
norables NINI. Deche-snc et Turgeon. La 
raison en était que les deux ministres 
provinciaux ©ont venin vu pen ft Tim-
i»rov Lit o.

NI. Déchesne a exprimé surtout de re­
gret de n’avoir pu déposer ses lèvres sur 
la joue de* jolie» jeunes filles d’Acfon 
Vale. Prenant un ordre d’idées beau­
coup moins agréable, il a prétendu que 
le gouvernement, a accompli toutes se» 
promesses.

Parlant de la question des réfrigéra­
teurs, il a dit que pour ceux-ci. Thon. NI. 
Fisher a dépensé en différentes années 
de» sommes de 8100.000, $75.000, $90,000 
et $100.000.

Quand Sir Wilfrid Laurier est arrivé 
au pouvoir, il existait aux Etats-Unis une 
sorte de quarantaine sur certains pro 
duits canadiens. L’hon. M. Fisher a 
réussi ft la faire abolir et. depuis lors nous 
avons exporté, dans da république voisine, 
pour $425,000.000 de plus que sous les 
conservateurs. Pour le beurre, le fro­
mage et le bacon, l’augmentation a été 
de $45.300.000.

I.© gouvernement Laurier se présente 
aujourd’hui sans une tache au front . Les 
conservateurs croient peut-être arriver 
au succès par l'introduction de Hugh 
John Macdonald, dans la politique fédé­
rale. Hugh »J«ilin n’a de son père que la 
longueur du nez, et c’est, je crois, un 
marchepied trop haut pour le pouvoir. 
J’espère que les électeurs se serviront de 
ce nez pour lui faire un bon pied-de-nez !

Nous venez d'entendre NU Laurier. 
Nous aussi, nous nous payons le luxe «l’a­
voir un petit Laurier dans le cabinet de 
la Uhambre provinciale. C’est NU Tur- 
geon, vous le connaissez, tous, mais vous 
n'avez pa* encore ru le bonheur de con­
naître *on éloquence.

M. Turgeon a ensuite adressé la parole.
Personne ne peut raison no hlemen't con­

tester, a-t-il dit, que sur te tarif et. la 
quewtion des écoles. Je gouvernement a 
fait tout son devoir. La réforme du ta­
rif est aujourd’hui un fait accompli. De­
puis 1896, Ich droits ont été réduits sur 
185 artid.es et complètement .supprimés 
sur 46 autres.

Si ce n’est «pas ÎA une réforme du ta­
rif, que nos adversaires le disent et. cor­
rigent îe dictionnaire «de T Académie. 
Parcourez la campagne et voi'ez que l’in­
dustrie y prospère part ouït. Allez ft Qué­
bec, Montréal et Toronto, et jugez-en 
par vous-mêmes. 11 n’y a plus de nvsère, 
plus d’ouvriers F»a.ns emploi.

Sir W&frid Laurier était d'opinion 
que îa question des écoles ne pouvait 
ê*ro réglée que par le désaveu ; mais 
qu'en 1896 lorsque cette ligne de condui­
te était devenue imposaibCe, il ne restait 
plus que le moyen ne la comciliaâion.

Aujourd’hui, les catholiques du Mani­
toba sont encore mieux traité1* que sous 
le régime des écoles séparées, Dans tout 
arrondissement où il y a 40 enfants ca­
tholique*. les rtjfmmissairesJ fiassent-sis 
protestants, ont Ce devoir d engager doa 
instituteurs catholique.».

Ive ministre de l’agriculture a terminé 
par quelques parole© flatteuses ft l’adrvs- 
sc de Sir Wilfrid.

Arrès miolques mot» d© oe dernier et 
de NI. Marcile, l’assemblée s’est dis- 
iperaêt.

LIE TOUJOURS
Le général Dewet échappe encore une fois aux An­

glais qui croyaient l'avoir entrainc 
dans un piège

Le général Settle avec 7,000 hommes a délivré la garnison 
de Schweizer Reneke.

Londres. 10 -- Le “Time»” public la dé- 
péchc suivante datée de \ reuefort, l’do­
me de la Rivière Orange :

’La colonne anglaise s’est battue pen­
dant trois jour», «tu 5 au 7 octobre inclu­
sivement . avec le millier d'homme» «le 
DeWct. qui avait cinq canon». La batail­
le a «*u lieu d<in.» une véritable mer «le 
montagne* prw d’ici. L*» Boer» ont été 
déloge» et «lispcnié* et »c sont enfuis «lé- 
moralisés. Les perte* anglaise* §ant lé 
gère».”

Ycyburg, 10 — Le général Sittlo avec 
une année «le sept mille h«>mnies, a «léh 
vré la garnison «le Schweizer Reneke, 
après un cng;igement au cour» diujuel le* 
Boers ont subi de lourdes i>ortes.

Le commandant hocr a été capturé.

Londres, 10 L» Bureau «le la guerre 
a onlonné «pu* le» régiment» de milice 
appelés au serviei* durant la guerre d'\ 
fritpie Sud soient licenciés. Cela affectera 
environ cinquante mille homme».

Cape Town, 10 — M. (Veil Rhodes

fera sa nouvelle entrée dan* la politique
demain, lorsqu'il préaidvi.i aux «iélibér i- 
tions du cou gré» de la South African 
League.

Ottawa, 10 — Le télégramme suivant 
a été reçu aujourd hui de sir Alfred Mil­
ner :

“Capetown, 8 — McCarthy, de 1 infan­
terie canadienne A cheval, dangercuse- 
ment blessé ft Belfast, le- 4 octobre.

MILNER.
1 jc soldat McCarthy, «pii appartenait 

aux gardes «lu corp* du gouverneur A 
Toronto, est le tils «h* NI. Hamilton Mo 
( arthy, sculpteur bien connu d’Ottawa.

Ijondres, 10 Une «lépêche «le Pieter­
maritzburg, Natal, dit ; “On annonce of­
ficiellement que le général Bul 1er ^arri­
vera ici le 15 octobre. On croit qu'il re­
tourne en Angleterre.

Bloemfontein. 10 Les troupe* anglai­
ses ont réoccupé Smithffeld, K«»uxviffe, 
Wcpener et DeWetsdorp, colonie de la 
rivière Orange.

LES SMI
En existc-t-il à 3Iontréal ?—Quelques opinions A

ce sujet

Les déclarations faites hier, ft la com- 
mi»»ion du port sont de nature ft taire 
«mire que mm» nageons en réalité en 
pleine ère de pro»j>érité. “Plus d ouvrier» 
«lisponible», .lu demamlc est plus forte 
que IVfl’re ; les commissaires du port ci 
le syndicat Conner* ne peuvent trouver 
suffisamment d li«»inm«*s pour exécuter 
leur» travaux”. \ «>ilA oe ressort de» 
affirmation» faites hier A 1 assemblée des 
« Mninissnires et voici les faits véritable*.

Un reporter «le “La Press»1’ a «mi la cu­
riosité ae visiter le port. ce matin. En 
passant, il s'est arrêté au bureau <h* co­
lonisation et au bureau «te placement 
municipal, ('"mum d'habitude, une cen 
tai ne «l’homme» »c promenaient, les 
mains «lan* l«*s poches, et fumant la pjpc, 
aux abord* du palais de justice, de. l’hô- 
t«'l de ville et sur la place Jacques-Car­
tier. Sur le* quai.», même spectacle. L un 
des < h f< • ai v rien qui connaît parfaite­
ment la question, interviewé par le re­
porter de “Ua Presse” a déclaré ce qui 
suit :

“Pas de journaliers disponibles ft 
Montréal. Mais il y en a plu» de 1,500 A 
rien faire. Allez donc au bureau d«‘ pla­
cement» le lundi. Je sais personnellement 
qu’une cinquantaine d'hommes attendent 
« haquo jour, de six heures A sept heure* 
«lu matin, à la Pointe du Mtmlin ft Vent, 
l’arrivée du contremaître du syndicat 
Coners pour travailler aux travaux d ex­
cavation» qu'on pratique ft cet endroit 
du port.

Ces jour» derniers, on avait besoin de 
vingt journaliers pour travailler au Bout 
de l’Ile. Une demi-heure après tous les

engagement» étaient fait» ; un© cinquan­
taine d’autre» journaliers se sont prèsen- 
ttVs dans le corn's de quelques heure* pour 
obtenir de remploi.

l>es MM. Church î\nd Son», avaient, 
lundi, besoin d’une centaine d’ouvrier» de 
chantier, la nouvelle était connue A dix 
heures du matin ; ft dix heures et demie 
le cadre était rempli.

“Ive malheur, continue ce chef ouvrier, 
c’est que pour entrer au service de mes- 
sieur» les commissaires du port il faut 
l'emplir «le» formalité» ft n’en plus finir. 
Il faut souvent de» lettres de recomman­
dation «le celui-ci ou de celui Ift et l’«in 
est heureux quand les club» libéraux ne 
se mêlent pas des engagement*. N’a-t-on 
pas vu un club libéral vouloir censurer 
un contremaître sous prétexte que les 
journaliers engagés n’étaient pas «le francs 
libéraux ? N'a t on pa* vu ce même club 
vouloir faire entrer “de forée” certain» 
ouvrier» ?”

L’un des contremaîtres de la commis­
sion du port a dit ce matin qu’en effet 
les commissaires avaient, besoin «le jour­
nalier* ; plusieurs ont abandonné leur 
poste ft cause de la froide température ; 
d’autres panic qu’ils n'aiment pas le gen­
re de travaux auxquels on les soumet.

Le contremaître du syndicat Conners 
s’est mis, ce matin, ft la recherche d’une 
cinquantaine d’ouvriers et de propriétai­
res «le chevaux pour travailler ft la Pointe 
du Moulin ft Vent. Il est probable qu'il 
ne c herchera pas longtemps. L’on offrs 
$1.25 par jour aux journaliers et $2.00 à 
ceux qui ont cheval et voiture.

COURRIER DE QUEBEC
#De notro correspondant particulier.)

Québec, 10 — Le feu a détruit, ce matin, 
une manufacture «le formes de chaussure» 
et de fournit utvs en bois pour cordonniers 
appartenant, à M. O. C'halifoux, et située 
inje Prince-Edouard. L’alarme a été 

donnée ft 1 heure 45 a.m., et le feu a été 
éteint vers 5 heures. Les pertes sont 
d’environ $20.000, et les assurances de $8,- 
000. On ignore l’origine «lu feu. lieux ma­
gnifiques chevaux valant $.'100 ont péri 
dans «l’incendie.

—( )n appreml de source autorisée qu» 
le gouvernement, a acheté la propriété 
Chmic, chemin Sainte-Foye, pour y bâtir 
la nouvelle Ecole Normale.

—M. Alexis Rancour, ancien charron, 
est mort subitement, hier midi.

Québec, 10 —- NU H. O’Sullivan, arpen­
teur, est parti hier pour arpenter l’ex­
tension du chemin de fer Québec et Ed- 
niondston.

—Ive 33e concours annuel «le l’Associa­
tion <ie tir du 17e régiment de Lévis a 
lieu aujourd’hui, au camp de* Ingénieur» 
Royaux de St Joseph de Lévis.

porter
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LES JUIFS

I.ÎS VILLE

M. Chamberlain, gérant, du Canada 
Atlantique, est arrivé en ville ce matin. 
Il (*«( entré A la gare Bonaventure sur 
son char privé, le No 99.

IMPORTATION OE I/UK

Des quantités considérable* d’or arri­
vent tous 1rs j«mr* A Montréal, sur le- 
train « express. précieux métal nous
vient «le New-York et de Londres.

C«* qiPen pense M* B* A. Ansell

Un reporter de “La Presse” a inter­
viewé. hier. NU D. A. Anselî, consul-gé­
néral du Mexique pour îe Dominion, et 
président de l’Institut du Baron Hirsch.

Questionné au sujet «le 1 immigration 
des Juif» Roumains. “Nous devez . «lit 
relui-ei, “ne pa» confondre les Roumains 
aver le* Syriens. Le Roumain est en tout 
supérieur au Svrien. Jusqu’ici l’immigra­
tion des Juifs Roumains au Canada a at- 
t«’int le chiffre de 2,300.

La plupart «le ce» immigrants sont d ha­
biles charpentier». plusieurs sont artisans, 
quelqiK’s uns sont d’excellents journalis- 
her*. et nous avons procuré de l’ouvrage 
ft tou-. Leur exclusion du Manitoba par 
|e gouvernement du Dominion n’a^ été 
faite que dan» un but politique. Cette 
mesure est absolument inconstitutionnel­
le et e.îc n’a été adoptée que pour ga­
gner !«' vote ouvrier au parti ministériel. 
Si je îe croyais nécessaire. j’ex]»édierais 
A Winnipeg ou au Nord-Ouest un nom­
bre queli'onque de ees immigrants, et je 
pourrai* défier le gouvernement ou qui que 
ce soit «te le> empêcher de s’y établir. 
Tou* ceux «lui sont venus ici avaient de 
l’argent. A leur arrivée A Montréal, plu- 
-leur- possédaient ^ôtHl ft $l.ô(M). _et aueu.i 
d’entre eux n’avait moins de $5 ou $10. 

i Ils font de bons citoyen» et ils sont une 
bonne «cquirition pour le Canada. Le 

! gouvernement prétend qu’on a besoin

Id’oiivrirr» au Nord Oue.-t, mai.- jg ne crois 
pas à l’exactitude de ce rapport.

M George Turcot, rhoini comme candidat li­
béral dans Mêwantle.

! UES CHINOIS POUR NEW-YORK
Vingt. ( hinoi* sont partis pour New- 

York, ce matin, par voie du Xew-Y nrk ! 
Central.

L’enquête dan* l’affaire “Coq” Lépine 
Whelan s'est instruite à huis «los, ce ma- i 
tin, devant le jug«‘ Desnoyer».

1 /c notaire Bavne» a rendu -on témqj ; 
gnnge. I! a avoué avoir escompté le chè 
que de $1.500 de la Banque Impériale par 
l’entremise d’un nommé Glass. L argent ; 
n été payé plus tard A Whelan. L’enquê- l 
te sc continue.

BULLETIN JUDICiE
UN CHINOIS RELIGIEUX

Le juge Pagnuelo a accordé la requête 
du Chinois Chin Toi Moy, ce matin, de­
mandant la permission d’exhumer le 
corps de son frère, Chin ïhan. mort en 
1895. de la phtisie, et enterré dans le ci­
metière Mont-Royal. C'est «îe désir du 
requérant de transporter le cadavre en 
Chine. L’on devra remplir les formalité» 
exigées par le bureau «l’hygiène.

DEMANDE DK CESSION
L. R. Raymond, mercier, a été reqiii» 

de faire cession de ses biens pour le bé­
néfice de e»» créanciers, par la Tooke 
Brothers Co.

COLD STORAGE
L’enquête A la cour de» faillites, sur 

le* affaire» de la Co^d Storage and Free 
zing Co., a été ajournée ce matin “sine
die.”
PROCES CONTRE HENRY MORGAN

ET CIE
L'on procède, rc jour, devant le juge 

Archibald, dan* la cause de Madame Vve 
Robert McKinnie. contre Henry Morgan 
e( Cie. L'époux de la demanderesse * est, 
fait tuer le printemps dernier, alors qu’il 
travaillait à la construction du nouvel édi 
fice des défendeurs, attenant à leur grand 
magasin de la rue Sainte Catherine. At­
tribuant l'accident A la négligence de» 
défendeur», la veuve réclame $15.**00 de 
dommages-intérêt». I n jury civil sera 
saisi de l’affaire et devra rendre un ver­
dict

Ce matin, NI. Quinn, avocat de la de 
mandere»*e. a expliqué les faits qui ont 
donné ruu»sanc« au procès.

i

\

M. R'xlolphe TVpin. élu prétident de la Fa- i 
culte d«* Médecine do rUnlversltê I^aval 1 
d* Qtiébsc.

—NI. Bégin, maître plongeur, a réussi | 
A renflouer le yacht “St George” qui, | 
comme on le sait, a coulé lundi soir en j 
face du quai de la Cie Richelieu.

Lundi et mardi de la semaine pro , 
ehaine. il y aura des course» de chevaux I 
A Ste Marie de la Beauce, sur l’hippodro- 
mo de MM. Gilbert et (tendron.

—Les Dames Religieuses de la Charité 
ont ouvert un Sanatorium ft Villa Nias tai, | 
A l’usage des homme» et femme* souf | 
frant de maladie» nerveuses ou mentales.

—Parris, un nègre de Montréal, veut 
se mesurer avec le boxeur Côme Leclerc, 1 
de Québec, dans une rencontre de dix 
rondes. Inutile de dire que les autorité» 
ne permetront pas une partie de boxe ft , 
Québec. .

— M. J. A. Lane, avocat, président du , 
Club Mercier de Québec, a refusé la can- ) 
didature libérale nans Bonaventure pour 
la Chambre des Communes. M. Lane pré 
fère se présenter dans Québec-Est pour 
la Législature Provinciale.

Ce matin, on a calé les assise* du j 
quai commencé il y a quelque temps en , 
face de la gare, e<>u» la direction «le MM 
Ihissauît et Ixunieux. On attend plu 
sieur» bateaux chargés «le pierre aujour­
d’hui.

On entretient quelque- craintes sur 
le sort de la goélette “Howding” partie 
du Saguenay depuis quelques semaine» 
avec une cargaison «le bois. E’îe n’c«t 
pa» encore entrée A bon port «t elle n’a 
pas été signalée. On craint qu elle n’ait

sombré et que l’équipage ne soit perdu 
A une réunion «lu cabinet provincia, 

tenue hier après-midi, la question di 
choix d’un site pour la construction d< 
l’Ecole Normale a été discuté. On dit 
nue le gouvernement a résolu d’ériger l’é 
oifice sur le terrain «h* la Q. A. A. A. sur 
la Grande Allée.

—Ivt* steamer “Amarynthia”, de la li­
gne Allan, venant de Glasgow, est. passé 
ici, hier Hoir, eu route pour Montréal. Le 
capitaine Ahernethy rapporte avoir subi 
une tempête de neige dan» le golfe. L© 
vent soufflait aussi avec force et le vais­
seau eut fort A faire pour continuer »a 
rovte.

—Gaudias Parent, couvreur, a été arrê­
té. hier-, pour vol d© tabac. I! comparaî­
tra aujourd'hui devant le magritrat de 
police. Parent a eu jusqu’ici une carrière 
assez mouvementée. Il a déjà purgé de 
nombreuse» sentences en prison. Un 
jour, il se fit passer pour le frère de S. 
H. le maire Parent et réussit ft emprun­
ter de l’argent de NI. Shaughnessey, pré­
sident du Pacifique Canadien. C’est un 
ancien agent «l’éleetions.

—Le comité des règlements civiques a 
considéré la revision de» rèlr.gments de 
la Cie des tramways électriques, et a dé­
cidé d’v ajouter une nouvelle clause obli­
geant la compagnie .ft faire stopper ses 
char» avant de traverser le» rues. Ce 
nouveau règlement est de nature ft évi­
ter les accident*.

—Les autorité* municipale» ont résolu 
d’abolir les postes de voiture» de place 
du coin des rues Massue et Sauvageau et 
de la Basilique. T*» Rév. Père Touran­
geau s’était plaint du voisinage trop rap­
proché du poste, de l’église ; et quand 
au poste de la Basilique, il est transporté 
sur la rue Ste Anne, entre la rue Des­
jardins et l’avenue Chauveau.

—Par décision de Sa Grandeur Mgr 
Bégin, NI. l’abbé Gustave Cloutier a ôté 
nommé vicaire à Sî Roch de Québec, «t. 
M. l'ablié Ivanhoe Caron, vicaire ft St 
Joseph de Lévis. NI. l’abbé Caron est î© 
fils de M. le capitaine William Caron, 
premier officier du steamer du gouverre- 
ment le “Constance.”

—lia cité a accordé une requête de 
l’Association «les marchand* de nouveau­
tés.demandant que les règlements concer­
nant les marchés restent tel» qu’il.» ©ont. 
No» règlements actuels prohibent la ven­
te de tout article manufacturé, mais on 
tolère la vente de certain* article» : ha» 
de laine, mitaines, petit* chevaux de bois, 
poterie, qui sont devenus de véritable» 
petite» industries permettant ft plusi ur» 
pauvres familles de vivre.

—L’enquête sur la manière dont le ma­
gasin ft poudre de la citadelle est tenu 
est ajournée “sine die”. Hier après-midi, 
plusieurs témoin» ont été entendus sur 
parole. Quoique cette enquête soit ft huis 
elos, la nouvelle a transpiré ft l’effet que 
jusqu’à présent, rien de nature ft blâmer 
les autorités militaires n’a été révélé. 
Comme on le sait, c’est une dépêche cl Ot­
tawa publiée par le “Daily Telegraoh” 
qui annonça au publie que la porte dtf 
magasin ft poudre était restée ouverte et 
non gardée durant une quinzaine de 
jours. Cette nouvelle fut de suite démen­
tie par le lient.-colonel Forrest. Néan­
moins. les autorités ft Ottawa ordonnè­
rent une enquête. Hier, le président de 
la commission d’enquête, le lient, colonel 
Evanturel. somma le rédacteur en ehej 
du “Daily Telegraoh” de comparaître 
comme témoin. Notre confrère rebondit 
qu’il n’en ferait rien ; car. dans son opi­
nion, cette enquête n’est pas sérimise 
puisque le* témoins ne sont pa* asser­
mentés. De Ift l'ajournement indéfini df 
l’enquête.

Boston. 10 Trois personnes, un père 
et »o* deux fil», ont été brftlé» à mort, 
dan» un chantier de Roxburv, ce matin. 
I*» victime» sont : Edward Tonza'.in, 45 
an» : Edward Tonzaun, 7 ans, et Jame» 
Tonzaun, 14 ans.

/ /
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Le§ travaux n’avancent pas assez rapMeimnt — 11 
n’y a pas suffisamment d’ouvriers

S’il eat vrai que les roninii.taaire* du 
port et le ayuditnt Cûhikt» ne iKruvtnt 
trouxer aui!i»a!umeut d’ouvrier» jour 
exécuter leur» travaux, et tout iO'Uque 
que celte déclaration e-t bien fondée, il 
n’y a i»a* .i»*»ez d’ouvm i> à Montre.». |k> it 
exécuter les travaux iruuteuse» entrepris 
pour ume.iorer not.» |>«»it. La demande 
M'Uible plus glande que l'otlre, cr c’e^t 
ce qui explique L - dé al» apiau tés a 
rexécutiou île» travaux. Le syndicat ( on* 
ners prétend que s'i* ik poursuit p.i» plus 
rxpidîeinent se» trava *x. c’est qu il inan 
que d’ouvrier».

D’aprè» un rapport de M. Nelson, assis- 
tant uiKéineur du port, le »yndi< al em­
ploie une quinzaine d’ouvriers actuelle­
ment, pour le nivellement du terrain et 
le creusage de» fondation» où »’é;èvera le 
futur élévateur.

M. I rat hern émet l'opinion que du 
train où vont le» chone», à la Pointe du 
Moulin à \ent, neti n indique que M. 
( onners pourra terminer les fondation» 
cet automne. M. Ciathern « vu dan» 
le» jourmiux que le svndn at Conner* avait 
exprimé le dé.'it de n'employer «ju» l-» 
( anadien» aux travaux; mai* il croit qu il 
vaudrait mieux importer de Chicago les 
machine» et le nombre d'homme» suffi­
sant pour hâter l’exécution de l entrepn- 
se. Si le» foncîations ne sont pas termi­
née» cet automne, l’on ne fiourra pas se 
servir de l'élévateur Tété prochain.

—Mai», fait remarquer M. Bickerdike, 
je ne vois pas comment le» commissaire» 
pourraient améliorer la situation ?

M. Crathcrn dit qu i! a visité la Poin­
te du Moulin à Vent, où le syndicat pour­
suit ses travaux, et qu’il est revenu con­
vaincu que l’on pourrait employer fit 
moins quarante ouvriers nu lieu de vingt 
ou’il y a actuellement, au service du syn­
dicat.

M. P. Lemay trouve que les travaux 
n’avancent pas assez rapidement.
Le président : — Alors, que proposez- 

vous, M. Crathern ? J’ai visité ces jours 
derniers, les travaux du syndicat et j’en 
suis revenu avec l’idée qu’un plus grand 
nombre d’ouvriers ne pouvaient être em­
ployés aux travaux.

Le secrétaire lut alors le rapport de M. 
Nelson, qui disait, au 5 octobre, que le 
svndicat ne pouvait, à cette date, em­
ployer un plus grand nombre d’ouvriers 
que ceux qui travaillaient alors.

—Avec un rapport comme celui-là, dit 
M. Torrance, je ne vois pas ce que non» 
pouvons faire.

En rép#n«e au président, M. Nelson dit 
qu’il ne croit pas que les travaux sont

riussé» assez vigoureusement. Depuis le 
octobre, dit M. Nelson, les choses sont 
changée* & la Pointe du Moulin à Vent. 
U n’y a pas de doute qu'actuellement, le

syndicat pourrait employer un plus grairil 
nombre a ouvrier», vl. •», ajoute M. N»*.- 
sob, le représentant du »\ ndicat in’* dé 
cUré qu’il lui était tn- difficile d’obtenir 
c nombre d'ouvrier^ dont li avait besoin. 

Je n'ai j»a* de peine d le croire, puisque 
iiotu-u»» inc» uou* ne pouvons * n obtenir 
t>nffi»au.snt nt poui » J » re exécuter Uu» U ■* 
vaux, te» *ui> demur*, pou» dénian- 
dnm» vingt hoinv.ii. nous n’avon» pu en 
tr uver que quat'e.

31. ilici-.erdikc lait remarquer que piii>- 
«ju’il tu t**.t aine:, il vaudrait mieux «nie 

%* »vadirat nt venir île* ouvriers t*t de* 
machine- «le ( hûago. j*our lui permettre

1
leur cet automne.

Il est finalement résolu que les com­
missaires et le *yiid ut. qui ont égale­
ment besoin d’ouv rier», en demandent 
par la voie de* journaux.

La voie feriée qui traverse le terrain 
où s’élève l'élévateur sera enlevée.

I ne lettre adressée au ministre de* 
Travaux Public* par a Commission du 
Port, et demandant au gouvernement de 
nommer un sut int endant des travaux 
faits par U* Syndicat Conner», est jus­
qu’à présent restée san» réponse.

On donna lecture d’une lettre venant 
du ministère des ira vaux Publics et di­
sant que les drajnienr» sont actuellement 
à travailler à )'é!argi»*ement du chenal 
entre la Longue ivinte et Ver chère». 
Cette lettre est référée au comité du 
pilotage.

M. C’ratbern. parlant de* nouvelle* 
bouée* à éclairage automatique» du *ys- 
tème l’intsch qui s.»nt exposé» au Board 
of Trade, demande si e’rle» fonctionnent 
bien.

Le président répond qu’eMe n’ont pas 
encore été mise» à l'essai par a Commis- 
»ion: mai» qu il y en a que que» unes en­
tre Québec et Rimoiisk) et sur les grand» 
lacs, où, croit-il, clics donnent satisfac­
tion.

Le secrémire lit ensuite une lettre du 
pilote Philippe Bélanger, de Lothiniérr», 
qui *e retire du service pour cause île 
santé. La lettre est renvoyée au comité 
du pilotage.

l’ne lettre reçue de MM. Elder Demps­
ter et Cie, dit que !a compagnie, confor­
mément «\ la loi, emploiera des “piîotea 
i i r »ur «le ré r . g Pa%anii, à part see 

propres pilotes, pour faire guider se-- na­
vire* jusqu’à Montréal.

Le comité des amélioration.- du port 
rapporte que le» travaux contrôlés par la 
commission avancent rapidement. Lors 
de la dernière paye, il y avait 1038 hom­
me» à l’ouvrage. La prochaine inspec­
tion aura lieu vendredi prochain à deux 
heures de l’après-midi.

ASSEMBLEE DE LA COMiSSIl SUE
On demande de nouYelles soumissions pour rémission prochaine

d’obligations

Le Bureau de» Commiesaire* de* Eco­
les Catholiques de Montréal! a tenu une 
assemblée, hier soir, à l’académie Com­
merçasse. V étaient présents : Mgr 

Kacicot, M. les abbé» Larocque et Quin- 
iivan, le maire Préfontaine, le* éehevins 
Martineau, Hart, CiaAery et MM. P. 
Archambault, Beausoleil et Demers.

Le sécretaire fait îa lecture d’une foule 
de lettres, reçues au cour* du moi» der­
nier. Une de ce» lettres demande ia 
nomination de enq Frères suppléants 
dans une maison d’éducation contrôlée 
par des religieux. Sur proposition de 
i'échevin Martineau, la question est ré­
férée au comité de régie.

Le professeur Boutin, qui, après avoir 
subi une douloureuse opération ,n'a pu 
enseigner depuis l’ouverture de* classes, 
obtient le paiement de son salaire ré­
gulier.

Les Commissaires autorisent avec em­
pressement M. Paquette, de l’école 
Montcalm ,à faire répéter à ses élèves 
leur séance de juin dernier, au profit du 
monument qu’on a décidé d’élever A la 
mémoire de Mgr Bourget.

En réponse à ia quantité de demandes 
d’augmentation de salaire, le maire Pré- 
fontaine, Mgr Kacicot et I’échevin Hart 
disent que ce* demandes ont déjà été 
considérées avec soin, et que s’il fallait 
reprendre l’étude de cette question, .a 
Commission en aurait pour un an.

Au sujet de l’emprunt de $100,000 qu’on 
veut affecter à la construction et aux 
réparations de» écoles, ainsi qu’au paie­
ment de la dette flottante, le comité de» 
linances rapporte qu’d n'a reçu que trois 
goumiasiens, en réponse aux annonce» 
publiées dans les journaux. Le nombre 
de ces uoumitsion» étant insuffisant, on 
a cru devoir le renvoyer aux soumis­
sionnaires, sans môme en prendre con­
naissance. On décide de s’adresser de 
nouveau, par circulaire», aux banquiers, 
courtiers et compagnies d’aeeunmees. 

On recevra de» soumissions jusqu’au 17 
octobre, à midi précis. Le comité des 
finances s'assemblera, le même jour, pour 
en prendre ooimaxsance à 3.30 heure», 
et vers 4 heures la commission siégera 
pour accep er la plus haute soumission 
s’il y & lieu.

Draprè6 le rapport du comité de régie, 
on annonce la nomination de M. J. P. 
Leicht, comme principal de l'école Ste 
Marie. Ce dermer entrera en fonctions 
le 1er novembre prochain.

Sur proposition du comité à l’effet 
d’appointer M. McGuire pour remplacer 
M. Leicht à l’école commerciale du Pla­
teau, la commission décide de remettre 
à pCus tard îa discusion de cette ques­
tion, ainsi que ceCCe de la nomination 
d’un gardien pour la nouvelle école.

Le comité des travaux propose de 
payer une première subvention de $1,000

aux propriétaire* de l’école Sto Anne, 
«à condition que ce paiement ne soit nas 
considéré comme un signe de l’approba­
tion finale des travaux, que les proprié­
taires s’obligent à terminer l’an prochain. 
I^es architectes de l’école St Eusèbe ont 
proposé certaines modifications à cette 
bâtiese, mais ces changements ne sont 

! pas approuvés.
On lit ensuite un rapport de l’ingénieur 

de ia Cité, attirant .attention des com­
missaires sur l'insalubrité du Tara Hall, 

I dans leouel se trouvent quatre classes 
succursales de l’école St Gabriel. Le 
comité des travaux recommande que les 
plans de la nouvelle école St Gabriel 
soient préparés par M. William Doran, 
aussitôt que possible. La bâtisse ne de­
vra pas coûter plus de $25,000, y eom- 

j pris .es honoraires de l’architecte.
I Le comité demande aussi que les entre- 
I preneurs de la couverture de l'Académie 
I CommereiaJe soient poursuivis en jus- 
! tice pour le recouvrement des dommages 

causés par les défauts de îa dite couver­
ture.

BOUTONS
L'application de poudres, lotions, on- 

I guents et que sals-Je, pour la guérison ra­
dicale et permanente aes boutons produit 
autant d’effet que do chasser des bécas­
ses polir s'en débarrasser.

Ils reviennent de nouveau.
Les boulon» sont un effort évident de 

la part du système pour se débarrasser 
lui-même des humeurs.

Le système doit être aidé dans ces ef­
forts, et

Hood's Sarsaparilla
non seulement lui aide, mais elle rend les 
efforts efficaces. Brise fidèlement, elle 
guérit radicalement et pour toujours tous 

] les boutons.
Hood’s Pills guérissent ia constipation. 

Prix, 25 centin». (4)

SANTÉ des DAMESË
T—WTWFMOT/IIVJ-:

DE CHAPCTEAUT 
eonfoi*Ore over

Capsules d'Apioline de Clupoteault 
i font cesser les kBTARDS, les SUPPRES­

SIONS. ainsi que les MAUX DE TETE, l’IRRI- 
TATIO.N NERVEUSE, les TIRAILLEMENTS, 
és DOULEURS et les COLIQUES qui accom­
pagnent les Epoques et compromettent n 
sou\ eni la santé des dames.

k*r.x. »A. « K«-z lotit if« pHnrmftrl»r*v
i i alut, t, a*v» Vivienne toutes le» i»a arm sciesi IbO—* b a

: PABCS EUMES
tu pUit des améliorutiouii( à 

faire »ui le parc Mont-Ho) al 
ber a préparé

i’ini de thaï boa pour la serre du 
Parc Logan

A la séance de la commi'Mon de» par •* 
i irait-r»*», qui a eu heu hier après midi, 

i quatre bruit;-, un propriétaire qui » 
»>âti du < ôté nord du square Dominion, e»t 

i '#• nu offrir *7 da pied pour une certaine
• «ugii. de terre m lace de i»on étiiiu ; . 

>n a trouvé cc prix trop bu> et or» a 
né de luire une autre offre par écrit de 

néiuf que le» autre» propriétaire» qui »e
| trouvent duu» le même < u».

De* annonce» »out quelquefoi» placar 
h ••* daiM le» wquart* public», ce qui défi- 
P n* • idroii» A !.* demande de M.

| \rtliui \\ ui<\ .* comité décide de mettre 
I en » >rc** *• règlement qui détend cela.

L. »ui diteiciaut du parc l»gau, M. Pi- 
; loteau, dit «ju’ii n’a plu* de* charbon du 

.mit et qu i» en a un besoin usmédiat 
•our hi -eire. On en firendra quelque* 

; »nm - «h M. ( har.and en attendant que 
. c contrat de ce dernier soit rempli, m 
I toute loi» il n eat pa» lortait à cau»e de la
* grève.

L c .t éche\ in McCord dcmi inde que le» 
touffus qui bordent le chemin de 

a ( ôle de» Neiges, soient ra-é». Le* ré 
sideiit* de lu hiv alité se plaignent «le ie 
que cc» lmii»soii> épais encouragent la î>er 
kétralion de désordres de toute» *oite» 

M. MrCord voudrait au-M qu'un trot­
toir fût tait sur cc chemin du côté de la 
montagne.

< . - question» seront considérées plus
tard.

t n crédit de •%"><> est voté pour faire pré- 
paier par M. Lesage, ingénieur du dépar- 
ti ment d“s chemins, un plan du parc 
Mont Royal, renfermant le* améliora 
lions qui devraient y être faites et I on 
ajourne, après quelques affaires,de rou­
tine.

COUR SUPREME
Cité de Montreal vs McGee

Au mois d’août l&tô. la plaignante s’in- 
Higr.i de- blessures, en tombant sur le 
nottoir et nour.-uivit la ville* au montant 
• le $*2,ttOU. Au moi* de juin 18iW, un juge­
ment de la cour lui accorda $1,000. â titre 
le dommage-», lui accordant de plu* le 
Iroit de réclamer davantage, si la som­

me allouée éiait prouvé* insuffisante.
En 1H.A7, la p aignanh McGee revint 

à la charge, avec une nouvelle action con­
tre la cité, réc amant $10.000 de domma­
ges. un second jugement lui accorda 
$5.000, lequel jugement fut confirmé plus 
tard par ia cour du Banc de la Reine, ia 
ville en appela de cette décision, se plai­
gnant du montant excessif accordé A '.a 
plaignant, et plaida de pins prescription.

La Cour Supérieure accorda gain de 
cause ÎL la ville avec dépens.

Cité de Montréal v*. Bélanger, juge­
ment en faveur de l'appelante, juge Groy­
ne .dissident.

La cité remporte un triomphe en cette 
cause et les expropriations de la tue No­
tre Dame Est. entre la P’.ac Papineau 
et la gare N iger devront s\*'# Mer. La

I <ontea»txnon du rô.t d» cotisation préps- I 
il, en telle affaire, avait été perdue pir 

! vüW en première instance. La ( >ur 
i .1 Appel, lu* donna par îa suite, ga.a 

ne eau»*-, et auj ird hui, la Cour Ru; r< 
me contirrne ce tu riment M Elièar Hé- 

; anger, l'inSéres'-é. i«é»cnte le» gnef»
, uivants, à l appa./ de * i den nde :

L u prem.e rôle avait d’abord été fiat, 
t par !eqiss« on fsi»a t •uu,*OTter U mo *.c : 
I «le» frais de !’expr(*f»rtaii'<n aux propné- 

isircs riverains. !♦-» eitorens ititéet»«éi 
•nt obtenu par la suite, de ne pa\er 

que S-ë de «e fard-au, on avait procédé 
i une n uve .e répartititum. dan» îaq *e.- 

‘ V on donnait it L proprié. ^ Bélanger 
i r.e évaluai ion de coin de rue» et ou:,

• dan» le premier rf*ie, »e trouvait à faire 
.dec au tuëne! d*- a rue Beaudry percé 

:re le> rues 4 raiji -t V»tr*- llan.e pour 
| '‘ur.r .a rue Beaudry à l’auciea pi nt de 
j • ^envn de fer ap:*e!é aiKretme rue BrocR, 
d—vendant au boni de l’eau.

Le tribunal a trouvé que l’injustice n’é- 
sit pas «s#»*/, forte. |M»ur mettre de côté 
in rô’c aussi important, et a t: vné q ic 
rs commissaire» * étaient conformés aux 

! exigence» de la charte, régi-sant alors en 
i matière.
Be.anger «e plaignait ac5.-i de .«e trouver 

i p»ver deux fois en contribuant pour la 
•i • Notre-Dame et pour U r :e Beaudry, 

i..* - « eiie dcrnièie prétention a été re 
i etec par la cour, vu que le rôle de per- 

• * r:ti*»n spé* ial de la rue Beaudry, vient 
î étre annulé complètement dan* un au»

« i rocés institué par la manufacture 
White.

Asaociation Saint^Jean-Baptiste d»
1 M* ntréal x'* Brault, jugement confirmé, 

tige Girouard. dissident.
d'ompagnie du Grand Tronc vs Ther- 

•*ien. l-a compagnie contestait le droit 
lu défendeur, n'obliger la compagnie A
m eon-truiro une tr....erse de cliemin de
cr. *ur la ligm* de Saint Agapit. et cela 
v>ur l'utilité d^ la ferme du défendeur.-— 
luger.ient accordé A 'a deroanderes-»e avec 

! lénens.
La Trust and Guarantee Co. vs La 

tile de Ro*sîand : action débo îtée ( ♦•(- 
' :c i lion fut prise par la compagnie de*
! nanderesse, eontre la ville de R sva.vd. 

*our bris de contrat, de la part do cette 
lerniôre. qui avait nrom.’s de vendre A îa 

. h 'oand re«sr, de* nébenture* ru montant 
I $T»0.fi00. f^a vente fut régulièrement 

! tpprouvée par le eonscil de Pc -slund. 
i portant môme la signature du maire et le 
1 ceau de la corporation Pîu» tard, pour 
| h ' raison ou une autre, la ville refusa 
' 1o s’en remettre aux termes du contrat, 
j *>t vendit le» rDbentun s A une antre com­

pagnie. La question était de savoir si, 
om ou non. le sceau de la ville avait été 
tpposé régulièrement, car les statut* veu­
lent que le sceau »oit «apposé d’après 
une résolution du conseil de viMe ; or. 
comme telle formalité n'a pas été rerrn'ic 
et rien de plus n’indique que le M-cau a été 
)PI>osé par le secrétaire ae la municinali- 
té. jugement est rendu en faveur de la 

j (Brcndi’resse.
—L.a Lie du Pacifique Canadien, vs La 

I ville de Winnipeg • jugement en faveur 
| de la Cie du Paeifiouc (’anadien. Cette 
i cause a déiA été produite devant ha cour 

du Banc de la Reine, au Manitoba, qui 
donna gain de (anse à la ville de Winni­
peg, et consistait en certaines taxes d'é­
coles que la corporation de la capitale «lu 
Manitoba, voulait imposer sur le* proprié­
té* de la compagnie. La cour Supérieure 
renverse ce jugement en faveur «lu Paci­
fique Canadien.

DECES DE M. LOCÏS LA BERGE

Nous regrettons d’apprendre la mort 
de M. Louis l.a berge, père de M. le Dr 
Laberge, médecin de la cité. Le défunt 
naquit A Saint-Martin, et il était â^é de 

i "9 ans. Les funérailles auront lieu jeudi.

PearHne.

Propreté Héréditaire.
Proverbiale à cause de sa perfection. Les per­

sonnes qui se servent de Pearlîne admirent 
l’énergie des femmes qui parvenaient à avoir la 
propreté en travaillant fortement. Aujourd’hui, 

la malpropreté n’a plus sa raison d’être. La 
Pearlîne a changé la situation. Vous pouvez avoir 
la propreté parfaite avec aise, confort, sûreté, éco­
nomie, tout en épargnant du temps, si vous vous 

servez de Pearlîne. De nos jours, les femmes font 
leur ouvrage d’une manière moderne — avec de la

,'>73

Des Millions de Personnes SE SERVENT 
MAINTENANT DE

10, 18„—y ou w
Pearline.

Nous ne faisons pas de bruit 
Pour attirer votre Attention,

§r Mû/s Uses attentivement ce qui suit
Chaque achat de cinq barres du

■ -

DE STRACHAN
Vous donna le droit d'avoir gratuitement un Etui à Aiguiüesi

Demandez un coupon à votre épicier
Do plus nous donnons de belles primes en échaugo dos 

enveloppes* 8.10,12
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(Suite)

PREMIERE PARTIE

FEUILLETON DE LA PRESSE

Maintenant l’air sourrmi» quelle avait 
contracté depuis un an disparaissait de 
jour en jour.

N’étant dIus rudoyée, elle osait regar­
der droit qevant elle, en face, ban* affec­
tation ni crainte.

Elle parlait volontiers, disait naïve­
ment ses impression», ne *e lassant pas 
de questionner sa bonne maman Pajot, 
comme elle l'appelait familièrement. ave<* 
parfois dans la voix de* élans d’affection 
grandissante, si naturels et si sincères, 
que i excellente femme en tressaillait de 
satisfaction intérieure.

N’étak-elle pa» route tendresse et tout 
amour maternel 7

Martial et (Georges prenaient aussi lar­
ge place en son coeur reconnaissant. Au 
conta t incessant de toute* ce- femes 
loya’e* et simi/le.*. elle sentait s’effacer 
eri elle, très vite, le souvenir amer de la 
Soulnrde, de son triste logis et de scs 
horribles habitudes.

De leur côté, l’allumeur et îa veuve, 
très étonnés de n'avoir été l'objet, d'au­
cune enquête, non plus que de déc ar­
ches quelconques au sujet de la dispari­
tion do la fillette, ne pensaient déjà plus 
qu#ôn pAt îa leur reprendre un jour.

îl» » Habituaient A elle, A sa jeunesse. A 
son ignorante faiblesse. Et ee leur était 
fe présent un besoin do la protéger, de 
l’aimer.

Simplement , en bra'es gen* qui ont 
volontairement accepté charge d’Âme. ils 
avaient élaboré d’un commun accord des
projet» d’éducation.

On mettrait Louise A l’éeole communale 
voisine, et ‘tandis que Mme Pajot lui en­
seignerait les soins du ménage, lui, Mar­
tial, se chargerait des plaisirs.

— Moi. faisait-il, en sa bont-é naïvOj je 
ne suis guère propre A autre chose qu A 
i'aimer, eette chère mignonne ; et aussi 
à l'amuser de temps on temps : car, 
ajoutait-il sagement, les enfants ont be­
soin «le ça.

Cependant, et comme la convalescence 
de Louise faisait de rapides progrès, 
l’heure allait sonner bientôt où il taudrait 
commencer l’exécution du plan d’édura- 
tion conçu.

Mai» avant cola, et après «’être concer­
tés A ce sujet, les deux être» charitables 
qui avaient recueilli la petite fille voulu­
rent essayer de faire appel ft sa mémoire, 
et de découvrir quelque chose de son iden­
tité.

Cn iour. après déjeuner, Martial, in­
vité ft boire le café chez la veuve, prit 
tout A coup la parole, s’adressant direc­
tement ft sa pupille, en même temps il 
lançait un coup d'oeil expressif à sa voi­
sine pour appeler son attention.

Ma chêne, commença t il, tu m'as 
dit un jour que ton petit nom était 
Louise, mai* tu n'as rien ajouté de plus.

Or. Louise, c’est seulement un prénom 
ça. mais ce n'est pa» un nom de famille, 
et tu dois pourtant en avoir un ?

La fillette, surprise par ce brusque dé­
but. regarda Martial avec une profonde 
attention, îeva les yeux au ciel, comme 
pour « hercher en sa mémoire, et répliqua 
d'un seul mot, net :

— Non.
Comment, fit ft son tour la veuve Pa­

jot. tu n’as jamais entendu prononcer le 
nom de tes parents ?

— Non, non. jamais î
("est singulier.

A moins que son père ne s#» soit pas 
déclaré *' continua la veuve, en regardant 
son voisin ave une expression particu­
lière que celui ci comprit aussitôt.

Possible : mai® elle - lirait toujours 
celui fie sa mère.

(Via n’est pas certain non plus On 
peut déclarer un enfant de père et mère 
inconnus.

I — L est juste, malhcureuftcmcntf

Voyons, Louise, mon enfant, cherche 
bien dans tes souvenirs ? reprit Martial 
d’un accent insinuant.

— Oui, papa Martial... mais... je sais 
pas.

Ah sapristi !...
Enfin, où étais-tu, avant de vivre chez 

cette femme, rue de la Roquette ?
— Av la campagne.
— Dans quel pays ? demanda vivement 

ia veuve Pajot.
— Je sais pas ; mais r’était loin... oh! 

oui, trè» loin.
Mais, insista Martial, tu connais au 

moins le nom <le« gens chez qui tu habi­
tais ?

— Oui, oui... je sais.
— Bon. voilà queque chose... dis-le, 

ce nom ?
("était,... Berton ou Breton... plu­

tôt Breton peut-être ?... je... je ne sais

Je m’en souviendrai, murmura Mme 
Pajot. A mi voix ; et non.» verrons bien.

Et. continua Martial, qu’est-ce que 
tu faisais chez ee» Breton ?

Je jouais toujours.
Etais-tu bien h.ihiî’.éc ? demanda la 

veuve. A brflle«pourpoint.
Oh ! oui. maman Pajot.

J'avais beaucoup de belles robes : et 
puis de» tabliers, et puis de» poupées;... 
et puis je me souviens, des fois... mes 
nourriciers me disaient toujour» comme 
ça ;

"Va. tu peux te déchirer, et puis érein­
ter te« affaires ; ton père est assez riche 
pour t'en payer d’autres.”

C ASTORIA
Pour Bebcs et Enfant».
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Même on les prenait, mes belle» robes, 
pour habiller ma petite soeur de nourrice, 
qui n’en avait pas.

Mais ça ne faisait rien ; moi j’en avais 
toujours !

Tandis que la fillcUc'parlait ainsi, avec 
une volubilité surprenante et soudaine, 
puis s'arrêtait tout ft coup, perdue, hési­
tante. comme entraînée par un remous 
d’idées, noyée par le ffot des souvenir» 
insignifiant.» de *a prime enfance. Martial 
et la veuve »e regardaient, également at­
tentif.» A saisir, en ce langage enfantin, 
les mot* ran*» pouvant servir d’indices.

— Vous entendez, père MartiaJ, lit re­
marquer Mme Pajot, beaucoup de bel.es 
robes, un père riche ?

— Oui, je sais ce que vous voulez dire... 
je comprends.

— Il «a dû y avoir dans la présence fie 
cette petite chez la Soulnrde (tes clr 
constanei*» exceptionellement graves, un 
drame de famille, un crime, peut-être, 
dont eette pauvre mignonne est aujour­
d'hui l’innocente victime.

— ("est mon avis, repartit Martial en 
hochant la tête, et si je ne craignais pas 
de livrer de nouveau la pauvre enfant à 
cette misérable femme, j'aumis été la 
questionner, car el!e doit en savoir lÆng.

- .le ne le vous conseille pas, mon 
ami. fit la veuve gravement ; ce serait, 
en effet, se jeter dans la gueule du loup, 
comme l'on dit.

Co serait exposer, sans doute, cette 
chère petite ft retomber entre les griffe» 
de gen» intéressés à faire son malheur... 
à la perdre !

Mai» alors, comment «avoir jamais qui 
elle e»t. ? objecta Martial perplexe.

- Le ha.sard... l’avenir; deux maî­
tres. dit sentencieusement ’a veuve.

Après un instant de silence réfléchi. 
l’allumeur reprit la parole avec une cer­
taine autorité.

Mais quelle po»»ibilité aurons nous 
de remire jamais ft Ixmiee une famille, en 
admettant, comme la chose est probable, 
qu’elle en ait une, si nous ne la cherchons
pss ?

D’autant plus que si cette enfant est 
riche, ce qui est encore «upnr>*ablc. d’a­
près ses dires, en ne recherchant ]>a» les 
•icne, nous endossons peut être une res-

Mm PIERRE BOURQUE
De Saint-François, comté de Beauce, Que.

Comme un grand nombre de femmes* souffrait beaucoup des 
troubles du RETOUR DE L’ACE.

Elle avait des étourdissements, des maux de tête ; ses mains et ses 
pieds étaient enguurdis ; elle croyait devenir paralysée.

Seules les PILULES ROUGES !a guérirent, car seules elles 
guérissent les maladies propres aux femmes.

Toutes les femmes su)‘le retour de rûgc devraient prendre les PI» 
LU LES ROUGES, afin d éviter les troubles qui leur viennent 

à cette période critique de leur vie.

Le* fainiiies sur le retour de 
l'àge doivent être prudente*, dou- 
nei à ieui üiitc un. attention 
u>uic spéciale tl ne p«u attendee 
que »e.» maladies «.i néqueute* et 
qui tout taut de femme* û$*e» mi- 
téranics, it> attaquent et les ren­
dent incapable*.

t ne iciuine passée l'àge de qua- 
laniv an» et qui cuuuneuoe a avoir 
dt» engourdissement* aux pieds et 
aux main*, à >e sentir tunguôe au 
milieu de sa journée d ouvrage, à 
uvoa de» maux ûe tête et de» 
uiiiux de re:n*, à devenir pâle et 
maigre, et dont le* périodes tout 
souffrante» et irrégulière», court 
le danger de souffrir le reste de 
>e» joui et de devenir bien mal­
heureuse, ai elle ne proud pas le 
soin qu’elle devrai; de ra santé, 
car ( est à cette époque de leur 
vio que les ont plu* le dit-
ticulté'. de trouble» et courent le 
plu* grand risque pour leur santé.

I ne femme sur le retour de 1 Age 
ne peut pas-c. eette période de sa 
vie sans aide et le seul re­
nu de pour elle A prendre est :
"Le- Pilule» Bouge* pour le* 
Femme» Râles et Faible» ,car elle* 
guérissent le» engourdissements, 
le* maux de tête et le* troubles 
nerveux, donnent de la force, ai 
dent la digestion et font de» fem 
mes souffrantes des femmes forte».* 
et heureuses.

Témoignage de Madame Pierre 
Bourque :

"Je souffrais depuis un grand 
‘‘nombre d'année* des troubles du 
‘‘retour de l’àge, lorsque j'ai eom- 
‘‘mencé à prendre le» Pilules Eb.u- 
‘‘ges. Comme toutes les femmes,
‘■j’avais des engourdissements aux 
“mains et aux pied* ; je souffrais 
"aussi de maux de tète ; je pou- 
“vais à peine dormir la nuit et 
‘‘au moindre ouvrage que je fai- 
“sais. j’avais de* palpitations de 
‘‘coeur et je devenais très fati- 
“guée.

"Je consultai plusieurs bons
Médecins, j’essayai aussi un grand nom- » 

"bie* de remède» que mes voisin?» me 
‘‘conseillèrent de prendre, mais le tout 
‘sans résultat, et ce ne sont que le- Pi- 
“Iules Kouge^ qui me tirent du oien. J’en 
‘pris treize boites sans arrêter, et elle» , 

‘‘me renforcèrent, me donnèrent appétit 
"et aidèrent ma digestion. Je pris aussi 
‘‘les Tablettes Purgatives pour ma cons­
tipation et après avoir pris ces treize 
‘boîtes de Pilules, je nie trouvai complè- ; 
“tement guérie.

“Aujourd’hui, il y a assez longtemps j 
‘que je ne prends plus les Pilules Rou- 

"ges et je suis encore parfaitement bien. «

/

MADAME PIERRE BOURQUE

“.Te vois qu’elles m’ont guérie pour tou- | 
’’jours et je donne avec plaisir mon certi- | 
"fient ; j’encourage beaucoup les femme? : 
"A se servir de ce remède merveilleux 
“qui a toujour* fair tant de bien et qui 
"continue A guérir le» femmes malades ' 
“qui le prennent avec soin et attention.

"Je recommande aussi aux femmes ma- : 
"la les d’écrire aux Médecins Spécialis­
tes de la l ie. Chimique Franco-Améri- j 
“caine, car ils m’ont donné des avis d’u- i 
"ne grande valeur.

“Dame PIERRE BOURQUE,
“St François de Beauce.

“Québec.” •

Les Pilule* Rouges guéristeni 
toute» le* maladies propres aux 
femme» ; elles donnent la força 
aux jeunes une* et leur aident à 
passer celte période critique si ta­
ule à tant de jeune* idles. Elles 
sont un tonique d’une grande va­
leur pour le» personne» qui oui à 
travailler dans ~ aiaiivfaetartaet 
ainsi que pom les femmes mariée» 
qui sont à la tete d’une nombreu­
se iamille. Elle» guérissent le* 
points de côtés, le» maux de tête, 
les irrégularités, les douleurs dan* 
les rein», le» troubles de la vessie, 
lont reposer les personne* nerveu­
ses, donnent de la force aux fem­
mes faible». Elles peuvent être 
prise» en tout temps et dan* n’im­
porte quelle condition qu'une fem­
me puisse être.

AVIS A NOS PATIENTES
Nou» attirons votre attention 

sur le fait très important que 
nous avons retranché le nom du 
Dr Coderre de tou» no» remèdes. 
Nos PiLLLES ROUGES seront 
donc connue» à l’avenir sou» le 
nom de ‘‘PILULES ROUGES DE 
LA CIE ( 11LM1QUE FRANCO 
AMERICAINE.’

Pour le plus grand intérêt de 
nos patiente», nous avons cru fai­
re ce changement ; elles devront 
donc, comme par le passé, et plu« 
que jamais, exiger que le nom ù* 
la CIE CHIMIQUE FRANCO 
AMERICAINE soit sur chaque 
boite, c’est le seul moyen d'avoir 
ie» véritables PILULES ROUGES 
et de se guérir rapidement. Hile* 
devront refuser comme imitation, 
; - 'lire.' PILl LES ROUGES en 
due* de porte en porte et aussi 
celles vendues au 100 ou â 25c la 
boite.

Nou* invitons aussi nos patien­
te» à venir voir les .Médecin» Spé 
cialiste» de la CIE t'HIMIQl E 
FRANCO-AMERICAINE, si elles 
désirent avoir plus de ren­
seigne ment sur leurs mala ii?* 
ou sur le mode d’emploi

des pilules rouges ou de
leur écrire ; le* consultations per­
sonnelles ou par lettres données par no* 
Médecins sont absolument gratuites et 
ne pourront manquer d’être utiles aux 
femmes qui souffrent et veulent se guérir. 
No- PILULES ROULES se vendent 50c 
la boite ou 6 boîtes pour $2.50 ; envoyé v* 
par la malle au Canada et aux Etats- 
Unis sur réception du montant.

Adressez vos lettres comme suit : CIE 
CH IMI QUE FR A N CO-AM ER h A ï N E, 
Dépt. Médical, No 274 rue St Denis, 
Montréal.

OU Dr PICAULT
Hemêrte connu depuis 30 ans.—Le sauveur doe enfants.—tour procure un sommeil doux et réparateur. Ts Trésor dsi Xourri- 

et de* Mires détruit les vents, règle la» Belles, arrête le vomissement et lu DiarrMe, facilite la pu ix»*9 elle percement de* 
dente, et empêche le» attaques de convulsions qui moissonnent chaîna année un *1 grand no more d'eutaats.

JÈfp* Les bouteilles portent le nom du Dr Picault, soutfiLÔ dan* ie verra. 12a vente ehei tous le* pharmaciens et épiciers.

EVANS and SONS, Ltd, pPo,Sr... Montreal, Que.,et New-York, N. Y.
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V<.nvny«*zpusd argent—envoyer
t«ufc simplement votre «4lres«* et lo nom «le votre bnr '*u «J’expreM ley pliiürspprorheettiouavo-.isexpAi eronaàceteiKireltnndeceiïaagnlilqnc.iti'lcsoopes. _

r*} pour q e vouii puissiez 1 examiner ivoo «oin. On peut# «u æ-rdr your «ne foule d'UMi'ea. F011^ 1* ''^••—Twrevamfner Va éloignés—en un moTon
• «eut retirer une foule preeq-Vlnflni* de plslalr» et d'avantSjzea.^ a- ons arhcfé un nombre cousidlrablo de an te'ee«-<>peavaUn:.de#lO&$l5Aun prix_____

mmMrnmmmam moindrequécalulduim'S,et’nous voulonsler écouler immédiatement
H soin, l es tul-cd «lu telaaoop* sont rails de r.ulvrc lem>’i je hrv.nl. ajusté* avec tan

extérieur i«t couvert do beau maroquin e* les extrémités a«»n Pnr *1™ > •• cuivre. Nou» exi^dions f. tchtcope «lan» une boite

. - , . , en(- !’• *ont poumiu «ie 1er‘i lie* achromatioues polie* avec le plu» irranl?o;n. l.ea tubed «lu te1-^*oope août ralis de c.ulvro lem eux bruni, ajusté* avec tant de. soi- qu ii» sont parfiiten.enf A 1 epretr-o «i.* la poussière. Le tube
1 «'.i i. »i vo s de: ires vous pr^nrer un de c.-« mafnifque* tu e*cf*pc* ft ce prix exce, •i.'nvel m. ut l as. -v-rive? in.ediatemenl. une cart* po.-tale * umrari En 
d expre**. exnm'nez notre téleacope soismeusement et f,l vou . uarfa ien.. nt ««invaincu qu 11 posa* .e toutes l«s qualité* q je nour lui nttribuon*. que 
paver, h 1 asrent d expres». et il e«t a vous. Si vous n’en ft. s ;>as entterem-nt m*I .fni\ ] i cnmpagulo d express le rctourLcr» A nos frais, voua n aurez al

«portative m canevas A l'épreuve de 
unira. Ensuite, allez â votre bureau

quand voua uou* écrirez, noua u en avoua plu*, nous voua en avertirons par le retour du courrier.
<• e<r. nu veritable bargain, 

........ ... -bsullmtut rien a paver. SI
Mcf AKLAXL & CO., Huile 140,^ Toronto, Cana*ia.

]»on*itbilité illégitime et coupable.
— Comment cela ?
— Mai», parce que. sous prétexte de 

ni éviter présentement des souffrances
physique» et morale», impossible* ft nier, 
cela est certain, nous risquons de la pri­

er pour toujours de la fortune qui, peut-
• tre, doit lui revenir un jour.

— ( est juste, assura la veuve, et j’a- 
oue le cas embarrassant pour notre cons-

«•ienee.
Il faut don* . mon bon Martial, ronti- 

nuer A questionner Louise ; peut être se
• aiviendra t elle d’autre» chose*. eaç>a- 
:»!(»» de nous mettre sur îa trace aes 
riens.

Dans ce cas. nous pourrions, sans avoir 
affaire le moins du monde ft la mégère de 
’a rue de la Roquette, nous renseigner 
•ruden ment par nous-mêm^s, découvrir 

l'identité de Louise, connaître si famille, 
•‘t. enfin la lui rendre, « il ne devait pa» 
on insulter pour elle d'inconvénients di- 
ITCtS.

— ("est une idée, une bonne peut-être, 
approuva l'allumeur, surtout si nous sa-

>ns être miilins. et ne pa* nous com­
promettre inutilement.

— Voyon*. Louise, questionna de nou- 
veau l<a veuve, en » adressant directe­
ment ft ’? fillette, te souvient i! que chez 
les parents nourrieiers quelqu’un soit ve­
nt te voir quelquefois ?

Non, non. ie ne me rappelle pas... 
Pourtant si, un homme, des jours...

\h ! qui était-ce ?
- Je *ai> pas. un monsieur tout 

noir. «>h I il n'awnt pi* l'air bon

m Cook’s Cotton Root Compound
Est employé ave«- succès tous les nuH 

r*I»ar »u-dolAii«« lO.dOO f*Mnines. Sûr, elT -«> 
f" 4^ tif. M*-r«iHmes. «leiTian«teE 4 votre l’baiv 
i jaci^n le Cook's Cotton Root Compound. N’en 
j renex pas «l'autres. ear tojjs 1« » mèlang*'*, pllul***
« t Imitations sont «lr.ng« r- ax. Prix, No. I. «j 
< a boite; No 2. 10 degrés plus f-ift, or la 1 -'v 
No. 1 o\i 2 envoyas sur rerepli.vi da j-r'X • * -.2 
. ux tlnibr'i* do 3c The t ook t o.npun-, 
(Vlndsor, Out.
';gr-N«*cl et?sent vend s «t re«nmm.and^s pnf 

Uni» les pharma d^rs responsables .;-i Canada. j
Ko venu* « liez II. E. MrOal*. ‘J12S rue N"t. I>:i 

me et u;iit«'s» le» pharmaou-» du t aiuMia ! v* -a w

— Etait-il bien habillé ? fit Martial 
attentif.

— Oui, tout en noir.
— Comment rappelait-on, t’en sou* 

mens-tu ?
— Non.
Au fur et ft mesure nue s’allongeait 

rint^rroaatoire. l’enfant Faisait de visi­
ble» efforts pour solliciter sa mémoire, 
mais l i fièvre typhoïde l’avait p«>ur ainsi 
dire anéantie.

— Hein, tu dis. non, tu ne sais plus ?
— Enfin, il avait bien un nom . fit re­

marquer îa veuve, il devait en avoir un, 
cherche bien !...

—- «Je sais pas... Ah ! ai, si... non, je 
ne sais plus !

Même pas celui de ma nourrice.
V a-t-il longtemps que tu es reve­

nue de là-bas ?
— Un an. je crois.
— Sais tu par quelle gare tu es entrée

ft Paria
Non. mai» c’était grand !

— Tout cela ne dit pas grand’chose, fît 
Mme Pajot.

Et. cet homme, demanda Martial, 
revenant brusquement aux questions prê­

tes, ( i qu*il mait, loi aqu*il 
allait te voir è la campftgne ?

— Je sais pas.
Moi* moi, je ’.’aimais pas du tout, parce 

que toujours il me parlait fort et comme 
« n colère ; et puis, il me refusait de* 
ijoupées ; et puis, il disait que j'étais vi­
laine, et puis... et pin» jamais, jamais, 
il ne voulait m’embrasser.

Alors, quand je le voyais arriver, je me 
‘muvais vjte dan» les champs... voilà!...

Pauvre enfant ’ fit Martial très 
ému. tandis que la fillette essoufflée par 
ce qu’eFe avait dit si rapidement icpre- 
n .'t haleine. !e coeur gr.v. une larme «le 
souvenir amer au coin de* paupière*;.

hvt tout ft coup elfa «*,' leva toute blan­
che comme lors^pi’eUe était plu» malade, 
et «« ict-in» spontanément m cm de Mar 
♦ inl. qu’el’e entoura de «-es ))etit»-bras 
noiUs unnie mur s'attacher ê ’ir. elle 
rVs na d’un » «-ent ai>euré qui trembla t 

Mai» pourquoi que lu me demandes 
tout ci. d,». papa Martial... dis, pour­
quoi ' tu veux donc me renvoyer ?

— Non, non, mon enfant*

— U est que moi, je veux pa* m’en a 
1er, tu sais ; je veux plus te quitter, t 
maman Pajot. ni mon ami Georges ; nor 
non, je veux pas m’en aller, rêpétait-cll 
avec obstination.

CA ralvrst)

Montréal, 27 avril 180$.
A M. J. A. E. G&uvin, Phar., Montréal.

Monsieur,
Votre Sirop est un véritable prodige, 

ses effets sont merveilleux. Une bouteil- 
I le a suffi pour obérer la complète guéri­

son de mon enfant, qui souffrait de dys- 
senterie et d’insomnie depuis plusieurs 
semaines. Je le recommande fortement.

Votre bien dévouée, Mde Vaillencourt. 
Parc Amherst. Prix de la bouteille 25 
cents. En vente partout. (I)

Dr P. E- MAURICE
Médecin vétérinaire, 1415 rue Ontario* 

Tel. Bell 970 Hat, IMt-d

Ils ne se comptent pas
i "•------(eux qui savent apprécier la valeur du 

BAUME R HUM AL eont incompara­
ble». ah

Aux lecteurs de ce journal
Dan» l’intérêt de votre précieuse Mn- 

té, n oubliez pa» de suivre un traitement 
méthodioue avec ie» P du les de Longue 
Vie du Chimiste Bonard pour conserver 
votre s.mg pur et vos fraîches couleur».

m 288—2

Remède sûr et certain
la Gril t “VIN MORIN 

( l: l>< > PH ATE.S . fait «hoparattre le 
mal en peu de temp-. Faite» en I’eiwai 
-.ans attendre.

Demandez le à votre marchand de re- 
i nièdea iU,17,2MI

» \
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U PlflTIE MISCOTTE- HRNIM
Ce soir la bataille Thibanlt-Brière — Courses à la 

nage aux Bains Laurentiens—Le tournoi athlé­
tique de McGill

Üïü}
DOUBLE ATTRACTION. DIMANCHE. AU 

PARC MASCOTTE
11 y aura double attraction dimanche pro­

chain. au Par.' Maacottt. En effet, outre la 
partie Maecotte - Farnham. qui aura lieu k 
cet’© date, les Mascotte» H, qui viennent de 
remporter le championnat de la ligue de 
Montréal. »e mesureront aux tameux Lachlne, 
pour un enjeu <!•- 1115.

OaCta partie, la première au progiamme. 
commencera k 1 heure.

Le public aura ainsi l'occasion de voir le» 
deux club» champion» à l'oeuvre. U» auront 
des adversaires digne» d'eux et la lutte dans 
chaque cas sera acharnée.

Cas partie» seront peut-être le» dernières 
eue nous verrons cette saison, car il est fort 
douteux, selon nous, que les Mascottes réus­
sissent A an anger une rencontre avec Saint- 
Hyacinthe.

ASSEMBLED DE LA LIGUE DE MONT­
REAL

La Ligue de baaeball Montréal sa réunira 
ce soir, au No 00 rue Montana.

UN TRUC DU CLUB PHILADELPHIE}

Le “Sporting Life.” de samedi dernier, ra­
conte une curleuBc histoire sur le club Phi­
ladelphie. et explique comment il se fait que 
le» Joueurs de ce club se sont montrés de si 
redoutable» frappeurs sur leur terrain et ont 
été au contraire, trè» faible* en voyage. Voici 
T explication donnée par le “Sporting Life.''

Le club Philadelphie a parmi ses Joueur* un 
catcher de deuxième ou troisième classe du 
nom de Morgan Murphy. Ce Murphy, qui con­
naît tou» le» signaux employés par les cat­
chers de la ligue pour demander tell* ou tel­
le balle aux pitchers, s'est procuré une Ju­
melle aux verres très puissants. Muni de cet 
instrument, il se tient A une fenêtre de la 
maison du club vt de IA suit avec une atten­
tion toute particulière tous les mouvement» 
du catcher du club adversaire. Sa Jumelle lui 
permet de distinguer parfaitement les si­
gnaux de celui-ci et de savoir quelle espèce 
d? balle il vient de demander au pitcher. La 
maison du club est reliée A la boite du “coa- 
cher” par un fil- électrique souterrain. X'ne 
batterie électrique est installée dans la boîte 
A quelques pouces sous le sol. mais le tout est 
*1 bien dissimulé qu'il est impossible de rien 
soupçonner Peter Chiles, l'un des joueurs de 
Philadelphie, qui remplit le rôl’ de ' coacher*' 
se tient au-dessus de cette batterie Morgan 
Murphy ayant surpris le signal du catcher, 
envole immédiatement à l'aide du fil électri­
que l’information A Chil?s. Celui-ci A l'aide 
de signe» convenus indique aussitôt au frap­
peur qui est au bAton s’il va recevoir une bal­
le droite, uno courbe extérieure ou intérieure 
ou encore un^- balle qui baissera en arrivant 
h destination. Le Joueur ainsi renseigné at­
tend la balle de pied ferme et en arrivant la 
frappt ai c foi à

Ce système donna d'exc=dlfnts résultats A 
Philadelphie, mal» en voyage, les joueurs 
devaient compter sur leur? propres forces, et 
faisaient bien moins bonne figure. C'est, c? 
qui éveilla les soupçons du gérant Allen du 
club Cincinnati. Ce dernier chargea Tom Cor­
coran de découvrir l’affaire. Corcoran re­
marqua deux fils de fer conduisant A une. 
fenêtre du club. C»la ]e mit sur la piste et 
il se mit A creuser sans faire semblant de 
rien dans la boite du “coacher”. Il réussit A 
creuser le sol à une profondeur de quelques 
pouces sans éveiller l'attention. Il rencontra 
tout à coup une planche sou* son pied. Les 
Joueurs de Philadelphie s'aperçurent A ce 
moment de son manège et s'élancèrent sur lui. 
Corcoran eut cependant le temps de soulever 
la planche et la batterie électrique apparut A 
tous les yeux. Le truc était découvert.

LIGUE NATIONALE

A SAINT-LOUIS R H E

Saint-Louis......................... 12<vi2ni2x— S 14 1
Pittsburg..............................100000102— 4 8 3

Batteries — Powell et Criger ; Leever et 
O’Connor.

Le* Gloria ont défait, dimanche, les Indé­
pendants. par un score de 23 A 22. comme le 
• ore l’indique, la partie fut excitante du com­
mencement à la r'in.

Score par inning :
Gloria . 
Indépendant

. 220ÎW3223—23 

. 430230226—22
Nom» des vainqueurs :
1 b . J Marcum ; r.f.. R. Laporte ; a.s.,

0. Laflamnu ; 2b. O. Jetté; Lavallée, p. et
1. f. ; Rivet, c. et p. ; H. Routsln, l.f. et c.

Gloria vs Saint-George. Saint-George du 
Miie-Kr.d. Cornet, de préféicnce les Saint- 
George. Information» chez G. Jetté. 171 Boyer.

Le club Electric n'acceptera plus de défi 
et le capltaim Monbleau remercie se? Joueurs 
et espère voir l'équipe se reformer l’an pro­
chain.

A l'assemblée annuelle de la Star A. A. A., 
qui a eu lieu ces Jour» derniers, il a été ré­
solu d'amalgamer la Rambler A. A. A. avec 
la Star A A. A. L’élection des officiers a 
doruié le résultat suivant :

Président honora li e — D. A. Davis.
1er vice-président honoraire — Dr D. A. 

Hart
2e vice-président honoraire — A. McKerrow.
Président — E. J. Callahan.
1er vice-président — R. J. Quigley.
2e vice-piésident — W. G. Davidson.
Secrétaire-trésorier — C. M. Hart, 74 rue 

Hutchison.
Comité — Jas. Palmer. E. Quinn. S D. Hart, 

J. Granuary, F. Lourle et H. Bowen.

I>es C. P. R de St Hyacinthe, et les appren­
tis plombiers, ont joué une partie de base- 
bail. dimanche. La viotoir? est restée aux C. 
P R . par un score de 17 A 12. Noms des 
vainqueur» : Fontaine c., Martel p.. Phancuf 
lb . Burke 2b . Labatt 3b . Bonin s.s . Bis«on- 
rette c f . Arcand r.f . Cadorette l.f. Les deux 
clubs se rencontreront de nouveau diman­
che.

TOURNOI ATHLETIQUE DE McOILL

I^e tournoi athlétique annuel de IT’nJversité 
McGill aura lieu vendredi. Voici le program- 
tm

Avant-midi — Terrain d? l'Université, con­
cours pour lan er le marteau de livres, 
hop step and Jump, concouru pour lancer le 
boulet de 1»'» livre.-, épreuves éliminatoires de 
la course de l«a* verges, concours pour lancer 
le poids de 50 livres, concours pour lane« le 
disque.

Après-midi — Au terrain d* la M A A A. 
course de 100 verge.-, course de 12M verges av?c 
obstacles, saut en longueur avec course, cour­
se d un demi-mille ft bicyclette, cours d'un 

! d«mi-mllle. saut en hauteur avec course, cout- 
»e de 220 verges, saut avec perche, cou’»» 
d un mille à bicyclette, cour»-* d'un mille, cour­
se de 22n verges avec obstacles, course de 
440 verges, course do 3 milles à bicyclette.

TOURNOI ATHLETIQUE DU COLLEGE 
TERREBONNE

Le tournoi athlétique annuel du collège de 
Terrebonne aura lieu demain, sous le patrona­
ge de M Joubert. maire de Terrebonne Le 
programme est très varié et fort intéressant.

LE MATCH BARRE-RONALDO
Nous avons reçu ce matin, la visite d'Ho­

race Barré, le futur champion du monde Bar­
ré a marqué tout son étonnement du silence 
de Ronaldo.

“Cet homme, dit-il. n'a cessé de m'aceuser 
de lâcheté, et maintenant il dispiralt sans 
donner de ses nouvelles. Je vois qu'il a voulu 
simplement se faire de la popularité à mes dé­
pens et faire du bruit autour de son nom.afin 
d'attirer quelques personne» à ses représenta­
tions. et à ses exhibition» de tours de force. 
Je trouve cela peu noble, et je refuserais d? 
me servir de pareils moyens Probablement 
^ue Ronaldo h grandement besoin de quelques 

| écus. et qu'il trouve tous les moyens bons p ur 
i s'en procurer. Le public pourra maintenant le 
| juger tout à son aise, ainsi que de la valeur 

de ses brafades, ds ses vantardises et de ses 
défis C'est un homme qui est très capable 

; lorsqu’il i'agit de parler, mai il l est moins 
quand il faut agir et lever des poids. J'avais 

1 commencé à me préparer ft ma rencontre avec 
l'Allemand, et depuis une* semaine, je m'exer­
cais avec les haltères, mais je crains bien que 

' ce ne soit là peine perdue, et Je doute fort que 
Ronaldo revienne à Montréal pour remplir ses 
promesses.’’

! Barré dit qu'il a diminué son poids de 2Ô 
I livres, depuis qu'il a commencé ft s'entraîne;.

L'ESCRIME
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le rédacteur «lu sport,
La tardive réponse de M Lanoix m a causé 

autant de surprise que d'ennui. M Lanoix 
prétend que la Garde Napoléon possède au­
tant de droit d'organiser un concours, pour 
le championnat. «iue la Société Saini-Jean- 
Baptlste, etc. Jt me permettrai de faire re­
marquer ft M. Lanoix que dans le cas où la 
société Saint-Jean-Baptiste n'aurait pas pré­
cédemment organisé un tel concours, la Garde 
Napoléon, ou toute autre société, aurait eu 
le droit incontestable d'en organiser un sous 
ses auspices; mais dans le présent cas. le ti­
tre d«* champion ayant été décerné axant tou­
te autre action de la Garde* Napoléon, celle- 
ci n’a pas le droit d'organiser un tel con­
cours, chacun le comprend ainsi.

Faudrait-il donc pour faire plaisir à M. I^a- 
noix, que je xeuilL bien tout d’abord aban­
donner mon titre pour aller ensuite le gagner 
de nouveau en sa présence ?

M. Lanoix n’a-t-il pas une exacte notion 
de la valeur des mots, élève et confrère, lors­
qu'il désigne son profcê?eur sous le nom de 
confrère .' Ne sait-il pas que son professeur 
— et non son confrère — a été au.-si l'tsn de 
mes professeurs, et que D faux-fuyant qu'il 
invoque, lorsqu'il parle de la dignité d'un 
professeur tirant avec un élève de >-e^ con­
frères, tombe ainsi de lui-même, et fort pi- 
teu?em?nt. Cette raison de ne pas lancer de 
défi n'existant plus, je ne vois pas ce qui 
pouiratt l’empêcher de le faire maintenant, 
afin de s'assurer si j'ai réellement peur. Cha­
cun s'étonnera avec moi d’apprendre- que 
c’est un des élèves de M. Lanoix qui aspire 
au titre de champion. Que ne s'est-il pas 
adressé ft mol directement au lieu de lerou- 
rir aux bon» offices d-* son professeur ? Point 
n'était besoin de mettre en jeu une telle in­
fluence pour me rencontrer. Je suis toujours 
prêt ê rencontrer l'élève et le prof-sscur. ain­
si que tout venant, pourvu que ce ne soit pas 
dans le but de taire de réclame intéressée. 
Quant ft moi. je considère avoir épuisé la 
question et j? considère la discussion close. 
Pousser plus loin cette polémique, serait abu­
ser «le la patience du public.

Vous remerciant. M. le rédacteur, de la gé­
néreuse hospitalité que vous m’avez accordée 
dans 1 s colonnes de votre journal.

m
LA BATAILLE THIBAULT-BRIERE

La rivalité qui a longtemps existé entre 
Biière et Thibault donne A leur rencontre, 
qui aura lieu ce soir, ft l’Atlantio Gardon, rue 
baint-Laurent, un très vif intérêt. Thibault 
n eu l'avantage dan* les rencontres précéden­
tes. mais Brière se dit certain de pouvoir 
prendre une belle revanche.

Comme les deux hommes possèdent joliment 
de science, la bataille sera certainement ex­
citante Elle durera, dix ae»auts, c’est-ft-dire 
sssez longtemps pour satisfaire le? plus enra­
gés «amateur» de* box-1.
Le referee sera Jos. Laplerre. ancien Joueur 
du club de baseball Le National. Le rhrono- 
méteur sera le Dr Gadbois.

Les deux hommes sont en condition, et prêt» 
à la lutte. Tous deux sont confiants.

CORBETT VEUT RENTRER DANS 
L’ARENE

New-York. 1b — On dit que James J. Cor­
bett a l'intention de rentrer dans l'aréne aus­
sitôt qu'il pourra arranger une rencontre avec 
Jeffrie? qp'ir le. titre de champion.

potir rm'ntrer qu’il est sincère, il a bri«è 
tous ^es engagements ave. les thêfttre* et a 
fait un dépôt de $2..Vt<t pour arranger la ren­
contre.

J'ai l'honneur de vous saluer,
M I. ROY.

Champion amateur d’escrime.

COURSES A LA NAGE AUX BAINS LAU­
RENTIENS

I^es courses ft la nage qui auront lieu ce 
soir aux Bains Laurentiens. mettront aux 
prises des nageurs très capables et l’on peut 
s'.'ittcndre à un spectacle de» plus intéres­
sants.

Le programme renferme sept courses et l-rs 
entrées dans chacune sont nombieuses.

NOTES DE FOOTBALL
Broekvllle a suggéré les noms de Tndd. de 

i McGill ; «lu Dr nift Jack, et d - MM Laiton 
I et. Mowat. de Kingston, comm»* referees pour 

leur partie de samedi, avec le collège d'Otta-
| Wa- --------
, Torn Boucher, du collège d'Ottawa, s'est 

brisé un oa d1 la Jambe gauche, hier, en pra- 
j tiquant, et ne pourra jouer de la saison.

Edward t'hancer Elliott, des Granités, de 
Kingston, vient d'être déclaré* professionnel 
par la O. R. F. U., et ne pourra plus par 
conséquent jouer aucune partie.

Les Delorimiers II lancent un défi au Saint- 
Denis, i our la deuxième fois, pour une par­
tie de crosse qui serait jouée dimanche pro­
chain. au terrain de? Delorimiet. ft 2 heures.

Le» Saint-Den is peuvent venir sans craint* 
et verront qu • l’équipe e;-t de taillr ft leur 
faire face.

Pour plus amples informations, s'adresser 
chez J. Lavoie. t*4t> rue Notre-Dame.

I./O lub de crosse Windsor a. rencontré et 
défait un club de circonstance portant le nom 
de Saint-Louis. Le score a été de 7 à 0.

CHEZ LES MARINS

Les marins et leur* nombreux amis 
doivent h M. Kd. Parratt l’une des plus 
iolies soirées oui aient encore eu lieu A 
l’institution, ftnt contribué au succès du 

! concert. ; M . Mme et Mlle Parratt, Mile 
' Herron. Mme .Ic.in Harvey, M. Darling, 

M. ( allaglmn. Mlle K. Martin.
M. R. ni«*kerdike présidera ce «oir le 

1 concert des marins catholiques, qui pro- 
1 met d’étre tort brillant.

il!ILES OUVRIERES
Les élections à bref délai fa­
vorisent le parti indépen­

dant ouvrier

LKS CHAKPEMTERS- 
MLN L1S1EKS

Comment il se fuit qu’il ait si peu d’ou­
vriers élu» deputes en Angleterre

LA FEDERATION AMERICAINE DL 
TRAVAIL

On refuse une licence de cocher A un 
prisonnier qui a reçu son pui dou

Reunion du ionseil Fédère

Le Conseil des Métiers Fédérés doit 
avoir une assemblée extraordinaire, de­
main soir, pour décider de 1 attitude qu il 
prendra aux prochaines élections parle­
mentaire». Le comité chargé d étudier la 
question iera &ou rapport.

* • •
“Le gouvernement, nous disait hier soir 

une de» notabilités du mouvement ou­
vrier à Montréal, vient de. rendre un 
service signale au parti indépendant ou­
vrier en fixant la date des élections à une 
époque aussi rapprochée de la dissolu­
tion de la Chambre.

“l^e plu» grand inconvénient que les 
ouvriers ont à vaincre pour iaue élire 
leur» candidats est la dépense d’argent 
qu’entraine fatalement une longue peno- 
üe électorale.

“Pour faire des élections les ouvriers 
comptent beaucoup plus sur la bonne 
volonté de chacun que sur les services 
de ceux qu’il faut rémunérer ; or la bon­
ne volonté est peut-être ce qui s'use le 
plus vite, même chez les ouvriers qui ont 
à coeur de faire triompher leur cause.

“Lorsque la période électorale dure 
de deux A trois mois, il arrive que les ad­
versaire.*» des ouvriers trouvent le moyen 
de semer tant d’obstacle» sur la route 
des candidats de ceux-ci que la seule 
bonne volonté est insuffisante. et qu il 
faut se servir de l’arme meurtrière des 
vieux partis, l’argent, ou se résoudre à 
succomber.

“Avec une période aussi peu prolongée 
que celle que nous allons avoir, il suttira 
aux travailleur» de nommer leur candi­
dat. de faire leur dépôt, d’avoir un seul 
comité et de compléter cette organisa­
tion par quelques assemblées publiques 
et un peu de littérature et c’eet tout. 

“L'argent que les adversaires pourront
•té

Un des Nombreux • 
malades guéris
Il j • huit Ans, je tombai malade de» fièvres 
tvpnoïdes, et j'eus ensuite une pleurésie, avec de 
1 eau dan# mon cité, et fine très mauvaiae toux, le 
demeurai aa:i« force et incapable de travailler pen­
dant deux an*. Mon ca* aembla embarrasser lea 
meilleur» médecin*. Je pria un peu de mieux et pua 
faire un travail léger; max* l'hiver dernier je fua 
pris d’une mauvaise attaque de grippe qui me rendit 
de nouveau incapable de travailler. Le 5 mai, 1S99, 
je commençai à prendre Our Native Her!»* et en IJ 
jour* je me senti* mieux. Aprè* en avoir pri* pen­
dant un moi», ma toux,etc., s’arrêta net. Aujourd'hui 
je puis faire mon ouvrage et ma guérison est dua 
entièrement à Our Native Herbs.

Timothy Gaudet, Melbourne, Canada.

Our Native Herbs
En vente cher le* pharmacien*, ou •nvnyô par la oo«t© *x:r réception 

de 91.00. prix de la boite contenant uu traitement de juo jour».
THE AI.OH/O O. BLISS (’O., ’23'4 Vue Si.Paul, Montreal, ( asada.

<«* refusé U hoenoe de rigueur. A cause ll’irTHinr imülf llfU&l AM 
du mine qu’il avait été < « iv ncu avoir ! 1 Cffü n|- fr MI' - j|yHU U | 

; «nd* ft commettre. I. inllaïf nom Uiascr L m 1 nillL LLI MIL VVIIHLmi 
ce vieiXand en prison, puisque l’on ne 
voulait lui laisser aucun moyen de ga 

! gner sa vie. Sou jvardon, dans rc* condi­
tion*. est loin d'être un acte «le clémen­
ce, c'ost tout, au contraire, un acte cru I.

Le* loyer* et le coût de la vie «'est 
beaucoup élevé on Ai^rieèerre depuis le» 

■ ébnta de '1 su rr# du Tranwaal, et 
venir s’aseomnrit de plus en plus pour 
l’ouvrier. T ne statistique dit que le re­
lieur qui sera bientôt effectué «le 70.000 
ft 80,000 homme* qui rentreront dan.» \i 
rie privée n’e.»t }»aa fait pour améliorer 
>!a aituation. L'aâitaition qui t est pour­
suivie tant que la guerre a duré pour 
faire augmenter le* salaire» et dimimut r 
lea heure- «le t ~.i\ .1 I pourrait fort b 
être pnraivsée par cette affluence d’ou­
vriers qui va être jetée sur le man hé 
du travail.

«’enquête se continue il huis-clos en 
Four de Police

CHEMINS DE FER

distribuer ne pourra être que ieté au ha­
sard r-ans préjudice appréciable pour les 
candidats ouvriers.

“Il est probante que d’ici à lundi ou 
mardi procain les ouvriers auront choisi 
leurs candidats et qu’ils seront prêts à 
faire la bataille dans des conditions aussi 
avantageuses que leurs adversaires.”

Voila une opinion qui ne manque pas 
de justesse.

* © *

L’Union des Charpentiers-menuisiers a
eu une assemblée libre à laquelle ont as­
sisté grand nombre d’ouvriers isolés. Plu­
sieurs discours ont été prononcés sur 
Futilité de l’union et plusieurs des ou­
vriers présents ont adhéré à l’Union.

© © *
Nombre d’ouvriens nous not manifesté

leur étonnement de ce qu’un très petit 
nombre d’ouvriers ont été (élus en An­
gleterre aux dernière» élections, bien que 
iCs -sociétés ouvrières soient nombreuses 
et apparemment puissantes.

Ije fait n’a pourtant rion d’étonnant 
si on songe que les députée en Angle­
terre ne reçoivent aucune indemnité de 
1 Etat et que les dirigeante du mouve- 
menlt ouvrier n’aient d’autres moyens 
d’existence en général que leur travail 
quotidien.

11 n’est pas -aisé pour un pauvre hom­
me de subir le» frais d’une éjection et 
une perte de temps de six moi-s par
art-»'*-,

11 ne faut pas oublier, non pflus. que 
s il y a peu de condidats ouvriers d’éhis, 
> nombre -de leurs candidats ne surpas­
sait guère le nombre de ceux qui ont 
subi 1.’épreuve du scrutin.

Les dirigeants ouvriers se sont cons- 
tamment opposés à oa que le panti lan­
cent des candidatures sans au préalable 
s'être assuré pouvoir compenser les élus 
de ('.h perte de salaire que 'leur vie pu­
blique leur occasionnerait.

heir-Hardie gagne sa vie comme jour­
naliste et sa vie parlementaire ne nuit 
en rien ft il'exercice de sa profession ; 
•John Burns, si no ils ne noua ^trompons, 
reçoit une indemnité payé par les ou­
vrier» des docks auxquels il a rendu tant 
de signa.lés services.

.Nous n avons pas de détails sur la. ma­
nière dont se tirent d’affaires 
les autres députés ouvriers, mais 
il suffit de «avoir qu’tfs ne 
sont pas payés par l’Etat pour com- 
T-rendre que dans c<v condition», il «oit 
difficile, sinon impossible, d’on augmen­
ter sensiblement le nombre.

oqi
tième convention annueVe de la. Fédé­
ration Américaine du Travail pour le 
5 décembre prochain, à Louisville, Kon- 
tue!:»-.

M. Gompers. dans son aria de convo­
cation. déclare que jamais depuis l’inau­
guration du mouvement ouvrier les sa- 
ariês ne s*- «ont trouvés en face de s? 

nombreux et de si graves problèmes ft 
résoudre. La lutte entreprise, dit-il en­
core. ne peut être assurée que par l'u­
nion de toute* les forces combinées du 
travail organisé.

1! vient de «e produire en Irlande un 
fut qui peint bien toute l’in-conséqueuce 
de* «pouvoirs public* :

James Fît ^ Harris, qui. i! y a dix-sept 
ans. fut, condamné à la détention per- 
{étuel'e après avoir été convaincu de 
complicité dans le «meurtre do Phoenix 
Park, a été gracié i! y a quelques mous. 
Fitzharris était le cocher qui conduirait 
James Carey.sc* complices et scs dupes, 
sur le lieu de la tragédie. S^rti de pri­
son. le vieux Fitrharns maniù da le d-' 
«ir de reprendre son ancien métier de 
cocher. îe seul qu’il sache exercer, mais 
les autorités nnmicipn’es de Dublin lui

L’association du “freight”, du Canada, j 
est actuellement en session, au Windsor, ] 
dan» le but de prendre eu considération j 
le protêt des expéditeurs, ft propos* de la 1 

récente décision des compagnies de che­
min de fer, retranchant la clause, “au 
risque des propriétaire*”, de tous les con­
trats de freight.

La Cie de» tramways de Montréal est 
à faire poser, sur la ligne de la rue St 
Jacques, des traverses en acier pour sup­
porter les rail», depuis le bureau de pos­
te à la rue McGill.

M. Russell Harding, vice-président du 
chemin de fer “Missouri Pacifique’’ et 
madame Harding étaient en cette ville, 
hier, visitant leur» amis des bureaux du 
Grand-Tronc.

Le département des passagers du 
Grand-Tronc a lancé des invitations aux 
délégués de l’association des agents de 
passagers et de billets qui sont représen­
tés dans tout le Canada, les Etats-Unis 
et Mexico de passer par cette ligne ft 
l’occasion de leur quarante-cinquième 
convention annuelle qui doit avoir lieu 
à Buffalo le 16 courant. L’invitation est 
signée par W. E. Davis, gérant du trafic 
des passagers et G. T. Bell, agent géné­
ral des passagers et des billets et est ma­
gnifiquement enluminée d’une vue à vol 
d’oiseau de l’arche principale du splendide 
pont d’acier suspendu au-dessus de la 
rivière Niagara.

Le train du Pacifique Canadien “Im­
perial”, limited, est discontinué. Le 
train transcontinental laissera ft l'a venu- 
la gare Windsor ft 9.30 a. m. tous les 
jours. L’express rapide d’Ottawa laissera 
la gare Windsor ft 10.25 a. m. et 4.10 j». 
m. excepté le dimanche ; temps ne 
Montréal à Ottawa, 2 heures et 20 minu­
tes.

L’express de Québec partira ft 2 heu­
res p. m. au lieu de 2.30. Les trains du 
dimanche entre Montréal nt St Gabriel 
sont discontinué» depuis le 7 courant. 
L’express laissant Montréal, pour St G a 
briel, le samedi ft 2 heures seront diseon 
tinuéa après le 13 octobre. Le train d< 9 
heures ^ ni. pour St Jérôme circulera 
tous les jours et. les mercredis seulement, 
entre St Jérôme et Labeîle. Le train du 
samedi, nour Ste Agathe et Labeîle sera 
discontinué après le 13 octobre. Le train 
du samedi de 1.45 p. m.. continuera pour 
St Jérôme, ain-i nue relui de 5.30 p. m. 
pour Labeîle. L'express pour Boston et 
la Nouvelle-Angleterre, laissera Montréal 
ft 7.45 p. m.. tous les jours au lieu de 8 
heures p. m. L’express de Halifax laisse­
ra Montréal ft 8.05 p. m., tou* les jours, 
au lieu de 8.20 p. ni., excepté le s.imedi.

LA LOI DE PROHIBITION

Hier après-midi, A la salle d enquête 
de la Cour de Police, a eu heu ft hui» 
clos, sous la présidence «lu juge Des- 
n<>v« rs, l'enquête dun» la cause de Joseph 
Lépine et Wil iam Whalan, accusés «!•' 
vol d« chèque au montant de £1,585.35 
appartenant ft M. Alfred Importe, culti- 

iolictl
Au début de l'enquête la Cour a donné 

a vis que dans l'intérêt «ic la justice il 
était né« o-»r*uiro d’exclure le public de la 
salle, parce que la police s’attend ft taire 
d’autres arrestations en rapport avec cot­
te affaire.

L’accusé Lépine est représenté ft l'en- 
■ ■ - ûre par litre M C. 8t
Pierre, et l'accusé Whalan par Mire Ma­
thieu MM N Lavallée et C. v . < ornel 
lier sont les avocat* du plaignant, M. 
Laporte.

Le premier témoin entendu a été M. 
Darcy Boulton, comptable «le la banque
Impériale.

M. O’Hara Baynes, notaire, est appelé 
mni* vu qu'il est indisposé il sera exami­
né plus tard.

Les autre» témoins sont MM. Harry 
Phillips et M. C. Grot hé.

LA HALLE AUX BLES

En question des rances maritimes

L assemblée régulière mensuelle du « 0- 
nnié de direction de l'Association tic la 
Ila.ie aux Blés a eu lieu hier après mi 
di, sous la présidence de M. E. b. Craig 

L on a référé à un comité d’enquête spé­
cial la question des taux d’aaaumicea ex­
orbitants imposés sur les navires qui 
font le service des ports du Saint l^u 
rent. las membres de la Halle- aux 
JLés. aussi bien que tous le* exportateurs 
et importateurs Canadiens trouvent avec 
raison que la différence des taux d assit 
rances maritimes sont injustement répar 
tis, qu’ils sont de nature A nuire énorm«v 
ment au trafic canadien, et qu’enfin, ils 
no sont pas proportionnés aux dangers 
que courent le» navires qui suivent i]& rou­
te du Saint-Laurent. MM. E. F. Craig, 
D. W. Campbell, Edgar Judge et Alex. 
McFce composent le comité d enquête.

EN AUTRE MEURTRE
Aurait été perpétré à BoisseTain, Ma­

nitoba

Winnipeg. Man.. 10 Le département 
uu procureur-général vient de recevoir 
la nouvelle d un autre meurtre, commis 
dans un endroit situé ft quelques milles 
seulement Boiss«*vnln. scène de la ré 
«•♦•nto et lugubre découverte des cada 
vies de Dow et Smith, dans un puits 

la* chef de police Elliott n été notifié 
« t procède actuellement, avec toute la 
diligence possible, ft la découverte «les 
traces du meurtrier.

Les seuls détails «pie l’on connaisse tus- 
uu'ft présent, c’est «pie le corps d’une 
femme, portant des marques de vloleme 
qui indiqueraient qu’il y a eu frime, a 
été trouvé dans un puits. Les autres dé­
tails «le la tragédie sont tenus aussi *e- 
( r«Mcmcnt que possible, dans l'Intérêt «le 
la justice.

Un indiTidii condamné U $000 d’n 
monde ou 40 mois do prison

St John. Kan.. 10 — Charles Stcin 
brrk convaincu d’avoir vendu de la bois­
son, en violation de la loi de prohibition ! 
a été condamné, hier. A 84.900 d'amende : 
et 49 mois de prison. Comme il ne peut 
pas payer son amende, il ira en prison.

LA PROTECTION DES ANIMAUX

A l'assemblée régulière de la Société 
de protection de.» animaux, les membres 
suivants du comité exécutif étaient pré­
sent» : Charles Alexander, président ; 
.1. H. Stearns, H. Stikeman. J. 1*. (Leg­
horn, H. Markland Mo.!»on, F. B. MoNa- 
moe et E. L. Surve; ‘T 
f Après la lecture de plusieurs rapports, 

l’attention des membres a été attirée sur 
un cas brutal de mauvais traitements in 
fligé.» ft un cheval. Le coupable a été 
condamné à 4 jour» de prison, i?5 d'amen­
de cm 15 autres jours.

Les inspecteurs ont rapporté l’ouvrage 
fait pendant le moi» : 0 condamnations, 
95 avis, enquêtes pur des plaintes, 833 ; 
animaux détruits. 8.

ASSASSINÉ

Uê verdict dos jurés du coroner, dans 
l'affaire do Roissovnin

Boissevaln. .Man.. 10 — Le verdict de* 
jurés, dans l'empièt** du caroner, sur la 
• 'tort de Dow «*ï Smith, est que Dow n 
été assassiné, avec un revolver, par tyi 
nommé Walter Gordon, et que Smith a 
aussi été assassiné, avec un rïisll de 
chasse, par le même Walter Gordon, tou­
jours sulvan» les témoignages entendus.

Les témoignage» «1éniontr«*rent «le plus 
qu<* D"W est disparu le jour du prétendu 
achat de su ferme par Gourion, et «pie 
Smith est disparu le lendemain.

A TROIS-RIVIÈRES

HOMMES FAIBLES [(ENDOS FORTS EN 1 Son
PAR LA CEINTURE ELECTRIQUE DU DR SANDEN

C’est un record dont je puis être fier et 
que je puis prouver à tous ceux qui veulent 
s’enquérir des faits franchement et honnête­
ment, en leur montrant les témoignages re­
çus des malades reconnaissants qui recom­
mandent aujourd’hui ma ceinture h leurs 
amis, dans toutes les provinces du Canada.

Pour guérir la débilité, le rhumatisme, la 
varicocèle, les maladies du foie, des rognons 
et de la vessie, ma ceinture a une réputa­
tion qui existe depuis au delà de trente ans.

Tous les renseignomsnts se trouvent dans mon 
Livre qua j'offre gratuitement. Ou venez me voir.

r©?;; ;

» ' « C0PYR1

“Le journalier mérite d’avoir le salaire 
qu’on lui donne ’—et je n’agirais pas en 
homme d affaires si j’offrais ma ceinture et 
mon traitement médical gratuitement. Je 
n’exige pas plus que le montant voulu pour 
la confection, pour les dépenses incidentes 
légitimes et pour faire un profit raisonnable. 
Si je faisais plus je serais malhonnête ; si je 
faisais moins ma ceinture ne serait pas offerte 
au public depuis 30 ans. Ma ceinture est la 
meilleure de 1 univers. Elle est brevetée et 
ne peut être obtenue que de moi.
Heures de Bureau, chaque jour, de 9 à 6 hrs.

Le dimanche, de m à 1 hr.

DR A. T. SANDEN, 132 r"'iaJï:{ac«!1?

«L‘« notre correspondant particulier)

Tiois-Uivières. 10 — A la dornièro ?éan- 
«r «lu ««>ii su il do ville. M. J. A. Tessier 
capitaine de la compagnie .N«> .{. du 
régiment, a présente une requête de- 
niandant In permission de pla«*er. dans 
le haut du Marehé-atix-D«nr**e*. une ar­
moire contenant les armes et ae«-.>utre- 
lueuts de la compognh- militaire des 
irois-lllvières.

* ’et t e demande a été référée au «oniiié 
des marchés.

Les autorités muniripale*, s ir deman­
de de l’Union .Mushnle. ont «léehié de 
faire subir «-ertaines n parafions n/V».* 
sain s à la salh* «jue oeti* S«M-|et.* o.-e.ipe 
gratuitement, «laits l’étage supérieur «le 
la station do polh*e.

—La pose «l'un nouveau puisard vient j 
d être onlonm • pour le coin des rues st I 
Olivier «‘i l’iaisante.

M. riuspecte.ii sanitaire. Kplirem 
Teasdnle. non.» c.-t rovn-u enchanté «b- 
l'accueil «ourtols qui lui a «'té fait par 
h-s offhders «le la «-orporation de Mont­
réal. auprès des«piel* i. avait reçu «*i-«lre 
d«- se r«»ndre. p«»ur étudier tes nro.-édé* 
en usage pour rinspeetlon et l'analyse 
du lait. «> m«>nsleur a assisté A plusieurs J 
analyses, et en a fait lui-même, sou» la 
surveillance «l'un inspe«-teur «ie Mopt- 
réal. li pc dit content du résultat de ces 
études, et «t»»!! «pi’eltes lui seront très 
utiles pour l'accomplissement «lüne par­
tie de ses devoirs.

-Certains bouchers, demeurant ft la 
campagne, et !o« atiitn-s d'étaux «le notre 
Marché nux-Denrée*. demandent A n'être 
n.-is t nus de faire abattre leurs animaux 
A l'abattoir de «-ette ville.

--On r i;«p«*rte qu’un M. Joseph Lépine 
de Ste Anne «te la IV-rade. s'est fait ae 
cldentellemont blesser aux Jambes, par 
nue décharge de fusil. A St Gabriel, rt- 
vlère Ja« ques-Cartlcr. région du lae st 
Jean. Il est sous tes soins «le son mê.le 
cin. ft Ste Anne. «»ft il a été transporté.

La grande «rue «tes eaux, occasion­
née «iam la rivière St Maurice, par le» 
pluie» récente», fait « ralndre un retard 
considérable des travaux «le ma«.-onnerie 
d«*» piliers du pont en vole «te construc­
tion sur la bran« lie Ouest «le «•«•tte rl- 
vtere.

«'es Jours derniers, pendant que Ma­
dame Xavier Goudron, de Ste Ann.* «U* 
la Pérnde, était A faire son lavage «je 
linge, son Jeune • nfant. ftgé de 2 ans* 
tomba dans un senti d'eau bouillante. © 
fut tel>ment M* s»é. «pie les so|n« le» 
plu» empressé» n '«Mit pu l'empé. her «p* 
mourir.

\ hetez vo. Fourrures « hez M A R 
( TT AND. 18V59 et teTl rue Notre De me

— Les m-'r© - trouveront que te Mro© 
d«* Mme SVtr.rlov e I© mc.ovur rem*d© p.aur
1©6 enfanta. 25c 1» t>out©tU«. i—.llv-n

BIERE et PORTEE
m autre Bière et aucun « 

« sont aussi purs at 
aussi bons pour la sa raté.
Depoat* Bâchât de et d’i bouhlœ 

iuboiÂui bn&sage et à F evn boutai Usa», 
U* takneant* «’ont en vue do ne produire 
qu* le «roi Heur krewnge, ahaohmieat tmt 
et <i'Mi goût supérieur Une caisse « U 
maison von* convaincra que ce but « été 
pleinement atteint.

En vente daL» les Epiceries Clubs et 
Restaurant*.

0<M>W«><hX>0«>000000000OOOOOOO G«}OOOOO<K5O©OO<S0;O

: : La Chaussure “ Slater " pour Bicycle.
O -----
o .
■t> Une chauisure qu» diffère des chaussure* «le bicycle en général, en ce

qu’eüe a une au**i belle apparence en maichant qu’en | «Slalant. C’ekt de 
tait une combinaison, consistant en une chaussure pour la rue et le bicycle, 
toutes le» particularité* nécessaire* au cii lyste avec une apparence qui sati»- 
fera le plus pat timber quand il n* pédalera point.

Farte en " Kidduck *’ noir et brun phoque, le 
cmr le plu* frars et le pin» résistablc q ii >«>it tanné, 
non doublée, afin d'étie plus fraîche, à l’épreuve 
«lu pourmsage par la t:an<.piratton, avec talon 
pour bicycle.

Chaque paire *• Goodyear welted **t semelle en 
peau d’élan chn>niée et tannée, rude et souple.

Le nom et le prix marqués sur la semelle dan* 
la marque de commerce, un encadrement d'ar­
doise. $;>«oo.

Catalogue grati*.

Les Magasins de Chaussures Slater.
1551 RUE SAINTE-CATHERINE E.—Tél. Est 399—Près St André 
225 RUE SAINT-JACQUES—Tél. Main 430—Le Grand Magasin 

2381 RUE SAINTE-CATHERINE 0.—Tèl. llp 1309—Près Peel

LE FOUI CREMATOIRE LA PRESSE SOULEVEE

Il est prosqiip tcrmlm'-ft »era bientôt a cuiihp <lo In cnnctHiniintlnii «l’un jour, 
mis mi •Iteration i nnlMp, conimblc do If'se.MnjrsU1

Les travaux «le maçonnerie sont term; 
nés au four crématoire du cimetière Mont 
Roval. On a commencé ft poser la cou­
verture, qui sera t«»utc de verre ; le plan 
cher sera de marbre disposé en mosat 
que. U style est l’ancien gothique an­
glais.

LES INSTITUTEI RS PROTESTANTS

Le congrè.- annuel «les instituteur* 
protestants, «le la province de Ouébec, 
aura lieu en cette ville, dans une «les »al 
les du High School, les 18, 19 et 20 du 
mois courant.

UNE ADRESSE

îterlln. 10 — La presse allemande toute 
entière semble «lésapprouver la seiit«*n 

do six mol» dVmprliuMinpnient. «l»n» 
une fort«'r©fc.»«\ Infligée «’os jours «iemter»
ft Herr Maxlinllb'u Hanlon. é«llt©ur-pr«*- 

tetalro «lu “Zukiinfl". pour avoir nu->rl« pour avoir nu-
lée un «rtlcle intitulé: “T.a bataille 

avec le» Dragons", dans lequel tes «11s- 
1 «•our* «le renip«*roiir Guillaume, sur le» 
l question» chinoises, étatent oondamnés.

Il y a eu liter cinq autres arrestations 
pour lêse-majesté. «lan» «llfférentes vil- 
les. A Duss<>l<!«rf, un sourd-muet a 4?A 

! condamné A quatre mois d cniprtsonnc- 
ment, pour pareille offense.

A l’honornble M. Lomer Gouin, same­
di soir, ft l’occasion de son entrée dans 
le ministère de M. Parent.

La cérémonie aura lieu dans les salle» 
du eiub libéral de la partie Est.

NOUVELLE PAROISSE ST PIERRE

Fl parait que dans le cercle du terri­
toire qui va rester compris dons fla juri­
diction du nouveau curé de Ste Brgide, 
M. t’abbé Joseph Damera, ee trouvera 
le rayotn renfermé onbre Je.» rues DeMou- 
l.’gny. Vwi«tiUtioi). Panel et Lafontaine, 
qui touche aux iligneis de démarcarion 
avec la paroiwsp «lu Sacré-Goeur. I«a nou­
velle paroisse St Pierre aumit «leux mil­
le eomammia.nt.» de phi« «pie Ste Rrigidc.

VOUS SENTEZ-VOUS FATIGUE 
LE MATIN ?

Votre Sommeil est-il n ou Réparateur î
Vous sentez-vous mal ft d’aise, miséra­

ble et. fatigué, ie matin — aussi tatiguft 
que quand vous vous mettez au lit ? 
L’est une grave condition — trop grave 
pour la négliger, et. à moins que vous n«j 
renforciea votre coeur et votre système

>e pont bïTIeur et ce manque d’an-
_i _ la

eporeille de
rêtit sont promptement guéris jvir 
Salsep^ireille de Hood. No

UTILES A FFK II ES

La Compagnie «les Tramways a affiché, 
entre le bureau de poste et la rue McGill, 
dans la rue Si Jacques, des avis portant 
que les tramways faisant défaut sur la 
ligne de la rue fct .Jacques, passaient par 
la rue Craig.

LA PESTE AUX INDES

r

Londres. 10.— Une dépêche de Bom­
bay, au ‘Daily Express" dit : “La peste 
buVmiviue devient épidémique dans plu­
sieurs district* de la présidence de Bom­
bay.

On rapporte quelle se propage d’une 
façon alarmante A Poona et Heîgaum. 
Les ports de la «'ôte ne sont pas affec­
tés.

“La récolte de coton est faible dans 
le.» districts d’Ahmednagar et Bijapu*, 
ft cause de la sécheresse.

PAS PLUS DE ATRE

I,cs conducteurs de tramway» ont reçu I 
instruction de mettre en vigueur, le ré- 1 
glemcnt interdisant ft plus «le quatre 
personnes de »e tenir A. m fois sur la pla- ! 
tc-forme d’un tramway.

NOUVEAU JUGE

nerveux, et que ion» enrichissiez x*otre 
sang, au moyen H- . 1 Voiles de Milburn 
pour le coeur et le» nerf*, vous êtes pres­
que tou jours cei tain de tomber malade. 
M. Fred. H. Graham, un jeune homme 
bien connu de Barrie. Ont., dit : “J’ai 
beaucoup souffert penvlant quatre an*, de 
maladie de coeur : mes nerfs s’agitaient 
facilement, ce qui faisait violemment bat­
tre mon coeur. «T’avais des étourdisse­
ments et ils courte haleine, et je me le­
vais souvent, le matin, aussi fatigué qui 
quand je me couchais. J’étais terrible­
ment nerveux. Les Pilules de Milburn 
pour le coeur et les nerfs m’ont fait uq 
monde de bien. Elles ont remis mon 
coeur ft son état normal, m’ont procuré 
un sommeil réparateur et ont renforcé 
mon «ystème.”

Ty«« Pilules de Milburn pour le coeur 
et les nerfs se vendent 50c la botte oïl 
trois bottes pour $1.25, chez tous fle* 
pharmacien*,ou par la poste. The T. Mil* 
bun* Co., Limited. Toronto, Ontario.

(5) fou W

f»t Jean. N. IV. 10.— NT. George F. ! 
Gregory, C. B., bfltonier du barreau de , 
Fredericton, est nommé juge de la Cour 
Supérieure. M. Gregory est l’ancien as- ! 
socié professionnel de l’iion. A. G. Blair.

GRANDE GREVE A DENVER

Denver. Coin.. 10 Denver est menacée 
d’une suspension générale des travaux de , 
construction. A cause de la crève des ou­
vriers en bois «le l’Union, nans les cinq 
plus grands moulins A raboter de la ville. 
La grève n été inaugurée pouj* mettre un 
frein A l’emploi d'homme» n'appartenant 
pas à l'Union.

5ERVICE
DES

INCENDIES
Soumissions pour Uniformes d’Hiver

LES

Pilules de
pour les

Les médecins

s«»nt te seul 
rinècte «jul 
truêrisse lo 
Dlab«>le.

t omme la 
mn'ndle de 
Bright, cet­
te maladie 
était inctira- 
l»te Jusqu'au 
moment «>f» 
rn Pilules d«' 
Dodd pour 

Kngnn.-.a 
l’ont guérie, 
eu x - même» 

avouent qu«» srn» tes Pilules 
d»- Do M pour les Rognons, 
il» n«* peuvent rien contre !«• 
îffftbètp. Les mutes Me Dodd 
pour lev H«>gnnn* s«»ntle pH»- 
mier remède qui ait guéri le 
I>n»bête. Le* tfiilnttlon»—bot­
te, nom et pllute — vont an­
noncée > pour agir ainsi, mais 
1* i» mè te qui guérit te

«'♦* sont te* Pilules «le Dodd 
pour l- s Rognon»

Le» Piiuie» «!«' lv*«ld pour 
te» Rognons sont\c:iMue»«in- 
quant.- rents ht hope eb -z. 
tous îe* pharmacien».

« 3«i i w

De* f*ouml5¥vion» cachertéew.adreroôqi au 
eoii-ssigné, et iioila^it la montion “Sou 
mission pour uniforme*” seront reçues 
au bureau du Greffw de ]a CütJé. Hôtel
il«- Vite, jusqu'à MIDI, MF'RCREDl, 
te 17 Of TOBEK courant, pour :

190 pard«a*u.s d'hiver, plus ou moins.
lî*o natitaAon» d’hiver, pA» ou moins.
lOo bonnetn de iMirnirc. plu» ou m*niw.
30 groeae» de grands bouton».
5 groroe» de petits bouton».
lye» article» requis devront être faits, 

eu égard au matéricC et ft !a confection, 
«ni va ni le modèle et ite» <échantiHon* qui 
peuvent être vu» et examinés au bureau 
du chef du cor]«s <l«xs ]>ompicr». Hètol 
de Ville, «mire 9 heures de Va^ntemidi 
et 5 heure.» de l'aprèss-midi, oft tomite» au­
tre» infornintion» pourront être obte­
nue».

Iten soumission.» devront être faites sur 
des formule* qui seront fournies par '.<* 
département.

f n dépôt équivalent ft 10 /p. c. du 
montant de «liaque soumission, sous ta 
forme d’un clièque accepté T»ayable ft 
l’ordre du Trésorier de U Uité, devra 
aee<-»mpngner eha«pie souanission.

( Vs soumis»!oui- seront ouvertes par lo 
Greffier de la ( .ité. en présence d^* in- 
tAre»sé«s ft la première »éan<vc «le îa Corn* 
mission do* ln<«xli*1' et de l’ïteJainige 
qui »uivra feur réception.

L. Commis»ion se i «Verve îe droit d’ac­
corder te « ontrat en tout ou en partie, 
à .»a discrétion. 'r

I>a plus ni aucune autre dés *ou-
missions no sera nécessairement ac­
ceptée.

Par ordre.
i Sgné) î,. O. DAVID.

Greffier de îa C’tô.
Bureau «lu Greff er de la C’Hé,

Hôtel do ViV.e,
Montréal, le 3 octobre 1990. 287-2
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A su en I*r«»|{dlenM9

101*B LA SF.XAINE UNISSANT LE 
6 OCfOBUE 1U0U.

xrîrni................................««,4 sa
MAKDl................................ 0«.Oll
MKKCUK11I....................
JEUDI...............................
VENDREDI.......................... «7,17<:
toAMKDi................  _7â.4S5

TOTAL,........................ 400.411
Idlttou Hebdomadaire . . . 00,010

en quatre [.«K-inent» de 5 nvïUou* de
pi<«etrej chacun.

La -'’**►>* «llemande 4 tonné eowir# 
cette t.aueaA't’on froinaant ’e aeolwient 
national et léHant int^rétu «À«a ca.-i- 
ta tate» al.einand*. tout conuwe a prtmm 
ai»ulai»e avait tonné contre e placemeut 
de» cinquante million* de emprunt de 
guerre à Xew-York

La pre»**v aiiemande reproche surtout j 
i au gouvernement impérial d’avrur, imr , 

cette opération, fait naRre do* doute» 
sur la puissance tiusiieière de 1 empire , 
et d'avoir révélé !ea d'fficnltéu dont !
»oulire le marché monétaire de Befjn

C’eut un spectacle muni liant, dit V 
“Va*»u»che Zeitung” de vorr que dan» j 
le nouvel empire d’A.emagne on ne peut ( pathique» aux républiques sud-aincaine*.

ce Tuau ost préciOrnent le pewonnage 
dont l'.’A!lema4tne demande la UjU

Ijü **crifiee de fonctionnaire»* plue ou 
moin» connu* ne satisfera ; a* cette puia- 
*anrc. Et il .«semble b:ea que la question 
de j aix avec la < huie n e*l ;*a* plus 
avierée aujouni hua qu’hier.

Autour tin denouement 
Encore de nouveaux suecès i<mr ’’ar- 

mée anglaise dam 1 Afnque-.Sud. lie Wet 
a livié un combat, qui a duré trois jour*, 
law lioer* ont été dAl**r»3* ou *e son: 
d!»j»ci>. a comme d’habitude.

lie Wet a encore 1,0ÜU hommes avec 
lui. C’est une force sufiisante pour in 
guerüla.

IjC but de» lioer*. en continuant une 
rboetsnce aoa«i dé»»TTérAc e^t, sembV-

cr:t». Eu Angleterie et en Ecosse, dan»
| le» bourgs, le* frai* d’une élection/- ne 
1 doivent pai dépasser 91.79U, pour une | 
] cuvonecription de 2,UXi éle«*teurR, et la | 

loi autorise une dépense de élôO par 1,000 
é e- leurs ou fraction de 1,000 électeurs en 

,su*.
D'in» les comté», le* frau autorisée 

pour une fàrronsenption de *J.<iUU Aec- 
tc-ur* inscrit* sont de ÿ,2S0 et de $j00 
p«r 1,000 électeurs ou fraction de 1,000 
é ecteurs, en su*.

En Ir ande, le tarif e#t un peu moins 
é'vé. Dan» une circonecritptioa de 2,000 
électeurs inscrits, des frai* seraient: dan» 
un Imuui», de $1.40U. et dan* un cornu* 
de *2,500.

Avec ce tarif, les élection* générais*

La Cie S. Carsiey, Limitée
H«# ■ Dsi LcPI«»ar«ud Ha^malu d* U'>utr*»L IU OcY. 1900

t-ü, de doamer à Kruger, qui part pour | dan» le Koy&ume-Uni sont, au jKwnt de 
l'Europe, le terni* d opérer sa inuacon 
diplomatique auprès des puissance» sym-

i u
obtenir 80 minons de mark quand on en 

besoin. De »<*n côté, a “Carotte de 
(.'ologoe” pense que 1 amélioration qui ré­
sultera i>our > marché monétaire aîle- 
mand du platement du nouved emprunt 
en Amérique ne peut être si grande 

le puiNee edater iimpression hum»-

Irlf Idesdeux 
yimiiMM 
liuniutU 
àtinâiiat 449,330

MONTREAL, 10 OCTOBRE 1900.

A LA JEUNESSE
Nous avons eu, hier, le plaisir d'en­

tendre, aux Balle» de ’/association conser 
vatrice, discuter la politique par de* 
orateur* que J’on persiste à appeler des 
jeunes, mai* qui semblent mûrs pour en­
trer d ore* et déjà dan» la carière, à 
côté de leur* aîné* qui s'obstinent à y 
rester.

Les clubs politiques ne sont peut-être 
pas ce qu’il y a de mieux pour former A 
l’éloquence parlementaire . On y oublie 
trop souvent la partie sérieuse pour s’y 
livrer, sans préparation préliminaire, A 
de* exercice» de déclamation qui gâtent 
le goût et dégénèrent partois en vulga­
rités, en abus de langage tort éloigné des 
méthodes classiques et des convenances 
traditionnelles que commande la tribune.

C'est malheureux, car à défaut de 
cours d’élocution capables d'entraîner A 
!’art, si difficile mais essentiel de la pa­
role, les c.ubs sont la dernière ressource 
'laissée à notre jeunesse et si elle ne sait 
pas en profiter, il ne lui restera que l’é­
cole du tréteau cent fois piu» déplorable 
encore que l’estrade du cercle politique.

Hier, nous avons eu une séance em­
preinte d’un cachet tout A fait excep­
tionnel. Des orateurs sérieux, armés de 
faits, de chiffres, d’arguments puisés aux 
sources officielles, sont venus traiter les j 
questions les plus graves de la politique ' 
avec un soin, une précision qui ont bien

qu e.
liante causée j ar cette opération.

Vraiment, on ne comprend 
oet excô» de sentimentalité de ia 
des journaux allemand*, feraient-il» les 
seuil!* à ignorer que Allemagne souffre 
d’une ifisuffïSBnce de capitaux qui justi­
fie les ménagement* dont le gouverne 
nmnt use envers le marché nationai en 
s'abstenant de s’adn^ser à .ui pour se 
procurer le» HO iml 10ns de mack ? Ou 
bien s’imaginent-ils qu’on ne »’e«t pas 
rc*ndu compte A l’étranger de la gène 
des places allemandes ? Gêne d’ailleu;» 
qui ne veut pas dire pauvreté et qui n a 
rien d’humiliant, car elle est le ré*Ukta»: 
de l’expansi.in phénoména-e prise en ce* 
dermeiw temps par l’industrie a eman- 
de. Ives progrès industrie b de ce pass 
n’ont pu e’aocomp.ir sans d'énorme* ca­
pitaux ; «es disponibilités ont été ab­
sorbée» par l’érection de nouvelle* usi-

En Angleterre, cependant, 1! n'est pùu» 
question, ni de l’issue de la guerre, ni 

1 cie *e» conséquence*. L’annexion '•ud-afri- 
oame ot considérée comme fait accom­
pli ; le triomphe militaire est regardé 

, comme complet. A tel point, que le gou- 
* vernement britannique ' ent de licencier 
j 50,000 volontaires, a.-pe.é» »ou* les ar- 

ï’** i n>es en cas de besoin.
P41*1 ' C’est une preuve que le bureau de 

guerre anglais juge suffisante*, les trou- 
pe* actuellement en Afrique, et est con- 
vaiucu que la situation n'e:uge plus que 
de jump.e* opération» de pohoe.

CUantfumcnt «lo ifouvernenr 
Le lieutenant-gouverneur Patterson 

quitte son poste, au Manitoba, aujour­
d’hui, 10 octobre.

il sera aussitôt remplacé par le colo­
nel MuMi.lan, qui était trésorier dans le 
gouvernement Greenway.

Hollande et Aiurleterro 
On témoigne A Londres d’une fort mé­

chante humeur au sujet de l'intention 
de la Hollande de mettre à la disposition I 
du président Kruger un navire de guerre 
pour le transporter de Loureuço-Mar-

v 1e firancior, une gro*»e affaire. 11 y a 
A fournir en tout 670 sièges (495 pour

Vu ett-rre et le pay* de Galle», 72 pour 
et 103 'jk)ut /Irlande.)

E:i 1»92, il y avait t»,là*,000 éCecteurs 
inscrits ; le nombre dos candidat* a été 
de 1,307, crilui des suffrage» exprimés de 
4,603,000, et les frais totaux de 958.000 
livre* ou environ $4,800,000 î Chacun de* 
suffrage* exprimés a coûté, d’après c 
rapport officiel (Livre bleu), 3 shilling» 
et 1 penny.

En 1*95, il y avait 6,330.000 électeurs j 
inucnts: il y a eu 1,181 candidats, 3.867,- i 
(XK) de ffuiiragc* exprimés, et le* frais <

GRANDE EXPOSITION D’AUTOMNE OE
Gilets et Collerettes de Dames |

l ne foule de («ersotme» ont viaité les trois grands départements consacrés | 
aux Gilets, Collerettes et Costumes, afin de voir les nouteautés qui y sont expo­

se sont élevé* A 773,300 livre*. Chaque

nea. par l’extention de* anciennes, en un j ^uè8 à Ke**ingue. l^e “Times" de Lon 
mot ont ét^ consacrée» au développe- , c|reg qUaidie cette attitude de ia Ho»l 
ment de» induetnes et de* entreprise» 
commerciale». Ce développement a né-
« e»oité l’immobilisation de capitaux con­
sidérables et la création d’un énorme 
fond» de roulement. C’est ainsi que peu j 
A peu s'est produite une r a réif action, de» j 
capitaux diBp<wnbj«*, accusée j/ar l’éié- 1 

vation du taux de l'e^ompte de» ban- j 
que» allemande*, et l»ndres en est ar- | 
rivé A craindre les demandes d’or de Ber­
lin. comme il redoutait autrefois la de­
mande des Et*RF-Uni». l>e gouvernement 
allemand a donc agi sagement en éontant 
d’accentuer cette situation alarmante.

L'on éprouve quelque étonnement, non 
seulement en Allemagne, mai» aussi dan» 
les autres pays, de voir l'Amérique en me­
sure de prêter A l’Europe. Il n’y a ce 
pendant pas là matière A surprise pour 
ceux qui ont suivi depuis quelques années 
le développement prodigieux de la puis­
sance commerciale des Etats-Unis. Re­
marquons tout d’abord «pie du moment 
où il était décidé A emprunter A l’étran­
ger. le gouvernement de l’empire d Aile 
magne ne pouvait s'adresser qu A New- 
York ; car, des deux marchés européens 
sur lesquels se font ordinairement le*

fait voir que ce» jeunes sont consommés grftndejJ émis81on* de fonds d'Etat, Paris 
j 1- ^ ** «canadien- et Londres, le premier est fermé A un erp

prunt allemand pour raison de sympathie
dans la science de ia politique
ne.

Peu de sonorité dans la phrase, une 
sobriété de langage qui repousse l'em­
phase scolastique si commune et une 
chaude éloquence nourrie au foyer de 
l’ardent patriotisme propre A la jeunesse, 
toi est le genre d’éloquence qu'on nous 
a procuré, chez le» jeunes : véritable ré­
gal 'littéraire auquel nous sommes peu 
habitués, avouons-le en toute franchise, 
dans notre bonne ville de Montréal.
• MM. L. Loranger, J. A. Beaulieu, P. 
Lacoste, avocats, ont été A tour de rôle, 
les orateurs de la soirée qui n’est que | 
l’ouverture d’une série de séances sem­
blables devant se tenir au cours de l’élec­
tion générale et... après, espérone-le.

“Et, nos fils, qu'en ferons-nous ?" s’é­
criait un économiste français, au début 
d’artieles où il demandait à la jeunesse 
de travailler A relever la France.

Nous ne sommes pas troubléi par un 
tel souci, en notre pays de Nouvelle-Fran­
ce, si garanti contre l'affaissement, mais 
nous pouvons bien poser A nos jeune* gens 
cette question intéressante pour eux,pour 
la société qui a l’oeil sur eux, pour la 
nation, qui compte sur eux : “Et vos 
soirées, vos longues soirées d hiver qui 
s’annoncent déjà, qu'en ferez-vous ?"

Nos compatriote* anglophones savent 
bien, eux, A quoi les employer. On n'a 
pas d’idée du nombre de cercles voués aux 
travaux de d’esprit, qui existent parmi 
eux, sans compter le* grands cercles con­
nus du public et patronnés par les univer­
sités, les gymnases et les écoles du soir.

Que notre jeunesse, si comblée par la 
Providence, de facultés sérieuses et ar­
tistiques, ne se forme-t-ellc en de nom­
breux ceroies, pour «’y livrer aux gym­
nastiques diverses de l’esprit et du corps, 
où ils peuvent atteindre un degré de supé­
riorité dont témoignent ceux d’entre eux 
qui, isolément ,ont déjà suivi oe corn 
sell. Ils seraient applaudis, complimentés 
et soutenus par tous, car ils feraient l’oeu­
vre de préparation, en vue de l’avenir, 
qui tient au coeur de tout ami du pay*.

Nous ne saurions,après avoir eu sous le» 
yeux, les spectacles navrants des mois 
passés, conseiller trop fortement A notre 
jeunesse de se préparer aux grande# lut­
te* de l’avenir.

On nous pousse bien malgré nous, au 
moment décisif, où notre pays devra 
prendre un parti suprême. Lequel sera-t 
il ? 11 est difficile de le dire. Une chose 
est certaine, c'est que la nation a besoin 
plus que jamais — et ce besoin ne fera 
que s'accentuer, — de tout ce qu’elle peut 
compter de têtes solides, d intelligences 
éclairée* et de coeur* patriotiques pour 
fixer A bon escient se» destinées politi­
ques.

Que nos jeunes gens ne s’attardent 
pas trop dans les loisirs de l’inactivité, 
sous le prétexte ^ien précaire qu'il faut 
que jeunesse se passe ; mais qu'lis se 
préparent énergiquement aux premiers 
rôles qui les attendent sûrement.

C’est bien longuement philosopher pour 
dire aux jeune* qu’hier ils ont parlé | 
avec science et avec conscience, qu’ils ont 
fourni un exmeple à suivre par tous,mon 
trant combien c’est le fond qui manque 
cl moins à la jeunesse. 11 lui re»t< 1 
simplement l’âpre soin de le bien cuiti 
ver.

et l’autre pour cause de pénurie.
L’Angleterre, en effet, privée de l’or 

du Transvaal, et obligée de faire face 
aux énormes dépenses que nécessitent la 
guerre sud-africaine, et les événements 
de Chine, n est plus A même, pour le mo­
ment, d’offrir se» capitaux aux autres 
nations, puis qu'elle même est forcée de 
leur en emprunter.

Mais comment New-York, où naguère 
encore les capitaux étaient si loin d’ôtro 
A la hauteur des besoins créés par /acti­
vité dévorante du peuple américain, est- 
il parvenu, pendant que les industries 
nationales continuaient A poursuivre -leur 
gigantesque développement, à pouvoir 
faire des avances d’argent A 1 Europe ? 
Il en est arrivé là grâce â /accroisse­
ment phénoménal de la puissance pro­
ductive du pays et de son commerce d’ex­
portation.

En 1894-95. les exportations de mar­
chandises et d’argent dépassèrent de 
$102,652,000 seulement les impor 
tâtions ; pour l’exercice suivant, elles les 
distancèrent de $134.646,000. Mais 
cela ne suffirait pas pour payer les det­
tes extérieure» des Etats-Unis, qui ont dû 
exporter respectivement, pendant ces 
deux exercices, 30 millions et 78 millions 
884,00 piastres d’or. A partir de 1896-97, 
les excédents des exportations de mar­
chandises et d’argent prennent tout â 
coup des proportions inespérées.

Chaque fois on croit se trouver en pré­
sence d'un mouvement exceptionnel. 
Mais l’exception se renouvelle et finit par 
devenir la règle. Voici /importance des 
eacédent» de* quatre derniers exerci­
ces :
Exercice finissant Excédant des oxporta-

au 30 juin. lions de marchandises 
et d'argent.

1806-97 ............................ 317,677,000
1897 98........................... 639,610,000
1898- 90 ........................... 555,519,000
1899- 1900 ....................... 566.240,000

Total................... $2,079,046,000
En quatre ans, les Etats-Unis ont ob­

tenu un excédent total dépassant deux 
milliards de piastres. La somme qu'il* ont 
dû payer à /étranger pendant ce laps de 
temps en intérêts et dividendes, comme 
frais de transport maritime, etc., est 
loin d'atteindre ce chiffre. Il doit leur 
rester un solde important dont une par­
tie est même représentée par des crédits 
sur les places européenne», où le taux 
d’intérêt s’est élevé pendant qu’il s’abais- 
sait en Amérique. Telle e«t /explication 
de cette aisance dont les Etats-Unis don­
nent la preuve en venant en aide â /Eu­
rope en détresse. Ce n’est pas tout. Les 
mines d’or de . Etat* ont produit en trois 
an» de 1897 A 1899, près de 200 millions 
de piastres qui sont venus s’ajouter aux 
excédent* de** exportations.

On s’explique maintenant la possibilité 
de« dernières transactions financière» de 
la place de New-York, et la création de 
ce nouveau marché aux emprunts d’Etat 
de» gouvernements européens.

Ce déplacement du marché monétaire 
a pour le Canada une importance capi­
tal ; il met à no> portes un banquier qui

'lande “d'insolente" et *e “Standard" 
insinue qu’ou devrait châtier cette au­
dace.

“En quoi dit un journal Français, la 
Hollande commet-elle une insolence ? Il 
y a lâ, à Lourenço Marquès, un vieil 
homme que son dévouement envers sa 
patrie condamne A l’exil à soixante-quin­
ze ans. Alors que ce vieil homme est en­
touré d’ennemis, alors qu’il peut craindre 
chaque jour d’étre trahi et d être livré 
A se* adversaires, la Hollande, qui est, 
en somme, la mère patrie de tous les 
Afrikanders, offre Al'h'lustre vieillard 
de le transporter sur son territoire. Où 
y a-t-il là une insolence et où y a-t-il de 
l’audace ? L insolence consiste-t-elle dans 
le fait que par la mise d’un navire de 
guerre A la disposition de M. Kruger le 
gouvernement de la Ha3re reconnaît tou­
jours A M. Kruger la qualité de président 
de la république sud'-at'ricaine ? Est-ce 
Cà ce qui choque les bons impérialistes de 
Londres ? Mais n y a là rien que de très 
naturel, et il n’est pas une puissance en 
Europe qui oserait, A "heure actuelle, 
contester à M. Kruger cette qualité de 
président du Transvaal. Le Transvaal 
n’aura cessé d’être un Etat indépendant 
que lorsque le parlement de Londres au­
ra approuvé l'annexion et lorsque le cabi­
net de Londres aura officiellement no­
tifié cette annexion A toutes les puissan­
ces. Jusque-là, le Transvaal est et reste 
la république sud-africaine et jusque-là 
M. Kruger est et reste chef d’Etat."

Le Cierge National 
D’après le correspondant du “ Tele­

gram ”, de Worcester, Massachusetts, M. 
/abbé Wren, de North Brookfield,Mass., 
aurait déclaré, ces jours derniers, que 
les Canadiens de cette ville, ont 
droit à une paroisse pour eux-mômes, mais 
qu’ils ne /obtiendront qu’en ayant re­
cours aux autorités compétentes.

“11 est malheureux, dit /“Indépen­
dant", de Fall River, Mass., qu’on n’ait 
pas pensé ainsi lorsque les Canadiens de­
mandèrent à se séparer de l’église Saint- 
Joseph. Cela eût évité de regrettable con 
flit qui a éclaté entre Mgr Beaven et les 
paroissiens de tSainte-Anne.

En effet, si nous avons bonne mémoire, 
les Canadiens se sont d’abord adressé*, 
sans succès, aux autorités compétentes. 
On reconnaît aujourd’hui qu’ils ont le 
droit d’avoir une paroisse séparée. Mieux 
vaut tard que jamais. On peut donc 
s’attendre à un règlement prochain du 
différend de North Brookfield.

Que Mgr Beaven accorde aux Canadiens 
un curé de leur race, et il verra que leur 
zèle pour la religion ne s’est point affai­
bli, en dépit de» événements de ces der­
nières années."

Pu» avec des prières
Candidat, ne /est pas qui veut, en An 

gleterre. Les conditions légales requi­
ses, tout le inonde les a ou peut les avoir ; 
mais il n en va pas de même de» condi­
tions pratiques, si l’on peut s’exprimer 
ainsi.

Le candidat doit être accepté, patronné 
par /association politique du parti auquel 
il appartient ; il doit, en outre, avoir as­
sez d’argent pour supporter les frais en­
core très considérable* d'une élection 
anglaise. On a beaucoup réduit ces frais, 
et il n’est plu* d’élection» qui coûtent A 
un seul candidat plusieurs mille louis, 
comme le fait s'est présenté plus d’une i 
fois au commencement de ce siècle ; mais j 
aujourd'hui encore, /argent joue un 
grand rôle dans le* lutte» électorales, et | 
le candidat riche a des avantages sur ses 1 

concurrents pauvre». P
On n’achéte plu*, dit-on, le» voix » 

de» “nobles et indépendants électeurs”, 
mais on “arrose” le» circonscriptions élec­
torale*. C’est ce qui s'appelle en anglais 
“to nurse a constituency". Le procédé 
consiste pour le candidat éventuel qui 
guette une vacance ou une élection géné­
rale à verser chaque année de généreuses 
cotisations aux institution* chantables 
locale», hôpitaux, asile» et autres, aux 
clubs de sport de /endroit (cricket club, 
football club), aux associations politique*. 
Puis il faut encore qu’il assiste à des 
meetings divers et qu'il s'intéresse, ou 
qu’il ait /air de s’intéresser à la vie lo­
cale de son endroit, qu’il soit présent aux 
banqueta, aux fêtes et bazars de charité,

! enfin qu’il paye de *a personne aussi bien

suffrage e»t revenu A 4 shili.ings, 8 pên­
es %.

I^es candidats, qui sont probablement 
aussi nombreux cette fri» qu en 1895, au­
ront donc A payer, d’ici au 15 octobre, 
en frais électoraux, quellque chose com­
me 4 A 5 mililion* de piastres.

L n’est pas donné à tout le monde 
d’aller A Westminster.

Politique- payante
Un journal de Londres, le “Morning 

Leader”, vient de publier un intéressant 
ument, qui vient grossir le dossier 

déjà si volumineux de M. Chamberlain. 
C est la liste des actionnaire» c/une mai­
son de Birmingham, Hoskins et fils, la­
quelle a de» contrat» de fourniture avec 
la marine de Sa Majesté. Sur 7,286 ac­
tions de 5 livres émises, 6,Sul *ont possé­
dées par la femme, le* filles et les fils de 
M. Joseph Chamberlain, le tout-puissant 
ministre des colonies. Il faut noter, en 
outre, que l’un des fils de M. Joseph 
Chamberlain, intéressé dans cette maison 
de fourniture» pour la marine impériale, 
est M. Austin Chamberlain, lord civil de 
/amirauté qui, en cette qualité, a précisé­
ment A s’occuper de ces fournitures.

“Voilà, dit le “ Courrier des Etat*» 
Unis,’’, un homme, M. Chamberlain, qui, 
en fait, dispose dans son pays de la paix 
et de la guerre, et dont toute ia famille 
la plus proche est intéressée dans des af­
faires de fournitures militaires comme la 
maison Kynoch ou la maison Hoskins, 
("est la politique nouvelle, celle dans la­
quelle, comme l'a un jour avoué M. Cecil 
Rhodes, la guerre est une affaire, uns 
affaire uniquement destinée à taire gagner 
de /argent A certains groupes financiers, 
à certains industriels et à certain» parti­
culiers, affaire d’autant meilleure que 
îles frais de /entreprise sont supportés 
par la masse du peuple sans que ceux qui 
en bénéficient aient rien à débourser.

Napoléon créait des royaumss pour ses 
frères ; Joseph Chamberlain leur donne 
des portefeuilles et leurs sociétés ano­
nymes ou plutôt pseudonymes obtiennent 
les concessions des différents ministères. 
La richesse de la famille de Birmingham 
est indiscutable, mais il est avéré que 
le Richelieu anglais possède quelque cinq 
millions de dollars, et que ses fils et frè­
res en ont autant.

Ce groupe intéressant détient de nom­
breuses actions de la Compagnie du Sud- 
Afrique et des mines du Transvaal ; il est 
intéressé, comme nous venons de !c voir, 
dans un certain nombre de maisons pour 
qui ia paix équivaut au chômage, et ses 
représentants directe ont la haute main 
aux ministères de la guerre, de la marine 
et des colonies."

Uorette

Gilets en drap Beaver 
faon, drab, royal et noir, 
haut collet qui se roule, 
coutures rabattues, com­
me la vignette,

$7.50

ii L’Elégantine
Gilets en drap Beaver 

box, faon, drab et royal, 
garnitures de même étoffe 
que celle du gilet, haut 
collet qui se roule, com­
me U vignette,

fell.50

Elle est Facile 
A Prendre
Ortiln* reiuM**

<'uutrvl*tcMx»ou
«*• !»ble* a»i. 
èiua qu# 1» piu-

nrt «1-- jrent pré- 
■wnt ci>aticu«r * 
lou«#«tr qu# d# !#♦* 

prentlr*. i/autn--. 
• -dlAAat ren :• 
conu* ljtn>ux -uni 
p.t-isqu tfUfcMl d»n-
**TéUX qii# la tOli*

J-r ,-gr»V'\ble au t et ne contient pa* de <!ro* 
gue» l^lAtcres. L«*« **ufmt* lit prSprent et sl-e 
ne < nouent r.'»n qui puisse altérer leur tuttiié.

D-mandex I lt**rrif*«* .1 voire 1 h rma.-ien. 
O-t !♦* remMe qui frufrit de la manière Is 
plus promi t# et la plus sdre.

MADAME 0ENNIBERT
438, me St Dominique, 

Montréal
>>st servie de la Victorine pen- 
ant 3 an», et d t qu’il u’y a rlea 

oui facilite autant le lavage, ei 
épargne le lingo et /miTrogs 
> e*L vraiment une bénédiction.

VICTORINE
Gilets en drap Beaver 

box, en faon, drab, royal 
et noir, haut collet roulé, 
doublés de satin, comme 
la vignette,

$12.50

GRANDE VENTE DE BONNETERIE
Costumes de Nuit, pour EnfantBas d'Automne, pour 

Dames
Bas en cachemire 

noir, talons et bouts 
de pieds doubles, 
bien finis, pour 
dame», la J Q
paire.......... S U G

Bas en cachemire 
noir, superfin, à cô­
tes, talons et bouts 
de pieds doubles, de 
belles forme, pour 
dames, la
paire........... ^ I C

Bas en cachemire noir uni, talons et 
bouts de pied doubles, belle for- O F" 
me, pour dames, spécial............ *t0C

EVENTAILS ELECTRIQUES
Ponr In virochair * Saison.

1# standard Light and Power Co «»*<v*,up* 
srêclaPmcnt de fournir le cour int pour lei 
Evantalls Electriques, de quelque modè.i 
qu’il» soient A courant continue ou A cou­
rant alternatif.

Venez à nos bureaux et nous vous denu* 
roi:» tou» le» renseignement po*slbiei. 

standard Uçht & Power Co..
•*, li rue CucnnevLla

CHARLES MORTON. Ucant. 123—x

Ces vêtements sont j 
/essence du confort, c’est 
juste ce qu’il faut pour i 
les jeunes enfants qui ont 
/habitude de ne pas res­
ter couverts la nuit, con- j 
viennent également aux ; 
filles et aux garçons ; ils ; 
sont fait en mérinos d'un j 

/ fini spécial, doux et élas- j 
tique, avec pieds ii même, i 
poche de poitrine et man- 1 

vbettes retournées, en i 
grandeurs pour convenir | 
aux enfants de 

2, 4, 6, 8, 10, 12,
27c, 33c, 38c, 44c, 50c, 5fic

UNE OFFRE SPECIALE EN TOURS OE 000 EN FOURRURES
Il sera avantageux pour vous d'arrêter demain au département des fourrure» 

et de voir tous les genres et nouveautés les plus récents de cette saison. Durant 
ces soirées fraîches vous aurez besoin de quelque chose pour votre cou. Voici 
une offre spéciale pour vous.

Seulement 300 tours de cou en vison de belle qualité, tous faits de peaux 
joliment nuancées et parfaitement bien faite, avec queue, tête et griffes, Ç I ^ Q 
tous parfait et de cette saison, pour dames. Prix régulier 81 75, demain ^ | «0 V

Commandes par la poste promptemen4 ïïcrivez pwtr avoir mire nouveau eat<üoy\Ac

la cie g. CARSLEY LIMITEE
Ns 1765 à 1783 Notre-Bams, MONTRÉAL—134 i 194 St Jacjm

Entre époux :
—Comment, monsieur!... Enfermé avec 

la cuisinière !
—Te fâche pas. chère amie... Elle m’en­

seigne la nouvelle orthographe !
M. Pitanehard n’est pas content de 

son fils.
—Ah ! ça ! tu seras donc toujours un 

paresseux fieffé ? Ton 
plaint et tes notes sont 
ne veux donc pas essayer de rattraper 
le temps perdu ?

—Mais, papa, tu me dis tous les jours 
que ça ne se rattrape jamais !

H/UJ'.'Ul» un
a professeur se 
déplorables ! Tu

%

t
%

tt

connaît mieux que ceux d’Europe nos | que de m bourse, 
besoins, no* ressources et notre solvabi- | Le candidat peu fortuné, le candidat 
lité et duquel, par conséquent, nous de- j ouvrier, ont bien de- difficulté* A surmon-
vron* obtenir de 
qu'en Europe.

LE NOUVEAU MARCHEAUX 
EMPRUNTS

La guerre du Transvaal sans être com­
plètement reoponeable du déplacement 
du marché financier, du marché aux em­
prunts, a fortement contribué a faire ! 
de New-York la rivale heureuse de Lon­
dres.

Après le gouvernement anglais em- | 
pruntant cinquante million* de piastres 1 
sur la plaoe de New-York, voici que le , 
gouvernement allemand s'adresse A la 
même ville pour contracter un emprunt j 
de 80 millions de marcs, soit environ 20 
miliorfe de piastres

meilleure* conditions ' ter pour se faire élire, et dan* leur cas, 
j les association» ouvrière* ou politiques

--------—| lont ]<# frais de leur* élections. Cela seul
. . . __ _ suffit A restreindre le nombre de ce* can-CH0SES EX A TITRES ’ une foi» le candidat élu—

_____ j quand il /est—il faut lui fournir le*
i moyens de vivre A Londres pendant la 
session.

La loi règle les frai* des élection» â 
laison de tant par mille électeur» ms-

K*t*ce «iifTWanY f
Trois fonctionnaire» de haut grade,im­

pliqué* dan» * dernier soulèvement, su­
biront la i»eine • a: rtale, sur l’ordre de 
l’empereur de Oh inc ; deux prince* li­
ront emprisonné* peur la vie ; et le 
pnnee Tu an sera banni.

Voilà ce que romet l’empereur de 
Chine A ’.’empereur d’Allemagne.

C’est encore -loin de la sit.iafaotjon d* 
mandée par Guillaume il et son repré­
sentant le coante de Waldersoe. Le pria-

Cette signature e«t «nr chaque boite rie*

L.:.',. LAXATIVE MIMMMME,
le remède qui gur-rlt le ririuir «u uu jour.

UAV — U w

AYER’S
HAIR=
VIGOR
La Vipsur des Che­

veux d’Ayer
Enlève toutes peaux mor­

tes, rend aux cheveux 
grisonnants leur cou­
leur primitive et leur 
donne une merveilleuse 
croissance.

En Vente ehe» tous les 
Pharmaciens

*1.00 LA BOUTEILLE.
271—y on w—n

GIE DE NAVIGATION 
RICHELIEU & ONTARIO

AVIS 0E DIVIDENDE
Un dividende srmi-anuuel de trois pour 

cont sur lecarltal-tiotlonsdc la compagnie a 
été déclaré voliiurd'hul piyublc aux action­
naires Inscrite le* z«> oclo'in- courant \ 1 p. m. 
et neru puvftuux bureau:» d*1 a c*»inp»gm«, 
2A run Ht Faufile r*t après le 2 novembre pn** 
chain.

Far ordre du bureau,
II. M. KVOLOER,

Heeréfiilre.
8 Octobre. 8,10,12,13,1 )

Colonial House
SQUARE PHILIPPE

Département des ^^

Merceries
Pour Hommes.

Réductions dans les
Gants de Kid Tan

Ces Gants sont très convenables pour l’automne ; prix 75c, 
prix primitifs $1.25 et $1.50.

Gants Mocha, épais, non glacés ; prix 75c, prix primitif $1.65. 
Aussi un petit lot de Gants Mocha, doublés en soie et non gla­

cés ; prix 75c, prix primitif $1.25.

î 
% tt t t t tt
ttt t t tt

Toujours en mains grand assortiment de Draps e* ^ 

Taies d’Oreillers ordinaires. ^

Le* C ommando* par Is PoM* reçolrsnt nn* attention tost* PsrtlenlHrs,

Henry Morgan & Co., i

Boutons pour poignets (Links) plaqués en or. Ces marchan­
dises proviennent d'une ligne complète d’échantillons des 
commis-voyageurs et seront vendues aux prix des manu­
factures.

TOILES ET COTONS
PRETS POUR L’USAGE

Draps unis et ourlet de fantaisie.
Draps, ourlet de fantaisie et jolie insertion.
Draps, ourlet de fantaisie et brodés à la main.
Couvertures de lits, ourlet de fantaisie et brodées à la

i 8Ta* g

CHANGEMENT D'HORAIRE
En vigueur le 14 OCTOBHE 1900)
Le Service de l’Imprrlal Limited .*er;i 

discontinué. Le oon\ ot Trans-Contlnental 
continuera partir d 1 « srar de la nie 
Windsor, i 9.3 la.ni., ton leRjours. Durée d i 
trajet do Montréal \ Vancouver, cinq Jour*.. 
S E II V ï t I ; A MK HO II E FO L’ it OTT \ W \ 

D«?s convois e.\pros* rapid .> partiront d ' 
Montréal gare de la rue Wi idsor), pou 
Ottawa, tous les jours de semaine, A l'>.2> 
...in. 4.i.i p..r. Dmré« dm traj •. »!<• Mo ft-
réal h Ottn\*n, £ heure* et 40 
Ces trains n arrêteront pas A Caledonlt 
S prit g
SECTION DF .MONTREAL A: :*rKBEC

L’I-vpr-15* «le raprè*-riiûi pour (Québec 
partira A 2 p.in. les Jours d-‘ ^emaliie, au lieu 
ae 2.80 p.m., tel |u’â résout.

Les convois du dimanche partant de 
Montré d a 9n.;n. pour Joli te e st .ird ri l 
et au roto. r. arrivant • Montréal il !> là p.m. 
seront dUcoiulnués «pre* 1 7 octobr*.

La xj..v - du Lac Mn-fitn- ngé. «rtaut do 
Mon i réal â Z p.m. le* s.t:n-*di>. jour Juliette 
et St Gabriel, sera discontinué après Same­
di. Is 18 oofc tbfs.

Si Jérome. É*tc Asathe e? Labelle
Le convoi de'.» a. m. ira tous le> jours do 

semaine û St Jérome et le» mercredis seule­
ment entre st Jérôme et Label le.

Le convoi de 1.30 p.m. (samedis) pour 
Shuw'orldfje, Ste Agathe et Lu te lie sera di>- 
contînué après le 13 octobr<‘.

Leconvci del.-lô p.m. (sameJis seulement* 
continuer . A partir pour St Jérôme -jt le» 
gares inu ; média 1res.

Le convoi de ô.30 p.m. (jours de semaine) 
coi tlnuei.t à partir pour gabelle et les gars» 
internté-iiair *>•.

j..- Convoi texpre*»Bodoa e# Noxv-Enj;-
laaidf partira as Montréal A 7.4ô p.in. tou-; 
les jour-;, au lieu tie s p.m.. toi qu’a • . é*i)nt

L’Lxpre.» * de St Jcitn, N.H. et liaü(»\,
parti rade Montréal A 8.0à •> m. tou-.» jour; 
except' les samedis, au lieu d? 8.20 p.m., tel 
qu’à présent._____________ _

JOUR D’ACTIONS OE GRACES
(IS OÎTTORB e

A l’occasion de cotte fête, des bllleî» aller 
et retour de première cla^>e seront émis en­
tre les gare» Fort Arthur, Détroit et I’Em 
au prix d'un

EUl-l-ET SI r/l RI-e:
Le* 17 et ISOrtobre,

Bon» pour revenir Jusqu’au 22 octobre l'XX).

Bureau des Mllets «le t.i v.'.i*» *r. du t^lêsrranh'». I -î'i 
rue st J r.! nues, vol* lu -i > Bi.-erii l'este.

CHANGEMENTS IMPOHTÂifiS
Dan* le Srrvtre «le* Train*, «-titrant en 

vlgncnr !e 1 Octobre 1990

Les trains partiront comme suit :
7.4<* n. m. pour Toronto et tout-* stations sur le 

C. A.
8.00 a. m. pour Portland et Québec.
8.40 a. ra. pour New-York viâ L*. «t FI.

- 9.00a. m. International Limited pair Toronto 
et ChicHkO.

9.-1 n.m. C. V. pour Boston et .New-York.
9.60 a. ni. pour Ottawa.
4.1U p. m. pour Ottnwn.

* 5.V) p. m. pour les station-* du C. A.
* ii ,V. p. m. pour Boston et New-York viâ C. V.
* 7.00 p. ni. pour New- York vtâ I*. Æ H.
* 6.00 p. m. pour Toront -> et les stations de l'Où est 
e 8..U) p. ni. pour Québec et Mot . land.
* «,.no p. m. C. V.poiir Boston et N-w York.
* 10 SO p. m. pour Toronto et Chicago.

pour ohan*ement dans U* service des convois 
suburbain et local consulter h* nouvel horaire du 
G.T.R

• Mgnifl- : train quotidien. Tous les autres trains 
sont quotidien*, excepté le dlnvviche.

main.

main.

Taies d'Oreillers, unies et ourlet de fantaisie.
Taies d’Oreillers, ourlet de fantaisie et insertion.
Toilettes d’Oreillers, ourlet de fantaisie et brodées à la
u
Nappes, ourlet de fantaisie.
Serviettes de table et Doylies, ourlet de fantaisie.
Petites Nappes, ourlet de fantaisie.
Dessus de Sideboards et de Bureaux, Sous-Plats, etc. 
Serviettes, ourlet de fantaisie, unies ou brodées.

joue owns ot mm
A /occasion docetto fête, des billet» aller 

et retour seront émi» aux prix d’un

BILLET SIMPLE
DE PREMIERE CLASSE

Entre tonte» le» garos au Canada Jusqu'à ot 
de Detroit, Mleh. : Fort Huron, Mich ; Is. 
land F«»n 1. Vt : MasHcna Snrlngs, N. Y ; 
Helen i, N. Y. ; Bombay Jet. S. Y. ; Korl i o 
vhtgton, Y., ot House* Point, N Y.

Entre toutes les gares au < a:m ia Jusqu'il, 
mais n«m pas de Buffalo, N. Y-a Biack 
Hock, N. Y. ; Niagara Falls, N. Y.Jct Sus­
pension Bridge, N. Y.
Bons pour aller les 17 et IS Octobre%
Bon» pour revenir, partant du lieu do des­
tination le ou avant h» 22 octobre 1900.

Rurcnti «Ir* Billet» de la ville, l.iy ni* Ht

LIGNE DOMINION
isTEA&f K RM DE LA MALLE

pf.kvice
Rteamor

ntoman 
•Rt»ajan... . 
Vancouver 
Dominion 
t ain b roman

OE L

MONTREAL.

;

V Bit 1*0(91,
De Montr •*'. De pi**»*»
sooct., do Jour. dlrectemsnL 
. 13 oct. dejour, directement.
20 Oct. •* ...... 20 Oct, i p.m.
3 Nov. *• ... 3 Nov., J p.m.

10 Nov., de jour, 10 Nov. 2 p. m. 
•L'«steamers no transportent pas <1* p*«*ag**ni. 
1 iU.\ DU PA»ctAtlK—Cabines |.V>. k) u delà 

pour aller et |l > ) et au debt aller oi retour, suivant 
je steamer et ia canine, seconde caoino $J>. D pour 
alleretf'F i.AOaller'»» retenr.

Entre pont — Pour Liverpool, Derry. Londres, 
Queenutown, Beifaitt et ulasgow, )2hU(X Néces­
saires d’entrepont fournis gratuite neuL 

Servie© de Boston 
New England de itoaton. 10 Oct., 7 Nov. | 

Co ..inonwcalth. I70ct., il Nov.
Valons au milieu «lu navire, tuml*re électrique, 

ponutspacieux pour la promenade. Pour aitres 
reii*elgnenients s'adresser A u’impoive (,uel agent 
Ce la Compagnie ou t

S'A* ai# «fc (M), \vente 4sa.
*• saoi-f«uviii, Mooirénl. lia

Cie Générais Transatlantip
Li^ne FKANCAl»tC. dire.ue de now-York .i 

Havre, Paris, France, 12 B’w iv. New-York. 
Drpnrf rlinqite .Jeudi, A I O hr* n.in.. te t
Jeter* No 42 North Hiver, ni pic i de 11 rue .Mortox 
lui «taaco^ne, 2r i La Lorraine, 1* «vt,
L‘Aquitain.., (Octobre j La Mrei.ifne, u
1a l'on rai ne, IH.*cto »re | L’A<piltatne i Nov.

Passai • de lêr* ciMsae, New-York, io Uavrj^ 
f WOO et au-.1essiis.

Passage do A*him « lace, ff2. W et au dos*sa 
Kscoiuptu de 1J p. c. sur billet «le retour.

J. DK ME i K»,
Agont gonérai au Canada 

4*—w h;<umi Noue-Dama lâotttre».
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fl LA
POLITIQUt

Grande et enthouftiattte a^^ni- 
blée des jeunes conserva­

teurs, aux salles de T As­
sociation conser­

vatrice
Lê Dr Grind bol », candidat conftcm- 

tenr dans iéniUcuuata, et X. L.
(ft*Ut*j, dan» Bellecha»fte

Ainsi qu'on s'y attendait, l'assemblée 
des jeunes conservateurs, hier soir, aux 
tallcs de l'Association Conservatrice, au 
No 13*J rue St Jacques, a été de® plu» 
Lelle* et de® plu» enthousiaste». La salle 
était décorée d'une fi^ou princière et 
les murs avaient été ornés de® portraits 
de® principaux cbeu du narti conserva­
teur. Banni les principale» personne® 
présentes, on remarquait le» honorable® 
MM. .Nautel Lebl^ic, l)e!*jardin». MM. 
Milton Macdonald, Si. P. 1*., F. J. Pi* 
haiilon, C. R., Lajoie, le Dr Bernier, 
t harpes Beaubien, J. Ix^ranger, P. La-
» .1 b*......nu. L Masson, Htary
Dalby, R. de Lonmier, G. A. Masson, 
K. Rodier, K. Maurault, 1*. Landry, J. 
U. Fournier, 11. Le»ajfe, H. Lavaudiére, 
A. J. Lefebvre, B. Connaughton, J. B. 
Archambault, J. U. Kmard. J. A. Da 
vid* A. Z. Morin, J. A. Raiter, J. Cor- 
1-ei., Jo®. Lussier. F. H. Beaudoin, C. A. 
Harwood. Dr >. l^achapelle, Dr C. Ber­
nier. J. Pelletier, Gend^pn, l^angue. Pol­
iras. Bourdeault. L. Loranger, Hurteau, 
Brossard, <*. A. Moisan, Jo*. Lussier et 
autres. N'oublions pas une phalange d'é- 
tudi;*-nt - conservateurs qui s'étaient ren 
dm à la salle pleins de zèle et d'enthou- 
aiastne.

Li chef conservateur pour le district 
de Montréal. M. J. G. A. Bergeron, M. 
3’.. étant présent à Buckingham, l'non, 
M. Desjarains occupait le fauteuil de la 
présidence.

lin ouvrant rassemblée M. Desjardins 
a dit que ;i campagne électorale ferait 
courte parce que le gou\ernemenr ne 
voulait pa- que les conservateurs «us* 
eent le temps de^discuter au long la poli­
tique libérale. L’ex ministre de Ta milice 
a passé rapidement en revue les mesures 
du ministère d'Ottawa, et a ajouté que 
le» conservateurs avaient toujours eu 
pour principe de ne jamais faire appel 
aux passions et aux préjudice.- du peuple, 
mais de faire appel plutôt à l’intelligen- 
ee et au patriotisme de l’électorat. Le
I arti libéra!, a-t-il dit. est le parti de 
l’erreur. L'orateur a aussi parlé des évé­
nements qui se sont passés au temps où 
le» trois ministres canad’.ens-français ont 
résigné sur la question de> école», dé­
montrant par là le patriotisme de Caron, 
Ouimet et Angus, et l’attitude déloyale 
de sir Wilfrid Laurier et de ses collè­
gues.

M. Louis Loranger a ensuite pris la 
parole, déclarant que depuis 1$40 les 
vrais patriotes de ce pays ont été les 

lu parti ■ ' • i ;• ur. Il • 
mis scs auditeurs en garde contre les ap­
pels aux préjugés de religion et de na­
tionalité. et aprè.' avoir démontré com­
ment sir Wiîfiid Laurier avait traité h 
cuestion des écoles. M. T.oranger a dé- 
c aré au milieu d’applaudissements nour­
ris. que la minorité du Manitoba avait 
reçu plus de justice des orancUte- d’On­
tario que de certains Canadiens-français 
catholiques.

M Joseph Beaulieu a ensuite exposé 
weté les promesses de sir Wilfrid 

et d ses collègues. Chiffres et faite en 
mains, il a prouvé que le premier minis- 

■ • ma !i< i-fr&nçaie, comme influence 
rail été nul, qu'il 

avait grandement ba:-sé dans la considé- 
! 'ri '1". [ it lu < ibii * et du pays.

M. Paul La cas te a été l'orateur suivant.
II a discuté les questions de protection, 
d° commorc:* préférentiel mutuel et de 
1 impérialism.. Sur chacune de ces ques­
tion l'éloquent orateur a démontré que 
J* politique libérale-conservatrice est la 
T " ’ rc è adopter.

h< M G. A. Xante!. P. E. Leblanc et 
3Î. Oircinrd, ex-M. P.. <t de nouveau
< pid dat pour les Deux-Mor.tagnes ont 
«iusf: adressé la parole.

Tous les orateurs de la soirée ont été 
vivement applaudis.

DIVISION STE MARIE
Le* électeurs conservateur® de la pa- 

: is-< du Sacré-Coeur sont priés de se réu­
nir, jeudi, le 11 < irant, au No 13 ' d< là

• • P* e ssis rt le ch ig des dé-
1 : ' sei ont a ■ • - i nom mer le 

v indidat conservateur dans cette divi-

Lr caucus des conservateurs de la pa- 
ro:sse St ^ incent de Paul, pour In choix 
«’c- cîé’ég iés à la convention conservatri­
ce, aura lieu ce soir.

CLUBS CONSERVATEURS
Dés qu'ils eurent appris la dissolution

< [i parlement fédéral, ^e- membres du 
( ub sir John A. Macdonald, du .Junior
< .un et du Club Libéral-Conservateur, se 
3éun’rent sous la présidence de M. Jos. 
( rankshaw. On a décidé que tous les ef- 
V- s légitimes possib!- s tueraient faits dans 
l*'' divisions Sto Anne, St Laurent et St 
Antoine, où MM. Quinn. Ekers et le Dr 
Roddick sont encore sans opposition.

D?s comités furent nommés pour agir 
de concert avec les organisations-soeurs 
pour le succès du parti libéral-conserva­
teur.

DIVISION ST JACQUES
samedi soir, aura lieu, une convention 

libérale dans cette division. On dit que 
t- ir recommandation spéciale «le sir \Vil- 
frid Laurier, M. I). A. Lafortune, avocat, 
forait le candidat ministériel.

INUTILES ET DANGEREUSES

Les operations chirurgicales pour gué­
rir les hémorroïdes ui scs au ran­

cart | ui le® meilleures auto­
rités niédieales s

Un célèbre chirurgien orificiel dit : 
C’est le devoir de tous les chirurgiens de 
s’abstenir d’opérations, toutes ios fois 
que la guérison peut s’opérer d’une autre 
manière. C’en est surtout vrai dans le 
traitement des hémorroïdes et des mrla­
dies du rectum, parce que de telles opé­
ration» sont accompagnées de douleur» 
cruoljes et mettent la vie en grand dan­
ger par suite de la ruine du système ner­
veux. ^

De plus, les opérations, dans de® cas 
d'hémorroïdes, échouent le plus s* ment 
st coûtent toujours très cher.

Les médecin- le» plus avancés élevent 
la voix, maintenant, et recommandent 
l’usage d'astringents avec des huiles 
d’extraits de légumes, appliqués en tonne 
d«* suppositoire. Dans i-es sortes de re- 
mèdes, celui qui c-i le* plus employé et 
qui a la plus grande renommée, c'e-t le 
remède rvramide «mitre les hémorroï­
des. vendu par tous les pharmaciens. Ce 
remède contre le» hémorroïdes n? con­
tient ni cocaïne, ni opiat. ni drogue dé­
létère. quelle qu'elle soit, et il a j-utti 
d’un simple paquet de 50 cents, quelque­
fois. pour guérir d« s «ms qui duraient de­
puis plusieurs années.

Lee aA.I ir.v/ffcn-if®. les astringents et 
les huiles contenus dans le Remède Py­
ramide contre le hémorrobles remettent 
i leur état naturel les vaisseaux san­
guins et les veine eongestionnées, les pe­
tites tumeurs disrar. ..-sent, et la guéri­
son s’opère sans «hmlcur» ni embarras et 
sans déranger le travail de tou- les jours.

Ayant la forme d’un suppositoire, on 
peut le porter clans sa forhe. toujours 
prêt à l’usage.

Iye« onguents, le- emplâtres et les pi-
lules ftouUgent quelquefois ! s hémorroi 
des. mais ils ne guérissent pas.

lye plus sùr et ie meilleur moyen de 
guérir les hémorroïdes, de quelque forme 
qu'elles soient, soit «misantes, soit sai­
gnante-. so't sort «nt. s. e’rs* de faire usa­
ge du reniêile Pyramide contre les hé- 
morroïdes.

Il v en a dan* d^ paquet* de bonne 
iTandeur. dans toutes les pharmacies, 
pour 50 ccr^t

T , • de le
piérison de* hémorroïdes sera e*icoyé 
rratui^ement par la f'-te ; pour cela, 
.’« us n'iuro . q»i'^ ’• >u- adre-ser A Pvra- 
uid Drug t o.. Marshall, Mich. w

CLUB OUVRIER CONSERVATEUR
Demain *oir. à é heure», ralliement de» 

ouvrier» conservateur» de St Jacques et 
de leur» amie Pm-«*ûr» «rateur» adre» 
seront .a parole Le rende- v«. i> e»t à la 
»«lîe Dumont, 1476 rue Ste Catherine.

CLUB TARTE
Il y a eu, hier *oir, a»»aiub é« du Club 

Tarte Ont été nommé» pour représenter 
la paroisse du Sacré-Cœur, dan» le ch«>.x 
d’un candidat libéral. MM. Edouard Bar 
nahé. J. t \Viléon, A Berthi.iunie. Emile 
Fontaine. Emile Pelletier.Maxime Grou.x. 
F. \ 4»irard. P R Perron. Alphonae 
Bastien et l’échevin H. Lareau 

M. Edouard Barnabé. pharmacien, pa 
rait avoir une bonne chance d’etre nom 
mé.

MAISONNEUVE
I! e*t tout probable que le* conserva 

leur® de Maisonneuve teront ce »o:r, le 
choix de leur candidat.

DIVISION ST LAURENT
A une aeaemblée de libéraux tenue, 

hier ®oir. M. R. Bickerdike. M. P. 1\, a 
déclaié qu’il avait promu à sir Wilfrid 
Laurier qu’il ferait la lutte »oit dana St 
Antoine, »oit dan» St laiurent. On pen»e
3u’il »e présentera dans cette dernière 

ivision.
DIVISION SAINTE-ANNE

Vu la déciaion de M. E. B. Devon.He 
ne pas «e porter candidat dans la divi 
•ion Ste Anne, ««n parle beaucoup de 1*4- 
chevin Gallery pour prendre sa place. 
D’un autre côté, que!que»-uns voudraient 
pousser Thon. Dr Guerin en avant.

COMTE D’HOCüELAiGA
A une assemblée du Conseil mun'Ci 

jal de DeLorunier, qui a eu ieu, hier 
aoir. soue la présidence de >on Honneur 
le maire Messier, et à laquelle assis­
taient MM. le® conseiller^ Jeffrey, Dé 
dard. Latour, Labrecque. Bayard et 
Birtz, le Conaetl a ré#o u Je demander 
aux gouvernement* fédéral et provincial 
de donner au comté d’Ho. he agu une re- 
préewi tait ion proportionnée à sa juipula- 
tion.

I^e Conaejl a chargé un comité c-.»mpo- 
sé du maire et de» corne!r 1er» Jeffrey et 
Bayard de é» aboucher à oi myot 
Weetmount et de* autres munioipa’it^s
dn comté.

Comme on le sait, k Conseil de West- 
mount a «adopté récemment une résolu 
lion semblable.

RICHMOND ET WOLFE 
M. J. H. Crépeau, candidat conserva­

teur. tiendra de* acjoemhléc- publiques 
comme suit, dans les comté* de Rich­
mond et Wolfe :

Mercredi, 10 oct., Bromj^on Falls, 7 
heure»» p.m. Jeudi, 11 out.. Stoke Cen­
tre. 7 heure* p.m. Vendredi, 12 oct.. Lac 
Wcedon, 1 heure p.m. Vendredi, 12 oct., 
Weedon Centre. « heure® p.m. Samedi. 
13 oct., Bishop ■ ( rowing, 2 heures p m. 
Samedi. 13. Bishop’s Crossing. 2 h. p.m. 
Samedi, 13. Marble’ton. 7 heures p.m.

M. Crépeau adrehsera m parole et sera 
accompagné dans run ou Pautre endroit 
de SlM. J. A. ChicqN’ne, R. H. Tope*. 
C. C. Cleveland. Jos. Bédard, M. O’Brea- 
dy. F. H. Hébert et autree ami*.

Aux réunions politiqut» de Bishop’s 
Crowing et Marhletoq, samedi, le 13 cou­
rant. M. Crépeau sera tccoaupagné de 
MM. C. C. Cleveland. R. H. Rop-e. «T. A. 
Chicoyne, J«»s. Bédard e» M. O’Breedy.

Tou^ les électeurs, sans (II*Unction de 
parti, sont cordialement invité».

M. C. A. Lebarron. choisi comme candidat
libéral dans Sherbrooke.

BELLECHA6SE
Une députation d’électeurs inffucmt* 

du comté de BeJlochawe s «est rendue au­
près de M. Emile Golley. avocat de Lé- 
NTs, et au nom de* électeurs de toutes 
es parties du comté, l’a prié d accepter 

la candidature conservatrice dan® le 
comté de IkCîechasse. conformément au 
choix fait par une ■ * rSguliôre

Les autres candidats dont i«^ noons 
ont été mentionnés .oi*s de l.i convention 
étaient présente et ont pronr-s leur aide 
et leur concours H M. C.^-.ey, qui a ac­
cepté.

L’ewt l’hon. M. V. W. Larue, M.C.L., 
Tun des membres du comité centra" con­
servateur, qui a reçu cet après-midi, 
dans les salles du < omité, la députation, 
qui «e composait de MM. L B. Fradet- 
te. Maxime Godbout. et Pierre Goulet, 
de St Gerrais : Srtlyme Forgues. Abel 
Bemier et Etienne Goupil, de Mi­
chel ; Eugène Gotsel.n, Dr P.ante et J.
N. Gastonguay, de St Charles : Joseph 
Goulet, de St Lazare ; France Parad’s, 
de St Raphaël.

Voici une lettre qui mettra fin aux 
racontars publiés par le “Soleil” que e 
parti conservateur était divisé d«ins BeC
Jechaæe :

St Gen*ai*. 9 octobre 1900.
A mes amas du comté de Beîlechasse,

MsMii«ura.
J’ai le plaisir de vous annoncer que 

je souscris avec ein; res.-cment au c.ho x 
que la convention a fait de M. Emile 
Gel ley, comme candidat conservateur 
dans le comté de Beîlechasse. et que je 
lui donne mon aide et mon appui entier 
et sans restriction.

Je vous remercie de vos témoignages 
d'amitié et de confiance et vous invite à 
faire pour M. Gelley ce que vous» étiez 
disposés à faire pour moi.

Votre dévoué,
(Signé) J. B. FRADETTE.

CHATEAUGUAY
Samedi prochain, «à 2 heures p.m., il 

y aura à Sainte-Martine, une assemblée 
(ie® conservateur» du « omté de Ch&teau- 
guay, pour faire k choix d’un candidat.

A RIMDUSKI
Rimouski. 10 — Dimanche soir, a eu lieu 

A Saint Fabien, um Kfande assemblée 
«‘onvoquée par le candidat «onservateui 
«lu comté de Rimouski, M. Louis lâche, 
à l'occasion de l'ouvertui de sa campagne 
électorale, dans ce comt4.

700 à S(HJ électeur», c’est-à-dire tous les 
conservateurs et libéraux «le la paroisse 

] v assistaient.
: ' M. Joseph Bélanger, marchand de la 
i paroisse, fut élu président.
! L'assemblée fut «l'abord tenue dans la 

salle publique, mais vu le nombre tou 
jours croisant de- «mineurs, qui ne pou 

I \ aient plu® contenir «i. u> la saflc, il a te!' 
i lu tenir r.isscinbléc en plein air.

Ives orateur*- ont ét* MM. le docteur 
T^epage, «1»' hiniou**ki. Louis lâché, avo- 
« at. le candidat v ansen atcur. Pau. Gh- 

: gnon, «le Sainte F!av . et M. Isidi'irc Ga- 
i gnon ,a\ocat. «k* Rimouski.
I Tous les orateurs ont parlé avec élo- 
quence «^t conviction, ont mis A nu !?*» 

1 méfait» du parti libéral, qui a manqué 
à toutes ses promesses, qui a augmenté 
la dette publique, les dépenses 1rs ta­
xes qu’ils uva’^’it nromi* de réduire, et 

( perpétué le . anda'f' et les fraudes élec­
torales qu'üs devaient taire disparaître. 
Surtout M. Louis T. ché a stigmatisé la 

i conduite du parti libéral pour sa. persé- 
' «utnui contre lea employés publics du 

comté.
A part «pv’qurs malappris qu’on «N'ait 

soudoyés pour empêcher les orateurs d* 
par er, mais qui ont été vite mi» à l'or- 
lire par les libéraux euxm«-‘mes. rassem­
blée a été ca’me et a écouté avec atten- 

! tion

question» agricoles, ev traite p mueur® »u
Kt*. entr auti«* ceux-ci lo Abolition 
du cou®«*il de» comté» Uon»u.tée »ur ce 
point, . a»«emb.ée ne jugea pas à propoa 
de »e pornoncer tuaintenant. p- iir l'aro- 
htion . 2o. Syndicat agnvo.e de comt- 
pi>ur l’achat de graine de trèfle, «i inatru 
meut» agricole», etc

L’aascirhlée fut uiunimemetit farorab e 
à 1 idee de M > député, aur l'union qui 
«iexrhit exiater entre cultivateurs et la 
formation d une te le a-aoeiation

L u»semb!ée «'ajourna apré» a' oir voté 
de» remerciement» à Monsieur Blanchard

BE VU H AR VOIS
% Gn dit que le» libéraux espèrent que 
M larte c«>o»entira à asceptec la l'an 
disiature dans ve evunté. contre M Ber- 
gerofl.

OOMPION
Le» libéraux de Compton ont oûert ’.a 

candidature numatérialle ft M. .l«>hn Ijéo- 
nard, avocat, d«* <heié>r«v>ke.

1BERY1LLB
Convenu »n Tbérale. hier, ft St «lean 

d’IbcrvT le. Le* candiskita probable» ««* 
raient MM. Ph£ippe Detner» et Israël 
Tarte.

MEGAN T IG
Les libéraux ont offert * candidature 

ft M. Turcot, député sortant, qui ferait 
la lutte contre le Dr Fréchette, ancien 
député conservateur du comté.

TKMISOOUATA
Grande a tremblée, tenue ft la Rivière- 

du-Loup, le 9. lx* temp® était splendide, 
la foule considérable et le» oratetlr» en 
grande verve. P u» «le troo* nu.le person­
nes, venue» «le* trot» comtés de Ivamou- 
raska. Témiecouata et Riinou»ki, ont 
chaJeureusement L^»ainii e» chef» du 
parti conservateur, qui ont adressé la 
parole. Avant . a»emblée. une conven­
tion de tro^ délégué® de choque paroiaae 
du comté de Fvui..®eoua,ta fut tenue. A 
T hôtel iommer«:i’. et le docteur P. K. 
Grandbo a été unummeniem , loisi coni­
ine le tudidal con.-*ei vateur. L«v délé­
gués et la fou.e gc ren«iir«.ut a.or» au .'.eu 
de Tassemblée, où M. Riou. avocat, an- 

: . éau le ■ «
quel fut accuc'jMd \>.\.r de vif» applaudisse­
ment!? li présenta ensuite «uccaasive- 
ment 'es orateurs Thon. M F.ynn. 
Taon. M. Taillon. .lion. M ( hapa:*. le 
énateur Landry. >LM. Taschereau, can­

didat d«» Kamouraska : f«vché. candidat 
de Rimouski ; Droj euu. maire ^«le Ri* 
mouski : Laforest, député de Victoria, 
S*. B. Tou» furent, à tour de rôle, écou­
té» avec attention et très ann audits.

Li <*onvention et 'TaaaemnT.ée furent 
présidées par M. WilOiam Fraser, aet^ 
gneur. de la Riviêre-du-LouiP. et 1 hon. 
conseiller législatif. Pelletier,%des Trois- 
Pistole*.

A OTTAWA ET A LABELLE
Ottawa. 10 — L’impression générale, 

en ville, parmi le® patricien» ne® deux 
camp», est que. malgré que la saison soit 
ma* 1’, choisie jour une é.ection gcuérai.e, 
i! est beaucoup . référal> e d avoir une 
courte campagne. C’est en effet üa « «aan- 

hifl courte q »oit c 
Le* candidate en persjAective, ict, *jnt 
satisfaits quant à la durée de la oampa- 
gne.

Aux nom» des candidate nommé» hier 
en ictte môme jdace. s'ajoute aujour- 
d hui celui de Sir A. P. Caron, pour Ot­
tawa. Je vous ai d«t hier, que ce dernier 
serait andldat à La belle. La candidatu­
re lu: n en effet èU offerte, et c’eat peut- 
être» le seul homme qui aurait pu sûre­
ment battre M. Bourussa. Sir Adolphe 
n’a pu ac. enter, cependant, «ittendu que 
ses électeur® des Trois-Rivières lui of­
frent la convention, et que .-on organisa­
tion dans ce comté, est déjà pa^sabLC- 
ment avancée : attendu aussi que fia can­
didature lui «a été offerte A Ottawa.

»sir Adolphe est très papuTi're dans la 
capitale, ci il servirait peut-être de trait- 
d’union entre les éléments divisés du 
parti conservateur français.

IVr* Labelie. M. S. R. Poulin aura A 
üutter tout d abord contre ses anciens 
adversaires, puis contre le programme 
de Thurso, opposé à la candidature <1 un 
étranger. Il aura surtout à lutter contre 
M. Pourassa.

Dans Ottawa. M. A. A Taillon s est 
effacé, comme je l'ai déjà d.t. occu­
pations de banquier fui donnant peu de 
(liberté pour faire la campagne.

Dans fini!, personne n’offre encore 
d'opposition A M. L. I Champagne. H 
est probable que M. J. M. McDougall 
tera le choix «le la convention. Le no­
taire Labelie, de Hull, est A part M.. 
McDov.vall, le candidat le plus en vue.

LES OFFICIERS RAPPORTEURS
Un ext".a «3e la “Gazette du Canada” 

a été publié hier soir, et donne le «*> dé­
cembre. comme date à laquelle les bref®, 
sont raportables, aussi la iste suivante 
des officiers-raporteur® :

Co «le Russell, Alex. Robfïîard, Dun­
canville,

Co de Wright. P. K. Durocher, HuW.
Toronto-Est. A .E. Wheeler.

I Toronto-Ouest, W. B. Loger.
Toronto-Centre, J. S. McMahon.
Hamilton, le greffier de îa ville, M. 

Beasley. Lands. Ralph IT. Dignan.
York- Est, H. P. Crosley. Dinonville.
York-Ouest. F. Ellis, magistrat de po­

lit r. A Toronto Junction.
York-Nord, Andrew Ynie, Aurora.
Ste Anne. (Montréali, Michael James 

Waîsh, marchand. 1928 rue Notre-Dame.
St Antoine. 'Montréal), Geo. P. En­

gland. avocat, 181 rue St Jacques.
Ste Marie, (Montréal), «Joseph Marois, 

agent, 152 rue Plessis.
St» Laurent (Montréal), Joseph P. 

Dixon, marchand. 55 rue Prince Arthur.
St Jacques (Montréal). Husmer Lanc­

tôt, avocat. Montréal.
Argenteuil, Thomas Barron, Lachute.
Beauharnois, Victor Bourgeault, St 

«Stanislas.
Brome. A. E. Williams, KnoxvQton.
Chambly-Verchèrcs, Louis Racicot, 

Boucherville.
Champlain, Ernest Rinfret, St Sta­

nislas.
v'hatcauguay, Napoléon Malette, Ste 

I Martine.
Compton, WiKiam Henry Léonard, 

Cookshire.
Hochelaga. Inouïs Adhémar Rivet, Ho- 

chelaga.
Huntingdon, Malcolm «T. Boyd, Hunt­

ingdon.
Jacques-Cartier. Henri Schetagne, La- 

chine.
I iaval, Pascal-Adc ard ' Longpré, Ste 

Rose.
Maisonneuve, L. P. Dupré. avocat, 

Montréal.
Sherbrooke. William H. Louvel, Sher­

brooke.
Sou angc*. Rodger Duckett, 'Coteau 

Station.
St Jean. Iberville. François Lafond, 

St Genrge d'Henriville.
DeuxMontagnes, «Toscph Langlois, Ste

Scholastique.
Terrebonne, J. A. Théberge. St Jé­

rôme.
Vrudueuil, «Joseph M. T^egault, Vau- 

dreuil.

Un Pharmacien 
De Toronto Essaie 
Tous les Remèdes 
Connus contre le 
Catarrhe.
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AMUciKMKNTé»

ACADEMIE

▲ 8.I& P.M. PRECISES.

KIDNEY CURE
Toute® le® li»te® ékctorale» qui ont été 

approuvée» avant k 1er »»pt#iuhre 1900 
»erviront dan» k» élection» Dan® Onta­
rio alor» ie® li»te» de 18î»ï* seront en u»a- 
ge. Les deux parti» ici -c vantent de n’a­
voir ïamais eu de® li»te* au»», bien faita» 
et aussi complète» «iu aujourd hui.

— Un autre «-andidat «t »urgi ici aujour­
d'hui. Le «andidat ouvrier. M. f À. 
Flett, de Hamilton, vice-president du 
Congrès ouvrier et représentant en Ca­
nada de la fédération du labeur daa 
Etat» Uni». La convention de* ouvrier» 
aura heu le 12 entrant.

1 . A U RI FR n - nui imJC
J'entend» dire que »ir Wilfrid Iteurur 

irait |ier»onnelJemeiii »c venger de ce 
que certain» politicien® appejeut la per 
tidie de M Bouraaaa A s«.n endroit. Sir 
W ilfrid répudierait publiquement M.Bon 
ra®aa dan» le comté de libelle. Ceci au- 
tait heu bientôt, dan» une assemblée 
pour choi«ir un eanilidai du gouverne- 
ment, probablement M. Cameron, de 
Buckingham.

—Si »ir Adolphe »'était préaenté dan» 
Labelie et qu'il aurait battu M Boura» 
«*a. l lustoire de 1837 »e serait repré.*in 
tée. C'eut le père de sir Adolphe, 1 non 
René P. Caron qui défit L. «1. Papineau, 
grand’père de >1. Bouraaaa, dan® le mô­
me comté, aprô» Tinaurreetiou.

—La Cour d«* revision de® liataa électo­
rale® à Ottawa, est la mémo qt^ a révisé 
les liste» provinciale». MM les juges Mc- 
Tavish. président, et Mosgrov*. le ma­
gistrat O’Keefe et le protonotaire J. P. 
Featherstone.

BON A VEN TU RE
M. J. A. Latve, avocat, de Québec, a 

refusé la candidature libérale pour le 
comté de Bonaventure. M. J. B Bélan i 
ç:er, conservateur, est le eeul candidat 
jusqu’à présent.

CORNWALL ET STORMONT
Les candidat» probable® sont MM. Mul- 

hern, libéral, et MM. l^eitch, Pringle et 
le Dr Alguire, conservateurs.

ES8EX-XORD
Convention conservatrice, hier, A Wind­

sor. M. Sol. White a été unanimement 
choisi candidat.

HAST1XGS-NORD
A Madoc, hier, réunion des conserva- ! 

teura en convention. M. A. W. Carscal- | 
len, le député sortant, a été le candidat 
conservateur désigné ft ;'unanimité.

BLAIR vs FOSTER
Les dépêches rapportent que M. Blair 

sera candidat dans îa ville de Saint-Jean, 
contre Thon. W. Foster. Ce sera une 
lutte gigantesque.

CAP-BRETON
Les libéraux ont désigné MM. Arthur 

Kendal! et Alex. Johnson, député» provin 
uaux, pour faire la lutte à sir Charles 
Tapper et M. H. McDougall, dans cette 
division.

BROCHURE DE M. H .H. COOK
M. IL H. Cook, ancien député fédéral 

de Simcoe-Est, vient de publier, à Toron­
to, mie brochure où il dénonce le gouver­
nement du jour en termes sévères. 11 lui 
reproche son extravagance, sa faillite ft 
ses promc\v*4ë quant ft la réforme du tarif, 
et la prohibition, l’augmentation de la 
dette et la maladministration du Yukon.

M. Cook conclut en disant que les chefs 
libéraux ont été traître» ft leurs principes 
et à leurs partisans, et il invoque leur 
renvoi d’office, ainsi que leur remplace­
ment par de® hommes nouveaux.

SIR HTBBERT TUPPER
Sir Hibbert vient de partir de Vancou­

ver pour son comté de Pictou, N.-K. Il 
arrêtera en route, à Caignry, jeudi, et ft 
Brandon, samedi. 11 pariera dans des as­
semblées aux deux endroits.

HALIFAX
MM. Wm Roche, M.P.P., et W. B. 

Wallace. M.P.P., ont été unanimement 
choisi» par tes libéraux du comté comme 
prochains candidats parlementaires.

PICTOU
Les grit» do cette division ont choisi 

l’hon. M. Fielding et M. McGregor, «lépu- té ’ . _ / u.
Hi
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UN BEAU TEINT
Gratis

Lé Face lilearh, reut»ii.iu«‘ «Un® le mon­
de entier» 4e Vine A. Uuppert, 

ne mute pre»i|iie rien.
Pee iMeurir lr® lucbt » ««u® •?•* *«ir

te erau. I«* P«r« U»
rradrat

| PAR MARCOTTE FRERE

Avis de Vente
Nous offrirons en vente, en lot pour 

le commerce, et sans réserve, 
pour le compte d'une ban­

que et pour couvrir 
des avances de 

fonds,

JEUDI et VENDREDI, Il et 12 du 
Courait, à dix heuras chaque jour

A n >• »«lles rur 8t .U vju*» 1» »io«-k 4r mai

CBTTK nSMAUlB.
mâtiné*» M« rerrdl et

®*a l« grand drum*' hUtorlqUf d»
WUmki K;«rr»tt,

THE SIGN OF THE GROS*.
Donné par te irour# «î<* Wm ’dé bon-
droa. J*riX : 2*. &)Tftc *1 U» et »1..V’. s,-mulnf 
pr'vhain»: Ulu.u<-^«‘li^iuuu JS7—îï

ACADEMIE ARMAinr:
PHOTHAIXB

4r mar-l>l®«*»!« 4»
vjur®

cnand.»«*i> «*i apr®» ®nuin®iA«» 
présidant iSt» pia^f» «If l»»favar. u») |)iè«*«>» 4® 
farmer ratin. BOu pl®cf» «1» ma.ton In pi® 
pièce» de twr«*d® 75 pléo»» «la malton, 30 r ® 
c»- da »at»a. 1«®i pi®,'»» d» r»ne\a.. ï «»»«> d.>u- 
laina® d i>a® liai d u*.un-s «la corsât» lOü 
d ou saine» da cou\r**pied». 2.«X*«' hahillemant» 
de ronfe ti, n H» ' <t«>usaina de parapluie... .*,«»i 
P*lrea d couvert#® en laine, UM douzaine* d- 
aoua-vètamaot». .Ht®» pièce» d'étoffe» \ mat 
tenua. a* p|è«3as d'étoffe» A parde«eu», A«H) 
douzaine» d,- chaueaatte® en laine, 10u 
*a:ne.« 4« «hamise» at «Vi caisse» d article» d» 
f tntaisie et n .u\ eaut®®

M««terr ®»|.e«’telr Jeudi Jou- d'Acttea* 
de Cîrucf» . Hntlarr ecsuliei e *uiMedL 

F. C. WH1TNKT préaonto MLLE

MINNIE 8ELICMAN.
Oént ta ptèi*a * erand tuocè» «la catta saison.

When a Woman Loves,
Aver le cnnoours i'nua forts troue»# d'artUrté®. 
L« rente «le» billet® rs»m t'a:i«*« r^ demain.
Pri* : 2ik-, kv-, ;.v . fl «m «-t fi ■** 2»»—n

HER MAJESTY’S A CRTTB 
V HKMAIA’B

Mutin®**® Lundi, Men-mdl et Samedi, » : n p. m
JOll* A- CiKOSK**i -TIM K CO.,

JTî,' “THE: W1PC ”
D*» Bal»aco et liemllle. pièce analogue t 

•‘ The • harity Iteli."
Prix intijoura l*»- même»:
MATIN KF® lOr. 2\ -r*iF--. 1«V. -V. ftôp. 5ftn 
Semaine j rocl.utne • J«ur Eyrr.** Jdd»

il mr QUE LE REMÈDE JAPÙNAIS CON­

TRE LE CATiRrlHE EST LE SEUL 
QUI GUÉRISSE POU" TjUJJURS.

l H «Mt.i V \T.H( HPRK>
l n« nr»:nbrcn-«* .u‘*»emblée «ict «itSven® 

i de l i pnroi»®e d° ^ iintc «lu’.ir i eu lieu 
! «iim.mche dernier, i près la nie***'.

L M Jo. maire, igi* nt comme pré- 
ident et M Lapierre. • omme ««crétaire 

S|on®ifur le dénuté vndit compte «le 
i «.on tri\.«il (i«- '.t «lerr.ièie ‘--«Mon. ®ur îe®

>î Jchn r\'vlie. le premier commJr bien con- 
r. i d** M 'ï* ^ Mirrhall. W principal pharn a-
• ,*-n d« « rue Quc^n-Ket Toronto, écrit 

«guaed .1«' ùl» que Je croie que i»- remèd Jn-
ponni!» «.ntre le catirrha eet le ®eul remède | 
.«•nue > itarrhe »ur I« marché. Jr « r«io que 1 
Je «'us . • que je dl« J al <s-a>é tou» .• iê- 
mèle? que j. croyais devoir mr faire du Me . 
et a i®f! p’.urleur® médecin®, mal.» Je ne r*- | 
•.u.« jamai» qu un ®ou agement temporal;® i 
A|'. avci* « r*endu p!u}.:eur® d* tv»« le-te. • 
qui avale;.t ,:l® 'o Rem-Me .Taponnl» «ortie Je 
Catarrh®, parler » aurement en *-a ;iveur. 
Je l'efeayai L>è» la première «ppllcatlo: . é- 
prouval beaucoup de 5ou «g m®nt, aurslt'f les? ] 
écoulement® dan? 1« gorge castrent t main- I 
tenant, curé» avoir pr.® en tout quatre bol:*» 
du Remèd* .Tapota.* entre i* «'at.vrhe Je suit ! 
comptèt«-m*»r* guéri d® t-ç maiadt® in plus 
dé-ngréao . je tout* ni fit- de» année- «le 

T .1* l it. dr;--: - r* >.n.u..\n«l*> A j 
quelque -un® dç no» . lient®. *-t je on. a.-- plu- 
rleur® d'eut.-'eux qui ont été g ié-l 

î.e R.-m^d .Tnprna!» contre > u’ata-rhe gré- ! 
rit l'our t' 'CJour s le cala u he et U ®urdlté ca- i
• , . I . • . . • c

Lr vent* et-A. John T. Lyon*. * ni e des
.u-» i'r*1» et B1 urg. î I

prcviiKia’., pour lutter contre sir Ch» 
bbert Tupper et M. A. C. Bell, dans 

ce comté. Si M. Fielding «accepte, ce qui 
n’est pas encore eci ■ain. M. Tlis. Robert­
son. député provincial, sera candidat îé- 
dcral à sa place, dans >helburne et Queen.

W INN IPEG-CEN TR F
C’est aujourd’hui que le colonel McMil­

lan est assermenté comme lieutenant-gou­
verneur du Manitoba. Son siège ft Winni- 
j eg-C’entre devient vacant, l’élection au­
ra lieu incessamment. Le candidat con­
servateur sera l'ex-maire Andrews, candi­
dat défaut en 1899. On parle aussi de l’ex- 
maire Taylor.

HAMILTON
La nouvelle de l’appel au peuple a mis 

les partis en ébullition ici. On mentionne 
comme candidate libéraux, M. Wood, dé­
puté sortant et le maire Tetzeî. Les con­
servateurs amèneront probablement MM. 
8am. Barker et F. C. Bruce. Toutefois, les 
conventions n’ont encore eu lieu ni pour 
un parti ni pour l’autre.

ELGIN-OU EST
On dit que M. Donald McNish désire­

rait se faire nommer candidat libéral 
dans Elgin Ouest.

ELECTIONS DIFFEREES
Le gouvernement «a décidé de retarder 

les élections dan» les divisions d’Algoma, 
Ontario. Yale Cariboo. Colombie Angiai- 
sv. Gaspé et Chicoutimi-Saguenay, Qué­
bec.

NORTHUMBERLAND
Les libéraux de ce comté viennent de 

choisir le révérend R. B. Denike. prédi* 
cant méthodiste en retraite, pour Jeur 
candidat en ce comté.

WINNIPEG
On annonce que ni les conservateurs ni 

>- libéraux ne feront d’opposition ft M. 
Puttee, qui serait réélu par acclaffiation.

MANITOBA
La nouvelle de l'appel au peuple a été 

bien reçue dans l'Ouest. Les candidats 
des deux partit sont ft '.'oeuvre partout, 
saut ft Provencher, où les libéraux n'en 
ont lias encore et en choisiront un au­
jourd’hui.

SASKATCHEWAN
M T. O. Davis, député sortant, vient 

d’être désigné comme candidat par la 
convention libérale.

CAP BRETON
Svdnev. 10 - Ite Dr Arthur Kendall 

et M. Alex. Johnson, tou» deux membres 
de l’Assecnb ée Légistative, viennent d’ê­
tre nommés candidate libéraux.

NOUVELLE-ECOSSE
SpringhiH. 10 — Sir Charles Tupper et 

M. Caban sont arrivée ici, avant hier, 
et ont eu une magnifique réception. Ils 
ont parlé ft l«i «aile d exercice# et ont été 
e» v» rtés rrooes^ionnellement iuequ'ft 
leur héfe'. L' ip■‘emblée était présidée par 
M. A. McKinnon, ex-maire d^ ia vire. 
Toils deux eont reparti» pour Parrs- 
boro. hier matin.

NORTH HASTINGS
lye® libéraux-conservateurs réunis en 

convention ft Madoc, ont nommé cand:- 
d.it !e membre actuel, M. A. W. Cars 
cal’en.

BAGOT
«leudi, ft i heure de l’après-midi, aura 

lieu, k ' re. h convention de^ C
leur» de Bigot pour faire le choix du
«.«mdid.it coimervateur.

Madame A Rupert dit
‘ Mou Faoa Btca. h n'aat pa» un nouvaau 

ramèil'" nou a®aayé, ■a*- k gan» le» plu» dl®- 
tinguè» v- i«iut u«*Ke dapul» det. annè®». et 
pour *ni*\er pour tuuj.u;» k- bouton», ta.h®» 
de rou®»eur. « «i». «nou® k tête noirs, schéma,
la taint basant1 hèid e. jaunAtre. I»® ru»to»l- 
tè® ou rouusur» di I® peau, «t pour éclaircir 
st tmbe'.lti U taint, U s.-t san» èfrsl.

IL M FAIT \U^.*)LCMENT AUCUN
tort \ la peai : a i li> naucATr

Après quelque* application», umerveilleux 
eftanj f:. «• tl êâ I mmiêrs te
plus appursotè car lu peau levlsnt A son état 
naturel dou e. . Ulie s# t>ian«'We. exempts «le 
tout-» impureté et de ta- he» de rou«?eur. Il ne 
peut pa? fairs défaut, «»r II -igu «l# faqon a 
chaire; la* impurut^» «!.• la peau, ne ls« re­
couvre pn* e: e«t Inviitbl.» por.dart qu'on en 
fait u «' P®r
faite qui guéri»#'» U une manl>r.' permanente.

Duraut e mois J'offrirai A tout le mon«ie 
une bouteille d ee.-.u d mon Fuj** BkaoU re­
nommé dan® le monde entier, c'e»t-A dlr? »uf- 
firamment p ur démontrsr qu'il pos»M«» torn- 
tes le? qualités que J® lui attribue, et LHit 
k leur a«* cvtt«* annonce peut m’envoyer 2ft 
cent® en timbres ou »n argent, et Je lui en- 
\errai la loutsiile d'e»®ul. -oigneutement em 
pwquetée dan? uno enveloppe ordinaire, ca­
chetée. tous fiais payé?

Mou livre Comment être Relia® ” ®era sn- 
voyô gratuitement, par la poste, ft toute® cel­
le? qui en feront la demande par écrit.'’

MADAME A. RUPPERT,
6 Hast 14th 3t., New-York.

L« RESTA URATE U R DES CHEVEUX 
GRIS, de Madam.e Ruppert, ramène les che­
veux grir ft leur couleur naturelle On peut 
remploya: tui da» cheveux de n’importe
Suolle nuance, et ce n’e.-t pas une teinture, ne 

êcolore pa- lu peau et ne l'ègratlgne pa®. 
Parfaitement Inoffeuelf et donne toujours ®û- 
tlafacttoii

L’BPILATOIRE De Mme RUPPERT onlève 
les polk folb't? en cinq minute® sans dou­
leur : n'altérera pu* la peau la plus délicate 

Le BAUME EGYPTIEN DE Mme RUP- 
PKRT poui adoucir •? guérir la figure et les 
mains

La TONIQUE DE Mme RUPPERT çour la 
chevelure enlève poeltiVemen' le? pellicule?, 
toutes les muindles du cuir < hsvelu, arrête la 
chute «le» thfveux et. en plusieurs cas, fait 
recouvrer la chevelure.

SAVON A L'LD-ILE D AMANDE POUR LE 
TEINT, «lo Mm* Ruppert fait de pure huile 
d amande at cira Ex< aU< ut pour le teint e t 
garanti ne pas causer de crevasses ft la penu 
la plus délicate

Toutes les préparations ci-dessus pour la 
toiletta sont toujours tenue? en stock, «'t on 
peut ?e les procurer chez nos agents locaux.

JOHN MURPHY & CO»,
‘-«I4H rue Kitnte-fatherlne. 
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MARCOTTE FRKRTS

En. antaurs.

SOIREES DE FAMILLE
.MONTMENT NATIONAL

“ I.ps Kantzau ”
Drame en « .icte?. Prix‘Jôr et Jàc.

ilu «*ts r.'?ervé* t la Llbrairk Ville Marte. Ne 
'.'in rue si Laurent et mu Rutgaaln «ie piano? H ir 
le»u, No tftM 1 rue -«t«» Cat he un®. J IN—»

Till %1'R: RO\ il. -Chaque npiè>»:nlül e
le soi r Cette semaine, » octobre. Lea Tr«t« 

' ftlousqnrtairr* I*riv. inc. ?" et S.v* Las-uixt 
^ proclialne

VENTE A L’ENCAN
IPni» Ameublement Ut* inaison et effet» 

appartenant à feu X. Michel Hour 
ret. à son ancienne résidence. So 
0ÔÎ rue Berri,

JEUDI MATIN, n OCTOBRE 1900
Compronant :

' 1 ut'-vnd’de piano qottage baaq aon, aaule-
ment 4 mois «n usage. »et da salon an s©!#, 
tabla d# «'entrt*. rideaux, portière» nrth'les de 
(ant&tsia. ornament» tapis Bruxallea, piélart, 

, sideboard, art da «haiae». L>aau lot da vala- 
•ell?. verrerie et argenterie, bibliothèque? 
chais** d tlsarce. J a; .endld» p*ii d«j chajnbr® 

, »>n chine dor*. coûtant $2nC'. astilamenf 4 mol® 
en ua&ga. mu-*.a® en <'rin aotninlara et llte- 
rt# at 1# con tenu «le 3 chambres ft cêücher, 
poêle d<' culsli.o, poêle ft g®#, g.aclêre, uaten- 
slles de v'uîalna, chakes, table, etc., etc 

La tout pour itr® vendu ®ans la moindre rê-

•a moi oï.d riMr -S

PAR RA K X DOXKELIiY

rtHE propïtlj7
l^seiiofiaps^

Votre. . . . .
NOUS

ATTIRONS

Venta à 10 heures 
MARCOTTE FRERES.

 Enciuveura

HlUftHK VESTE A L’EftCAN
De Meubles Neufs et de
Seeonfie mniu.

Nou» avons reçu instruction des proprié­
taires et d'autre® Intéressés de vendre sane
!a jnolndre réserve, un beau lot de meublse, 

Comarenant :
1 splendide piano «otiage. meuble# et four- 

nitur«« pour ?s'.on. chambre A coucher, salle 
A dîner, boudoir, office, cultlne, etc., beau 
lot de rideaux en net, portières, cadre?, con­
fortable». couverte? en laine, PO rouleaux de 
tap!? et prélarts, 7b carré® d«- tapi® de toute* 
grandeur*, chnlsee. table», etc 

-----AUSSI —
Le même Jour, un beau lot de meubles de 

seconde main, venaoit dê» maisons privée» dé. 
ménagés nu magasin pour >? convenance® 
de la vente

Le tout pour étie m1'1' -a mo.ndra
réserve, au magasin. i«MJR et UW> rue Notre- 
Dame.
VENDREDI PROCHAIN, 12 OCTOBRE 1900 

Vente A 2 30 heures 
MARCOTTE ERERES.

Rncanteurs.

THFATK!' 1H1 ï LA K II NA 1**4A NI XOftl
i*tr « u..-rine «> tt® *ruiatiie loua le# Jours 

'*TI11'U K ^ L « u I* » rphcliiie d e lîenève.**
Repr6»<Mi'.Mi . :■.» ma:Jn « ■*. - heure®, aolrêe®, 4 
h« urv». Prix i opulMlro» Mé-1

rVlHKATKK NATIONAL FRANÇAIt-
E Rue Bonudry, «oin ste t'.itheflne — 

Cette »«'inui:'.< . LHH'VHIKH. Semaine pro. 
ohAlne. Une f nu®* Célèbre, gminl dramo <1« 
Frédéric S«>ulié. I’rl\ populaire tous let 
®'»lr®. 1 . ‘20, j.'>, 3 •. Mutinées lundi, mercre­
di. Jeudi. umcdi et «tiinunche. !’rl\ lOet i.'c, 
dimanche exoopté. 'JR*—4

F-' >1 A» 1R r T 11 K ATR K, 1878 ste «athaAne
j Le p ni» beau cafê-con.'ort de Montréal. (',han 

®rn®m de pmaruirni® toute® le® !t«m)alne®. A
wour®. c 'runt A3K5-a

In ôl«*lli««urft? le* «le» Montrant,a l>utiM0 ot t'.««-rlnw*.
La réunion do» ci.«»?«*» rhoisloa «lu Prefeaaéur 

Frank fi. Normnu. ft lieu ehanu* >1» »4J et 
Jeudi. Adultes a 8 hrs. p. m., «w j «une® a 4 hra.
r, ni. Réunion chaque aam«>ai ft 8.1ft 
\ ous ne pou ver ururendro les do iv». 
p«^ur cette sa.®on ou ft c ®tt» ftco:e. î-allpour 
1.7 rue --tonley Tfti cp sa».

hr.v p. m. 
les dHQsae

?u'ft e®rt® aco:a. £allo Stanley, 
•a tBallleura etr la raotns ehôr v.

262—n

Sur la vente de meuble» do ménage, élégant» 
paiUAHsons Axmlnster, Wilton. Bruxelle» «t 
autres paillasrons. toile de table Belfast, ri­
deaux tn dente... ouvrepied® blanc», tapis 
de table, préiart. linoléums, portière», ainsi 
que d’un p^os assortiment d'artlclea d« mé­
nage, etc., etc., ft no® sa.les. 241 et 211 rue 
f alnt-Jac«iue9,

VENDREDI APRES-MIDI. 12 OCTOBRE 
A 2.30 heures p m.

Le tout sans réserve.
RAS et DONNELLY,

2SS—2 Encanteurs.

HUNTINGDON
M. Malouin n’a pas encore accepté dé­

finitivement la candidature mmistéri file 
dans Huntingdon.

ST JEAN
Lee noms mentionné» pour remplir la 

vacance de St Jean à ia Législature sont 
MM. l’ex-fnaire O Cain, l’ex-maire Hé­
bert, P. A. Chassé, et Gabriel Mar­
chand.

SOULANGES
On assure que le Dr Bourbonnais, M. 

P., ne veut pas ae retirer et a l’intention 
de lutter jusqu’à la fin.

CLUB ROBIDOUX
Tou» les membre» du club Robidoax 

«ont priés de se rendre, jeudi soir, le 11 
courant, dan® la salle \ aiiières, coin de» 
rues Rachel et .Mentana. pour affaire» de 
la plu» haute importance.

J. 0. A. LAF0REST

Ingénieur civil : aqueduc®, égoute,
fonts, chemins de ïer, installations ôlee 
nque», évaluateur, drainage de terrain», 

nivellement, patentes. — Bâtisse “ La 
Presse”, Montréal. 261—IMs—n

Profitez de la réduction faite dsn» les 
nouveaux Manteaux et Collerettes, jeudi, 
vendredi et samedi, chez MARCH.AND, 
1369 et 1871 rue Notre-Dame.

A TTAQl E D’APOPLEXIE

Le coroner McMahon e*t revenu hier 
soir de l’t'e Bizard, où il était a" é faire 
une enquête sur a mort «l'un nommé 
Charles Kunckeîi, fermier et marchand.

M. Kunckea e»t mort subitement dana 
son champ, d'une attaque d apoplexie. 
Un verdict conforme aux faite a été 
rendu.

LB

DANS L’AFFAIRE DE
Thomas Figsby. du village d® Hemmlng- 

ford, nêg'* laut.
Do* soumission» cachetée®, marqué»® ,,8ou- 

misslona i (* Figsby". seront remues au burçuu 
d» John lly.iv IM ru» Mt Jacques. Montréal, 
jusqu a midi, lundi. 1» 1S octobre 19(X>. pour 
l'achat «te l’actif dç la dite fallût», comme 
mit :
lo F«>nds de « ommotee comprenajjt 

marcha ndl#*-s sèches, épiceries, 
qulncftlüerle chaussures mar- 
chandl»»s générales et garniture? 

i du magasin, se montant d aprè?
1* inventaire a............................................ $2. WW 40

i 2o Créances et biltets recevable® d’a­
près l!»t»...................................................... 1,818.60

.lo Immeuble, étant 1» lot No 9<* en la partie 
S. E du lot N > 8V du village Hem- 
mlngford. avec le» bfttle®»® ®u®-êrlgê»?

4o Un quart d’intérêt Intllvl» dan® la i>artle 
du lot N«> 10«i du village de Heniming- 
ford. avec I tdlficc suvèrigè, connu ?ous le 
nom do ^&Ue maçonnique.

Lea somnlaalona peuvent êtr» faite? pour le 
i tout on bloc ou séparé mont pour chaque lot.

L immeuble ert vendu ?ujet au paiement par 
l'ttcquèreur. on .*utre du montant d' la sou­
mission. de* um» les droits hypothécaires ou 
vf-. Is dent M sera grevé

«Jui.diti.uu. compiant sur livraison ’n ch' 
qu a« . epté au reniant de 10 pour cent de la 

, soumission devra accompagner chaque ? u- 
; mission, lequel dêpht sera confisqué d le s u- 
! missionnaire dont la soumission a été accep- 
i t.'*e ne remplit pus lot ïnditl ma de la vente

On ne s’engage pas ft accepter la plus basse 
ni aucune de: soumissions.
* On peut voir l’Inventaire, la liste des créan­
ce» et obtenir toutes Ier condition» d» la 
«ente, au bureau d? John Hyd». 181 rue 8t 
Ja« que». Montréal, c: iu bureau «te Robert 
Kllerton. ft Hernmiugford. et le stock peut être 

: examiné n’imp «rte quel temp®, en s’aiircs,- 
sant ft M Ellerton.

JOHN HYDE.
RO BT. ELLERTON.

8,6.10 Curateurs-Conjoint».

Avis de Faillite

n A Al s* a (LOS Cour» leaplq» dl®«ngn«sï 
w IA Be ’•It IL* Ma f'i «•«Icrlc \V.
CO N s KR V \TORY Hall, ntt* rue St® ostherine. 
l*nurconrnoncat.ta (dame®et meteleurs) mardi et.
J®udl ft ^ h« ure».

Lhs enfants, mardi et leudi ft 4.I& heure®. Ktv 
;i meni en taglal» et français, ntfooloncé* 

.15 Téléphone up Jéll.nfrale. chaipie namedl.ft n.
Sall«‘ la puis belle «!•• la Cité ft louer .62 -u

/ lONNKRVATOIR F. DE PANNE, BONNE 
\ te«iue t'I Cullurc l*iiy*lqiM«. Salle Drum­
mond, 7J-H1 r «» Hrumiaond.

CLASSEN OC V ER TES >| AiNTRNANT
C'onimencttnUi lundi ei mercre«U, 8 p.m. Avan­
cé®: mardi «*t samedi. 8.S » p.m. Jeune» : mardi et 
Jeudi. 4 p.m. ftf. Robi. Coo,*er, mualcien. Com- 
mencet InimoUlatenjeuL L<- plu.» beau plancher. 
Le nieillenr enseignement. Demander un1' clrcu- 
ialie. T“l. l’p Ü55. fj EO. C. R E \ R AN- U

m, 65e Râg. G.M.B.
Ordre® du I«l.«Col. Lr- 

belle. C'oimimndnnr.

Le régiment parader» 
M«*rcr«*ill soir. 10Octobre, 
ft 8 heure» précise», pou» 
Petite tenu». Les clai­

ron» et tambour» paraderont aussi.
J. T. OSJTELL,

Capt. AdJ. o‘ MaJ. Hon.

rortle. Tfnlformc
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In Re
I TRUDEL ET CIE.

Failli»

Le soussigné vendra à l’encan public, à la 
place d'affaire» de? sus-dits failli». No 71 me 
Charrier, mercredi, le 17 d'octobre courant, ft 
10 heure» a m . l’actif d»» «us-nommé» comme 
MÛ
Stock d'épicerie», vins, liqueurs. . .$1.111 50
Roulant et fixtures.................................. 2010»
Licence.................................................................. 280.00
Dette? de livres par liste........................ 187 «44

SAVON
dttlGura

Empêcha d'avoir des

BOUTONS
Iv# savon le plu® efficace pour purifier et 

•mhelllr la p»au et en même temp® le plus pur 
et 1» phi® doux pour la tollett». le bain et pour 
laver Je® enfant» Il atteint la cause du mau­
vais teint, de* main? rouge? »t ruda®. chute 
de? cheveux et tache» de» bébé?, »avoir î»? 
pore* bouché®, irrité», enflammée, êputeé® ou 
indolents.

En vente partout VOTTRR DRUG ard 
CHflM. CORE . •cul* prop*.. TWtcn. E U 
Dépôt angle t? F Newberry et Fils 'xm- 
’• Gemment faire «Üeparaltre le» bouton? '*
gratis »

$1,780 23
Condition», argent comptant, l^e magasin se­

ra ouvert lo l«i o> tobre. pour Inspection.
D’Ici au jour de la vente, le houaelgné est 

autorisé ft recevoir de» offre» pour la vente 
de cet actif l’our tout»» autres informations. 
® adresser ft

WM RENAUD, 
C®»»lonnatr«.

15 rue Pt Jacque».
Montréal.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs 3,6,10,13

NMIVELLES ME THEBESE
La Tie du C. P. R. vient de gagner un 

procè- do $20,000 que lui avait intenté 
les denbii-clle1- Filiatmult. d«’ ^te Rote. 
I^a mère de celles-ci a été tuée à Ste Thé­
rèse, à la Traverse Matte il y a trois ans. 
On se rappeile encore dan? oette localité 
cette effroyable catastrophe. Madame Fi- 
liatrnult avec trois autres personnes ve­
nait de Ste Rose t Ste Thérèse aux fu­
nérailles de sa soeur, madame Mathieu. 
L.i voiture n'avait plus qu’un arpent à 
faire pour arriver à la maison où le 
corps de la défunte était exposé, lorsque 
le train de Lachute en charge du méca­
nicien Vincent et du conducteur W. 
Crawford la frappa et tua madame Filia- 
trault, une de ses filles ef un jeune en- 
fini

T^es demandere«see réclamaient $20.000 
de dommage® tant réels qu’exemplaires.
La Cie par ses .avocats a offert, avant 
l’audition, une *omme de $400 à chacune 
de® demanderesses, mais celles-ci réin­
sèrent.

Le juge Taschereau, samedi dernier. ! 
Ste Scholastique, préridant la Cour Su? i 
pêiieure., « renvoyé l'action purement et j 
simplement, et ave - tous les «iépens oon- ' 
tre le? demander''?®''?, qn n'in seulement ! 
perdent le montant offert, mais sont 1 
obligées aussi à tous les frais.

M R T. Heneker était l’avocat de 1a 
ompagnie. et M Camille de Martigny, 

«avocat de St Jérôme, agissait comme | 
conseil.

Province de Québec, I 
iJistrict de Montreal '

^■^rxs

En vertu de l’Acte 
des Liquidations

Avi® e?t par tes prêBente? donné que tout®* 
lt» per?onnv» qui ont consigné des marchan­
dises pour être vendue» par The WlHlam 
Drysdale Company. font priées d** s’adresser 
au liquidateur soussigné, ft la chambre 16. 
Mechanics Institute, en la cité d«* Montréal, 
pour avoir telle» marchandise® et les enlever 
Immédiatement «t A défaut de c® faire dans 
les trente Joui® de la dite publication de cet 
avis, le» dite® man hondise® seront vendue® 
A l’encan public, et tes produits de la vente 
seront appliqués au bénéfice de la dite compa* 
gnie en liquidation.
Montréal. 0 octobre 1900.

ALEX ALLEN MURPHY.
255—1 Liquidateur d® la William

Dryedale Co

PAR M. HICKS X CIE

SüCCESSÏoTDE FEÜ LE "
Révérend J. U. Leclere

Agissant d’après le® Instructions de Ernest
R. Décary, notaire, nou? vendrons le® meu­
ble® et effet» do la susdite »uc< e*»lon, 

Comprenant en partie :
Beaux meubles antique® en acajou, table de 

centre, sofa® et chaise» couverts en crin, fau­
teuil. pup’in? ®n acajou, bibliothèques, table 
ft > artes. deux horloge® française», tablette# 
A livre?, commodes, sideboard en noyer, ta- 
bk» de *«;;<: ft manger, deux ‘’mm?" do ehal- 
•®» d? »alle . manger couverte? en cuir, pein­
ture» «*t gravure? beaox gfzellcr® ®n cristal, 
pupitre plat 11 ft de»»u» mobile.tablette A livret 
mobile, cnr.apé-box canapé?.berceuse? et ohal- 
k»s, gank-rot.’s îrnple* et double» en noyer 
et en chêne, cou^hctt • siinrle? «-n fer et pom­
mier® élastique», couchette et bureau en aca­
jou. matrio» < n crin, tipls de Bnixeli-e? et ta­
pestry. grand sofa « n chêne petite table de 
billard, chaise do barbier, glacière, etc., etc., 
etc.

Le» meuble* pont maintenant visible» A not 
salte». 1821 et 1528 rue Notre-Dame, où ils 
liront vendus A l'encan, fan* ré»«*rve

Vendredi et Samedi après- 
midi, 12 ci 13 octobre.

A 2.30 HEURES
ERNEST R DENARY,

Notaire.

287-4
M. HIUKS et Co.

Encanteur®.

e ECHiVFZ " i :i .tore le •!« it
n1 « c? i • vou* 4j> « .oral 

e r vous «-<nit«vivqt gr itult-meu! co
ment J’ai '*•? g i^rl d? dc*b1ilt® nerveuse.
r^snltaut d'exc^? del** Je .ue??e, etc, «•:« 

Adr»®®rtf. 2*01' W2 JfietUpin
1 y ®—n—••

Pour les enfants sans som 
meil

Ou d'un® dentition dlffîflce. le 8irop r*i.
1 rnant du Dr Fr®d J Demer® ne peut être tr^p 

r. ommandè II procure toujours un sommeil 
caime et naturel, une dentition facile et il 
caime te® colique? En vente partout Dépôt, 
1157 rue Saint-Laurent. 42—mMJ—n

Acheter vos Couverte» chez MAR- 
| CH AND, 1S69 et 1371 rue Notre Dame.

LOR n STRUTHCOSA
Lord Strathcor esisteia, > 20 oc to 

brê. su dévoii^rncnt rie ri «statue NK 
son, restaurée.

pour un nouveau ManteAU, allez chei 
MARCHAND, 13fi9 et 1871 rue Notre 
Dame.

HONOR A BI«FM F. S T A Ql ITir.
M. M'ilfrM LoH. accuêé Je co«n»j)-]icit/ 

fifth? un vnd. ? é»é honornb^emcfi! aô 
quitté, venfireffi. en our fie pcfiic*-

Les Enfatûs pleurenf pniir avoir du

CASTOR S A.

9097



LA PRESSE MERCREDI 10 OCTOBRE 19006

PETÊTES annonces
-TARIF—«

ffarartobl» air ut payable 4i*aT«a*ev
ELEVEN DK-HAND FM ri on MhkEMPLOI DBMAKDK | A U mU 1 a

chambke» A LOtLK i
POUR

TBorve 1 10 CENTS
H CENT PAR MOT EXTRA.

SITUATION VACANTE ' linrc
SERVANTE DEMANDEE aO mots
MAIOON A LOI LU poli:
A VENDUE 25 CENTS
PROPRIETE A VENDRE 1 cent par
PERDU moi extra.

•‘PERSONNEL’* UO mer». 40 et».
et» par mot extra*

Succursale No 8
Pharmacie BRAULT,

540 rue St Denis, en face rue Cherrier.
AVIS.—Lee petit*» anuoneee sont reçues A toute* nos •uicureaUs aux 

mêm*e taux qu'aux bureaux de l«A Pftfcafrbtt

EMPLOIS DEMANDES
SO mote : 10 cent* : V6 cent par mot extra

f^tHEF CUISINIER — Chef d** cuisine ayant 
le»; plus hautes référence» de Londres ot 

Parie, connaissant charcuterie françai.-e et 
tou» le» x^nre» de conserves, demande situa­
tion. A. Cadiat, hôtel Riendeau. M< utréal 
_______________________ 2*8-3

CUISINIER — Un culrinier de plusieurs an­
nées dJexpérience demande emploi dans 

un hôtel ou maison de pent-ion quelconque. 
Références fournies. 2f><> rue Montcalm

2S7—?m

DAME — Dame, 40 ans. ayant ses après- 
midi libre, demande emploi dans famille 

privée ; tient plus aux égards qu’aux gages. 
Ecrire à G , 11».; ' Lu i:- -.*• 286-S

EMPLOI DEMANDE — Vous trouverez une 
bonne garde-malade de plusieurs ajinée* 

d’expérience, meilleures références données. 
S’adresser No 24 St Germain, Hochelaca.
 2''“ 1

ARDB-MALADE — Vous trouverez une 
/VJ première garde-malade pour les femmes. 
S'adresser au No 15 ruelle Léon XIII, Saint- 
D*nia. 28*—1

T AVAGE — Une bonn» laveuse «t repasseuse 
'JlA sachant glacer les chemises, demande de 
l’ouvrage chez elle, prix modérés. 29 Cathé­
drale. Madame Laflamme 2**—1

SITUATION DEMANDEE — Homme. — 
Un homme marié demande place poqr 

ouvrage général dan» une maison privée ou 
n'importe quels soin», ou chauffer quelques 
fournalves. ^’adresser N. P., 129 Bréboeuf.

10,11.12,13.19,20

SITUATION S VACANTES
2& mots : 26 cents : 1 cent oar mot extra

j A IDES-MACONS — On demande de» aides- 
UA m&cons pour aller travailler à Vankleek 
Hill, Ont. Gages 15 cents de l’heure. Se pré­
senter Jeudi matin, le 11 d’octobre, hu No 
143 rue Saint-Jacques.________________ 28S—1
; A PPRENTI — On demande un apprenti voi- 

turier, au No 129 rue St Timothée.
288—1

A PPRENTI — On demand* un apprenti 
boulanger au No 2*9 rue Plessis.

288—1

BONNE D’ENFANTS — On demande une 
bonne d’entants avec références. S'a­

dresser au No 65 rue Drummond. 2S8—1

BLANCHISSEUSE—On demande une blan- 
chiseeuse pour prendie un lavage de fa- 

tmille durant ï’hiver. Références. 4132 rue 
Dorchester. 2*S—1

LANCHISSEUSE LINGERF. - On deman­
de une bonne blanchisseuse lingère acti­

ve. au No 896 ru** Dorchester. Y. M. C A
287-2

B ARBIER — On demande un bon barbier, 
au No 443 rue Craig. Bains Orientaux.

288—1

BARBIER — On demande un barbier, au No 
331 rue St Laurent, de deux ou trois ans 

d'expérience. 888—1

BARBIER — On demande un barbier, au 
No 615A rue St Laurent, place permanen­

te. 287—2

SITUATIONS VACANTES
26 mot» : 26 cent» ; 1 cent par mot extr*

/ ' ARCOX — On demande un bon garçon 
tort, parlant tt écrivant i’a.-.gials. pour 

:r dan» une épicerie Seul un garçon qui 
« armait le commerce doit re prérexiter au No 
411>* ruw Wellington •

<1ARDÎEN DE NUIT On demand* in 
T gatdien de nuit ayant un certificat d#- 
troisième olaase. comme ingénieur et de boo- 

n*s référence». Se prf^ent^I au No 214 rue 
Craig _______________ __________&&—Ï

TNSTITUTRICES — On demande immédia- 
I tement deux Institutrice», français an­
glais. 79* rue Saint-Laurent.__________2**—1

JEUNE FILLE — On demande une Jeune 
fille de 16 à 1* an» pour prendre soin 

d'un l-él.é, bous gages. S'adresser au No 3»«0 
rue Clarke. Weatmount. 288—1

JEUNE FILLE — On demande une Jeune 
fille sachant la sténographie et la cia 

vigraphle. S adresser chambre 4 édifice de la 
"Presse”. _________ ___________ 268—1

JEUNE FEMME — On demande une Jeune 
femme recommandable, sachant par.» 

anglais pour :aire les travaux généraux du 
ménage . elle devra être bonne cuialnlère or­
dinaire ; pas de laNagu n; repa»sagv. Bon» 
gage» fl une personne compétente. Se pré­
senter entre K» et 12 heure» a m.. au No 132 
avenue Clandeboye. première maison passé 
la rue Dorchester._______________ 10,13
TOURNALU5R8 - CARRIERS — On de- 

*1 mande des journalier» et des <1. 
pour travailler aux canaux d'égouti.i coin 
des rue» St Viateur et Dut ocher, Outreiuont 
I»e l'ouvrage pour tout l'hiver. Bourg.juiu et 
Clavel.________________________ __ ______28»—1

JOURNALIERS — On demande 50 bon» Jour­
naliers pour canaux d égout, pas d eau. 

bon salaire. S'adresser rue Iberville, vis-à-vis 
abattoir». 288—1

JOURNALIERS — On demande des Journa- 
fJ lier». S adresser au contremaître du Syn­
dicat Connors, au quai de la Pointe du Mou­
lin A Vent. _______ 288—1

MACONS — TAILLEURS — On demande 
des maçons, tailleur» de pierre. S - 

dresser A l'hotel Léandre Vallière*. après •• 
hrures p.m , coin des rue» Duluth et avenue 
Lavai. ______ 288—1^
'IJ'AOONS — On dtmAnde déa maçon*, taii- 
^.tJ. leurs de pierre et charpentier», pour tra­
vailler hors de la ville. Se présenter jeudi 
matin. 11 octobre, à 143 rue Saint-Jacoue».

287-2

MODISTE — On demande immédiatement 
une modiste de chapeaux, bon salaire. 

S adresser No 214 rue Mont-Royal.
287—2

MENAGERE — On demande immédiate
____ment, pour aller à Cornwall, une fille
générale respectable et honnête, pour prendre 
soiu des enfants et du ménage d'un monsieur 
v*uf. 883 St Lnurent 288—1_

MENAGERE — On demande une personne 
d expérience à la tenu»* d une maison 

b adresser au Rév. J A. Laurence, curé de 
Sweetfburg. Qué. ______ 288—1

MECANICIEN — On demande un mécani­
cien compétent, pour faire de» patron» 

en fer. des ouvrages qui exigent beaucoup 
d'expérience et des c onnaissance» techniques; 
U faut qu'il donne l*s meilleure* référence* 
quant à ses capacités et qu'il soit célibataire. 
Ecrire A U., 1132 bureau d-.- La Presse."

2*8—6

B• ARBIER — On demande un barbier de 
première classe. S'adresser A Albert Pa- 

tenaude, St Jean. Qué. 287—2

C CUISINIERE — On demande une culslslè «
/ au Restaurant Russell. 46 et 48 Bon*e- 

cours. 288 -l

C COUVREURS — On demande des couvreurs.
* S'aoresser à Phillas Sicard. 1064 Ste Ca­

therine. 288—1

CHARPENTIERS ET PLOMBIERS — On 
demande immédiatement de» charpen­

tiers et plombiers. S’adresser A Louis Henry, 
411B rue Saint-Antoine. 2H8—1

CHARPENTIERS — On demand- 25 char­
pentiers. Bons salaire? à de bons hom­

mes. S’adresser à W. J. Hill, Chutes Shawl- 
algaa. Qué. 288—1

C CORDONNIERS — On demande trois bons 
/ cordonniers pour ouvrage sur le petit 
banc. S'adresser Aug. Michaud, boite B. P. 

294. Sudbury. Ont. 286—4

/’'COMMIS — On demande un commis de bar 
xy parlant le» deux langues, garçon, réfé­
rences. G. H. Laganière. 319 Commissaires.

286—3
/''COMMIS — On demande des commis épiciers 

d’expérience, pour les vendredis et same­
di» W. H. Scroggle. 2*6—3

/'COUTURIER — On demande un bon coutu- 
V/ rier ayant de l'expérience ot sachant fai­
re le pressage à la machine S'adresser à A. 
Blumenthai et Fils, 12 rue St Laurent 
____________________________ ____________ 288—1

/COUTURIERE-APPRENTIE — On demande 
•L/ une bonne fille et une apprentie, pour 
coudre dans les "coat»” d'hommes, ouvrage 
d» pratique. S adresser 179 rue St George».

288-1

/'COUTURIERES — On demande cinq coutu- 
rlères d'expérience. S'adresser chez A. 

«•eves, tailleur. 131 St Antoine. 288—1

COUTURIERES — On demande des person­
ne» d'expérience pour coudre à la ma­

chine Wheeler et Wilson et Singer. Se pré­
senter chez John P. Black et Co., 361 rue St 
Jacques._________________________________280—24

COUTURIERE — On demande, une bonne 
couturière. S'adresser immédiatement à 

M Engenering Building McGill College F. 
M. Thomas._____________________________ 2S8—1
/COUTURIERS — On demande deux ccutu- 
V/ rler» Immédiatement. S'adresser A M. 
Arthur Barck, marchand-tailleur. No 368 ru* 
Rachel. 288—1

C“ OUTURIERES — On demande dan» tous 
le» départements, des peruonnes pour fai­

re de» chemises A la machin*» ; les plus hauts | 
prix et emploi permanent. S'adresser immé­
diatement à Mme Hébert. A la fabrique de 
Gault Bros . rue Ste Hélène. 2*3—20

•TAE RB LA N TIE R S — On demande de» fer- 
JD blantiers-plombi^rï- et quelque» gar­
çons. Ogilvie Frère», 2tf* ru* Bleury. 288-1
TTVERBLANTIERS — On demande de* fer- 
J; blantler*. ceux sachant faire toute» sor­
te» d'ouvrage» préférés. Emploi permanent A 
des personnes compétentes. Se présenter au 
No 224 rue Saint-Jacques. 28*—1

POUR BLOUSES - On demande cinquante 
personnes pour faire de*- blouses A la 

machine, emploi permanent garanti toute la 
saison, les plus haut- gage.- payés. S'adresser 
à M. Davis, A Tue Stanûurc Shirt Co . Ltd., 
avenue Delortmler. 281—12
T>LOMBIERS - POSEURS — On demande 
X deux plombiers et deux poseurs d'appa­
reils à eau chaude. S'adresser R. M. Sévigny, 
271 8t a .t une. _ 288—1
DLOMB1ER — On demande un bon plom- 
jT hier couvreui, place permanente. S’a­
dresser â chambre 5 bâtisse Imperial, entre 5 
et 6 heures p.m. ____________________ 288—1

PLOMBIER — On demande un bon plombier 
pratique qui p*ut aussi poser les appa­

reils de chauffage à la vapeur—steam fitting— 
S'adresser par lettre A Thompson et Livook, 
19V* rue Saint-Nichola». Ottawa. 2*6—1

Repasseuse -- on dmmnd* une repa?-
seut-e de première class?. Se présenter 

immédiatement au No 744 rue Saint-Domini­
que. Js-s 1
STENOGRAPHE ET CLAVIGRAPHISTE — 
lO on demande pour une épicerie en gros, 
un sténographe et clavigraphiste, connaissant 
1rs deux langues. S adresser spécifiant l'Age et 
1« salaire requis, à C., 1127 bureau de "La 
Presse''. 2*2—M—n
CJELLXER — Un bon sellier trouvera de 

1 emploi A l'année, eu s'adressant au No
418 rue St Paul.___________  287—3
(SERVANTE DEMANDEE — Un* boon* ser- 
lO vante dajis une famille privée, pour ou­
vrage de maison, non compris la cuisine. S'a­
dresser immédiatement au No 967 rue Dor-
. :i ■ >• V288—1
CSERVANTB — On demande une bonne **r- 

vante au No 345 rue Sanguinet, pour 
«flux personnes et un enfant, pas de lavage 
nt de r*pa»»age.___________________288—1

^SERVANTE — On demande une servante 
) pour une petite famille, au No 210A rue 
Sangu tneL_______________________________ 288—2

CJERVANTE — On demande une servante 
IO générale au No 9 Carré Saint-Louis.

288—2

SERVANTE — On demande une servante 
général». Se présenter au No 413 avenue 

Metcalfe. Wortmount. 888 -
SERVANTE — On demande une servante 

général ayant de l'expérience, bans 
g.tgo». pas d'enfant, ni lavage ni repassage, 
63 Du bord. 288—1
SERVANTE — On demande une servante 
5 générale pour une petite famille, habi- 
*.it un fiat. 8 adresser *13 Saint-Denis

SERVANTE — On demande une servante 
lo générale, bonne cuisinière, bons gages. 
31 Ste Famille. 288—2

^"'1 ER VANTE — On demande une servante 
? générale pai de lavage ni d< repassage, 

au No 11 rue Visitation. 288

^'^ERVANTE — On demande une servant31 
? pour un* famlll* d* trot* personnel 

S'adresser impiédlatement à Mme P I, Sau­
cier. 634 Mentana. 2*8—1

fc'^ERVANTE — On demande ur.e servante 
5 généra.' sachant faire la cuisine, lavage 

♦•ri dehors, pas d <nfant. bons gages, référen­
ces exigée» au No 498 Saint-Antoine, de 9 à 
12 heurt*» ou le soir. 288—1

Finisseuse-tailleur - on demand'
une fille comme finisseuse de fourrures

et comme commis en même temps, aussi un , .—, , -.....................
tailleur de fourrures pour le soir. Bon salaire ' dre»s«*r 14* Centre 
2695 Notre-Dame. 2*8

S'

FEMMES On dwman'le des femme» jour 1 m.<
faire de» habits d'homme? — hardes 1 '*,'1 

faite» — Bon» prix et ouvrag* permanent A j _ 
celle» qaii feront <iu bon ouvrage Apportez | ^

SERVANTE — c»n demande une servante
pour une famille de trois personnes

M 1
1 _ (SERVANTE • « '

géiiéiale, références exigées. S'adresser
*S-I

un échantillon. S'adresser A M 
rue Saint-Laurent.

White. 112 1 
288—1

SERVANTE — On demande une servante
générale. S'adresser A 309 rue Pe«î.

288—1

FAMILLES DEMATVDF.es — On demand» I SERVANTE — On demande une servante 
des faiiilllt pour apprendre a travailler dan» un3 famille anglaise de deux per-

dan» une fabrique do coton. On enseigne \ one* p*s de cha faire. 8« |
travalber aux tlset rands et on les pai** llbé- '* 1 •No ru*' Stanley, de 1 à 3 heures ou d • 7 A 
râlement jusqu'à et gu .. . *n ient tout à ! 81 irt - : 2*»
fait compétents S'adresse:- % Merchants Cot- I----- “
ton Co.. 6t Henri. Montréal 144—n . CSERVANTE — demande une seyante

---------------------------------------- — - ! ko génél > • ; un* ; ttlt* famille, pas de

FILLES — On demande de» fille» avec ex- j levage. S'adrefser à 004 St D»*nis. 2*7-2 
pérlence, pour le commerce de non- ^ ^

ve 1 uté«. références exigées 1. Hébert. 19(*9 UER\ ANTE - On d-mande pour une re.lt
Notre-Dame

^ILLE Mme Cï Cnamp de Mars

ciiambre.

P. Hébert. 111 
demande une

2*8—1

rue du 
fine d 
2*

rrx1

SERVANTE — On d-mand- 
kO famille, une r nne servante général*-, pas 

l de lavage, bon» gage» 2"* St Hubert.
2*7—3

RIMMEURS — On demande de^ rs
W r.fde talon» < lie* Mu haud. Lamt*ert

FILLES — On demande de» bonne» fille» 
de moulin pour 1*** chaussure», au No .x«Ç-; 

rue Saint-Timothée. 2*7—2

FILLE — On demande une fille de 15 h 16 
ans. pour aider A faire Kouvrage gér.è 

ral du ménage Se présenter durant le jour 
su No 32 rue McTavieh. 2**—2

FILLE — On demande une fille pour prendre 
soin d’un enfant. S'adresser au No 33 

square St Louis 2*8—1

:*v 1
mvrOORAPHE - T-n bon "Jobber" tf.
X 110 emploi permanent au "Samedi . 35
St Jacques. 2**—1

\^ENDEUR — On demande un homm* p jr 
vendre le clavigraphe Empire Si.uir* *-t 

* -mnu.-'u n A un h .rn;ne compétent. T.i«- Wil­
liam» Mnfg Co. Ltd. t>l rue ^aint-Françoi».

1 - r 2M J
— On demande une bonne

JT^ILLE — On demande une Jeune fili^ pour 
J7 faire le» travaux l-’ger* du ménage, dan» 
un® famille demeurant dans un logement sur 
Plein pied, pas de lavage. Se présenter au

-1 ’VENDEUSE - «
------ Jl^ vendeuse parlant le» d»ux largue». On

rx.^-e de bonne» référence». H 
Saint-Laurent.

P.n®! 2*;."* rue 
2**—l

441 rue Saînt-Denl».

GARÇON — On demande un garçon fort 
pour avoir soin de* chevaux ; il faut 

qu’il Atoture dan» la partie ouest de !a vi ­
le S îqrcrser avant 6 heure» p.m . A \\ m 
Young, peintre, 2786 rua Sainte-Catherine

VENDEUSE Dn demand» un-3 bonn» v»n

j ir un magasin d«- mode», chez Mme L P 
Labrecque, 17* rue St Laurent 2,»v> 1

\VENDEUR On demande un bon vend ur 
connab .-anf parfaitement la llgD' d*- 

m*uble». parlant le*, d-.ux lingue», léférer.-»- 
exigées S'adresser 11 . 1144 'La Press'''

2" 7 2

\rf»ITI.'RIER - On deniar.de un voltur;*- 
S'a

AGENTS DEMANDES
26 mot» : 26 canta ; 1 oent par mot axtra

4 GENT — On demande un bon agent hon- 
ax. 11 ét,• parlant français *-t anglais, pour 
vendre une nouvelle marchundt»** lndl»pen»a- 
ble. bonne commission, référence». S adresser 
675 rue Wellington. 288—1

MAISONS A LOUER
26 mot* : 25 centa : î cent par mot extra

J OGI8 SUR PLEIN PIED - A louer, à 
Ij bas prix, logis .-ur plein pied, des plu» 

lalré». A Weitmount, 7 pi* ce», bain et w.c. 
Se X'tés3nt*r sur les lieux. 46* avenue Vlcto-

10.12,13
r" iGEMENTS — A louer, pluaieur» loge- 
IJ menta et étag*-.-, de- 7 et 9 chambres, 
fournaise Daisy, écurie, cour, toutes amé- 
lioraiions modernes, prix modérés. S’adresser
.■»• 8t 1 >• ; 888 -21

JOGEMENTS — A louer, bon marché. 8f)2 
-i et *92A rue Cadieux. 4.36 ru? Lagauche- 
tièie, pas de ménage à faire, possession im­

médiate Voir immédiatement Gilbert Martin, 
*0 rue Saint-Gabriel. 286—3

LOGEMENT — A louer, un logement de 3
appartements, avec closets, en arrière 

du No 391 rue Lagauchetlère. S'adresser au 
No 395 rue Lagauchetièi e. 264—n

CHAMBRES A LOUER
20 mots : 10 cent* ; Va cent par mot extra

t CHAMBRE — A louer, bonne grande cham- 
/ bre. pour un ou deux messieurs, avec 
pension, tout le confort déslrabl3. S'adresser 

No 2iK» rue Montcalm. 287—2

/ 1HAMBRF. — Chambre meublée ou non. 
L/ avec mage de la cuisine. 611 rue Saint- 
André. A proximité de la rue Sherbrooke. Fa-

888—8
/"'l H AMBRES A LOUER — Chambres double» 

et simples, richement garnie?, lumière 
Auer. Aussi voyageur de passage. 63 rue Du- 

8 188-41
/'1HAMBRE — Grande chambre A louer ofi 

il n y a pae d'enfant, aussi un petit haut 
d» deux appartements. S'adresser 16* Saint- 
Dominique 28S—1

C4HAMBRES A LOUER -- Pension? obtenues 
/ gratuitement 1 . ■ • . • eglat

\'-s chambr's. annonces» et informations gra 
tintes Agence Mutuelle, chambre 10 ‘La 
Presse ”_________________________________ 8.10,12

(CHAMBRES — A louer, deux grandes cham- 
j bre». aussi un grand salon double, pou- 
vent servir de salle de réunion, etc. S’adres­

ser 421A rue St Laurent, coin Sherbrooke
286—3

A VENDRE
88 mot» : 16 e*au : t e*nt par mot extra

' ' ' ' ✓-..✓-✓■W - - '

t EPICERIE — a vendre. épic*ri* central*
J piofit* net* $l.2*«». La; de va.eu: é.. 

Somment installée, pas de compétition. Loyer 
*22 5o. Occasion peu ordinaire. 11.300. moitié 
comptant. Ecrira 4 L., 793 La Presse_____ 8,18

MOULIN-TERRE — a vendra, à St Odllon.
Dorcheater. un bon moulin A farine, deux 

paires de moulange* nauvt s 1 bluteaux ”, etc. 
Aussi un lot de terre de 6«» arpent» en super­
ficie, dont 2o tn culture Ce moulin n’est cons­
truit qu? depuis un an et est situé dans un 
des meilleurs poste» de la province. Le tout 
A d'excellente» conditions S'adresser sur les 

x. A L N. Go***Ub, prop. 287- .

MANTEAU — A vendre, à bon marché, un 
manteau de mouton de Perse, tout neuf. 

S adresser 22,a Place Jacques-Cartier 2*8—2

MEUBLES — A vendre, comptant ou A cré­
dit. meuble» neufs, tapi», prélarts, ri­

deaux. planoa, cadres, miroirs, pendules, poê­
las. bicycles, etc., etc Nos 181* et 1*9A ru® 
Mont. alm. 2ï porte plus haut que la rue Sta 
Catherine. Ouvert tous les soirs jusqu a 10 
heure». F. Guibord, gérant. 175—n
f >I.\NO — A vendre. Immédiatement, à bon 

marché, superbe piano cottage, acheté 
é4.'>o 11 y a quatre, ans. aussi un- glace et uu 
set d*- salon. S'adresser 179 rue &t Georpes

2*8—1

IJ1ANOS — A vendre, A bon marché. 2 pia- 
_ no» neufs de facture américaine et ca- 
r.auienne. Si vous désirez achetez un piano | 

gir.-.n recommandable à bon marché, ar­
gent comptant ou par paiement» faciles,
\' > -Z les deux êchuntlllcn» d Cabinet Grand 
américain et canadien qui sont maintenant 
dan» nos entrepôts. Comme nous ne sommes 
Ta» agents pour ce» instruments, nous som­
me* prêts A le» vendre à un peu plus que le 
prix coûtant Llndsay-Nordheimer Co. 2366 
rue Sainte-Catherine. 2*8—2

TERRE A VENDRE
25 mot» : 2!i cents ; 1 cent par mot extra

TERRES — A vendre. A St Faustin, comté 
de Terrebonne, deux lots de terre de la 

coutenance de 200 acres, clout 4») arpents en 
culture et le reste en bois debout, avec mai- 
on et outre» bAtiuwnt» *t bonne» clbtur*» A 

bonnes condition» pour argent comptant S'a­
dresser sur les lieux. A M. Joseph Fleurent.

283—n

ÏERRE — Terre A vendre A St Jérôme, com­
té Terrebonne. Côte Ste Marguerite, bt'n 

bâtie, grange 80 x 42. neuve, bonne maison, 
remise, etc.. A un pas de l'école, et 9 arpents 
d'une beurrerie. terre à foin, grains, jardi­
nage, pas de mauvais© herbe, contenant 90 
arpents, superficie. 7o en culture, balance eu 
bols, une sucrerie bien établie, conditions fa­
ciles. Pour plus d’informations, s'adresser Ar­
thur Drouin, propriétaire, St Janvier.

2S4—7

TROUVE
28 mot» - 86 cants ; I cent par mot extra

MOUTuNS — a la Fourrière" d* la Pe­
ut* <’Me, U y a tre.ze moutons, trouvés, 

fumedi S'il» ne sont pas réclamé» d'ici A trois 
jours. U» seront vendus Charle» Lapointe, 
gard.en de l'encloa 287—3

DIVERS

A VIS — Av!» est par la» présente» donné 
/V que le "Synode du diocèse de Montiéal ' 
• adressera A la iégiclature de la provin • da 
Québec. A .a p.ccha.ne session, pour amender 
l’acte de cette province connu sous le nom 
dt 'The Amended Montreal Diocesan Tempo­
ralities' Act. D:*', ' en répétant le troieiême 
se* non du dit acte. J. GUbert Bayli», B D . 
secrétaire du Synode du diocèea de Mont­
réal, 28 septembre 1900. 2S*»—27

CtEST ave la plu» vive reconnaissar.'e que 
/ Je remercie la sainte Vierge et saint

François d'Aesi^es, pour une grftre obtenue 
le Jour d% la fête de ce grand Thaumar irge, 
avec promesse de publier. 28Jv—1

Remerciements a Faim Antoine de Pa-
doue, pour une guérison obtenu®, avec 

promesse de publier. — Mme H. L . Reloeil
28*—1

KEMERCIEMENTS pour faveur extraordi­
naire obtenue, par l'intercession de su'nt 

Kxpédit. 1

EMERCIEMENTS A saint Jean-Baptiste 
de la Salle, pour faveur obtenue \ L 

 287-2
K

Aux Constructeurs
Non» donnons d* s avantages spéciaux 

aux conMructeur» «le maisons. Nous 
M*ext|(<-on« dus d’acc4tinptc »ur le prix du 
terrain * 1, en .-u», nous uvuuçons de* capi­
taux pour exécuter l**s travaux de cou?- 
iruction.

^tAGMFIOl I'S TERRAIS* A VEN. 
DR E OL A ECHANGER.

Argent A prêter *iir hypothèque é 4*? p.c,
H’adressvr A

MENDOZA LANGLOIS.
58 rue StJacqties.

Tôl. Main 2022. 10,12

*&&*$***$*&&*

Sa V Ol s von» douoeroa» «Iv F Argent—
1» Avez-vuub de» artieie» de lueaage, M 

Oe* pianos, de» orgue*, des chevaux, de.- T* 
jZ les ou des bicycle» ? Si oui, venez. Z}

ncu» voir «t nous voue feronr un prêt su. •-*

tee que vous avez, de $10 Jusqu'A $1 ‘X*t. gl 
sans déménagainent ni publicité Guvv. 2 

o. s. de > heure-1 a.m A < $* 
heures p.m Moutreal Loan and broker,

JT ge Co., chambre 8. 200 rue St Jacques, éj 
S 122—n S

PROPRIETES A VENDRE Ç*****$*S****Wn
26 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

IOT — A vendre, un lot vacant. 2"» x 100.
J avec ruelle en arrière, rue Sherbrooke, 

près Visitât leu. 70 cents le pied, pour argent 
comptant. S'adresser 1528 Ste Catherin*-.

267—4

C CHAMBRE? — A louer, chambres avec vue j 
> . ur le 'jardin des Pères du Saint-Saore-

rr.ent. dan? une famille do deux person­
nes. 1089 Berri. 288—1 j

(~’1HAMBRE — A louer, bonne chambre meu- { 
_/ blée. pour ur. monsieur,, au No 77 rue • 
8aint-D»nls. 284-6

CHAMBRE — A louer, une grande chambre 
meublée, sur l’étag0 du bain, pour mes­

sieurs. famille privée, sans enfants. S’adres­
ser au No 343 St Déni*. 285—I

MAISON — A vendre, un bargain, maison 
façade en pierre- angle des rues Sainte- 

Famille et Milton. 10 chambras, fournaise 
Daisy. Lot 29 x 90. bonne localité pour un 
médecin ou un homme d’affaires. F Huston, 
2<*4 rue Sa int-Jacques. _ 286—3

MAISON — A vendre, maison rapportant 
$35 par mois de loyer, vendra $300 au- 

dessous de l’évaluation municipale. S’adresser 
344 Saint-André. 274—a
I JROPRIETE A vendre, pour cause de dê- 
JL part, une maison, N > 522 Beaudry, bri­
que « t bol», fondation* en pDrre. 2 étages et 3 
logements. $1.150 comptant. S'adresser 935 
de Monttgny. 8.10.11.13

C CHAMBRES — Jolies chambre» A louer.
-/ dan* une famille privée. 27 avenu»» La­

val pr-'s» du carré Saint-Louis. Localité cen­
trale. Références échangées.287—2

Aux Maisons 
De Pension

9 9 9

Que do personnes cherchent dans 
les petites annonces un lieu do ré­
sidence à la ville—Ne tardez pas— 
faites savoir les avantages de votre 
maison au moyen de La Presse 
—20 mots pour 10 cts et £ cent, par 
mot extra—chaque insertion—en 
vous adressant a nos succursales, 
vous paierez le même prix.

235—Mj n

“PROPRIETE — A vendre, magnifique pro- 
X priété A deux logem«et.t?. façade en 

----- *n pajfait ordre, prix $1.400. $250pierre, **u pu-nun uruio. pu* *auv
comptant, condition* faciles pour la balance. 
S'adresser 4ul Bréboeuf. 28H--1

PROPRIETES — Propriétés A vendre ou A 
échanger, pour lots vacant» ou pour lo- 

g.-nrentR de moindre valeur. 3 fiats. 106-108- 
110 Parc Logan Ou»»t. entre Cherric-r et Roy. 
1283 A 1280 Berrl, 4 logements. Lot faisant 
face ri deux rue», rapporte 10 pour cent. Ter­
nies facile?, peu d’argent requis. S adresser 
106 Parc Logan Ou«»?t ou A l’Agence Mutuel­
le, chambre 10 bâtisse La Presse". 208—n

CHAMBRES ET PENSION
26 mots : 10 cent* ; H cent par mot extra

Z'* H AMBRES ET PENSION - Deux Jeune» 
garçons qui voudraient prendre chambre 

ensemble, en trouveront une A raison de $12 
par mol», et $11 en ae mettant trois. Envoyez 
l’adresse A L.. 1119 "La Presse". 287—2
/'IHAMBRE ET PENSION — Pelle» grandes 
VJ chambre» avec pension, tout le confort 
désirable. S'adresser 1«V> Saint-Denis. 2*8-1

/IHAMBRE ET PENSION — Chambre et 
" v pension demandé''* pour \in couple sans 
enfants, où il n y a pas d autres pensionnai­
res Ecrire A K , 1141 La Presse". 287—3

C «H AM BRE ET PENSION — On trouvera au 
/ No 217 Hôtel de Ville, boune chambre 
avec ou sans pension, aussi pension de table.

286—3

A LOUER
26 mot» : 26 cent» ; 1 cent par mot extra

IETALAGE — A louer, dan* un étal de bou- 
j cher, le permis pour la vente d®* légu­
mes.fruits et épiceries 4:'.a M^GiM Col logo ave­

nue. coin Burnside. S’adresser 498A rue Craig
286—3

ON DEMANDE A ACHETER
26 mots : 25 cents : 1 cent par mot extra

BIBLIOTHEQUE — On demande A acheter 
une bibliothèque vitrée de cinq à six 

pieds de largeur, doit être bon marché S'a­
dresser boit® 66. St Philippe d’Argenteuil 

___________ 888—1

PHARMACIE — On demande A acheter une 
pharmacie située A Montréal. S'adresser 

par lettre A B., 908 bureau de "La Presse."
274—n

QUARTS VIDES — On demande à acheter 
des quart* vide* neufs ou ayant déjà ser­

vi* pour brandy, sherry, gin. vinaigre, cidre, 
etc., etc. S'adresser A Vinaigrerle Michel Le­
febvre. No 661 rue Drolet. 287—2

COMBUSTIBLE A VENDRE
C8 «nota : 26 cent» : 1 cent par mot extra

BOIS — A vendre, pour tout le monde : Bols 
pour allumer le poêle, etc.. $2 ; érable 

coupée, $2.50 ; blocs de moulin», longueur du 
poêle. $1 50 ; blocs d'épinette. $1.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdlarmid. carré Richmond. Téléphone 
Up. 2553. 180—a

CHARBON ET BOIS — A vendre, un com­
merce de charbon et bois, bonne place 

d affaires dans la partie Est. Ecrire A K.. 
1120 bureau de "La Presse.•' 288—1

C CHAUFFAGE A BON MARCHE — Bois
/ franc, $1.50 ; slabs sciées. $1 le voyage, 

livrée» A domicile. Leclaire et Bruneau, 1334 
Ontario. Téléphones : Bell Est 1095 ; Mar­
chands, 150. 173—n

ARGENT A PRETER
28 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

$20,000 de terrains clairs 
il échanger pour des mai­
sons avec iiypoihèque à 50 
p.c. de valeur. Adressez par 
lettre il I/. 1140 “La Press*'"

'.>8 3

On demande à échanger 
$4,500 de terrains clairs 
pour deux maisons (cotta­
ges), situées à l’Ouest de la 
rue St Laurent et A l’Est de 
Westniount. Adressez par 
lettre il L. 1140, “La Presse.’’

288-3

PROVINCE DE QUEBEC. District d3
Montréal. Cour de Circuit. No 3047. — 

O Brodeur, demandeur, vs Paul Rose, dé- 
fendeur. Le dix-neuvième Jour d’octobre 1900. 
ft dix heure-? de l'avant-midi, au domicile du 
dit déienrleur. au No 727 ru® Berri. en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, le» biens et effet* du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en chapeaux 
de sole, casque en seal, pipe, etc Condition», 
argent comptant. G. A Lafontaine, H. C S. 
Montréal, K* octobre 1900. 288—1

PROVINCE DE QUEBEC. District d?
Montréal. Cour d® Circuit. No 8569. — 

Jos. Guy. demandeur, vs G. alla*» O. Glack- 
m3yer. défendeur. Le dix-neuvième Jour d'oc- 

j tobre 1900, à dix heur®* de l'avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 469 rue St 
Hubert, en la cité de Montréal, seront vendu» 
par autorité de justice, les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles et effet» de ménag?. etc. 
Condition», argent comptant. J. Cals*®. H. C. 
S. Montréal, lu octobre 1900. 288—1

PROVINCE DE QUEBEC. District d®
Montréal. Cour de Circuit. No 2!>84. — 

Dame Marie Pépin et vlr., demanderesse, vs 
Joseph Paradis, défendeur. Le dix-neuvième 
Jour d'octobr® 1!K»0, à dix heures de l'avant- 
midi. au domicil® «lu dit défendeur, au No 161 
rue Mentana. en la cité d3 Montréal, seront 
vendus par autorité de justice, le» biens et 
effets du dit défendeur, saisi» en cette caur- 
se. consistant en meubles de ménage. Condi­
tions. argent comptant. Joseph Roy. H C. 8 
Montréal. 10 octobre 1900. 2S8—1

PROVINCE DE QUEBEC. District d®
Montréal. Cour de. Circuit. No 10406. — 

J Skelly et al., demandeur», vs C. Benoit, 
défendeur. Le dix neuvième jour d'octobr3 
1900, ri deux heure» de T après-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No 119 avenu® Laval, 
en la cité d- Montiéal. seront vendus par au­
torité de justice, les biens et effets du dit dé­
fendeur. saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions, argent 
comptant E. Aumais, H. C. 8. Montréal. 10 
octobre 1000. 288—1

» V/**'V '

I7VKBRIQUE — A louer fabrlqu®. 50 avenue 
*1*- Lorimler, trois étag*-s. lOn x 30. tou* 

bi®n éclairés. l/* s tramways «1® la ligne de» | 
rue» Centre et Craig passent à la porte S'a- | 
dresser A Cha». Sheppard Sons, 502 ri® Par- j 
thenals. 286—6

HOTELS A VENDRE
28 mots : 26 cents ; 1 cent par mot extra

HOTEL — A vendre, ri bon marché, dan» 
un® ville d® 2,oO0 habitant*, un hôtel de 

pr.x. dans l’est d'Ontario. ®U il n'y a que trois 
licence» Adresse : Jones, boit - B P . 47. Alex­
andria. Ont. 8.10,11.13

nHdtels. rest
faut vendre Immédiatement, ru® Notre- 

Dame, recette- $so A $li?» p^r semaiu®. loyer 
$24. b gement compris, prix $1 55«) $4,V» comp­
tant, balance $10 par .'-‘'main®, compris bot.--- 
s m». licence, cash register, fixtures. ®tc 
Chance incroyable 10 autre* Eplc®tie*. ma­
gasin* d® cigare*», salle d® billard Dage-
nal» et Ci®, 505 Craig. Téléphone Last 1810.

888 -1

HOTEL — A vendre, êtablis-ement bien 
connu, situé vi»-ft-vts du quai Lachme. 

ft coin des Rapides, terminus du G T. R et 
chars électrique»» clientèle des phi* rhoi- 
s:®.-. connu de tout le public voyageur. Une 
personre sérieuse, voulant s'établir, n® pour- 
lait choisir une occasion plus favorable. En 
vente pour eau.-® d® m-iadle Condition? faci­
les. Pour tou» ren.--ignemeuu, s'adresser à 
I H’-tel Impér.al l.r* hm®?11 M-

VRGENT — Argent à prêter, sur première 
hypothèque. A 5 et 6 pour cent par an­

née, sur propriété» de ville. Le Comptoir d'Es­
compte. 16 rue St Jacques. 286—7

PERSONNEL
89 m®t» : 40 cents ; 2 cents par mot extra

T PERSONNEL — Mlles Leblanc et Caron ont 
L laissé l®ur emploi, au Café Arcad®. ®t 
doivent partir pour l'Europe. 2*8—1

PERDU
25 mot» : 26 cent» ; 1 cent par mot extra

CHAPELET — Perdu, dimanche, le 30.sep­
tembre. dans l'église de St Louis d® 

France, un chapelet en nacre d3 péri®, monté 
en argent solid®, avec étui en cuir chagrin 
veiné, ce chapelet est un souvenir d® pn'mlèt® 
communion Ré<ompen?® A la personne qui le 
rapportera à C. tv Sarault, bureau d® "La 
Presse". 288—3

(*111 EN — Perdu, le 6 octobre, un ch!®n Ptig.
répondant au nom de Fancy. Rê<'<>mpen>® 

h celui qui le r*;n*n®i a au No I* WoJker, Ft 
H®nrl. et celui qui le détlemira après ®‘-t avis 
sera poursuivi. 288—1

C

I PROVINCE DE QUEBEC, distri.'t de Mont.
réal. Cour Supérieur®. No 3162. — A. 

P. Delvecchio et al. demandeurs, vs E Ber­
nard et v!r, défendeurs. — Le 19e jour d’oc­
tobre 19(*0. ri dix heures d® l'avant-mldl. au 
domicile qu'avait la dite défend3resse. au 
No 12 Place Jacques-Cartier, en la cit* do 
Montréal, «eron: \®n«lu» par autorité d® Jus­
tice. les biens et eff«*t? d® la dit* défender??- 
s®. saisis ®n c®tte cause, ccnsiïtant en meu­
bles <1® ménap*. etc. Condition* Argent 
comptant. Jos. H Beaulieu. H. C. F Mont­
réal. 19 octobr® 1900 2**— 1

PROVINCE DE QUEBEC. PisM®t d®
Montréal. Cour de Circuit. No 2712 —

L Brunelle. demandeur, v* A Lemire défen­
deur. et J Rlssonnette. tiers-saisi L® dix- 
neuvième Jour d'octobre 1900. > dix h®ure*
d- 1 avant-midi, au domicile ®t place d'affai­
res du dit tiers-saisi, au Nos 2227 ®* 2252 ru® 
Notre-î>am®. en la cité d® Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, le» biens ®t 
effrts du dit défendeur, saisi? en cett® cau­
se. consistant en meubles d® m*nage etc . fl* 
tuves «.t Show-cas® Conditions, arrent omp- 
tant Jos Choqu®tte. H. C F Montréal. 10 
octobre 1900 288—1

idr®'* r 1714 ®t 1716 Ontario 2*7 2

GARÇONS — On demande d®ux garçont d®
1J am. pm**- ?e rendre ut.ll-> dans une 

manufacture. S'adresser 1199^ de Montignv.
___________________ ____ _288 —2

GARÇONS — On demand® immédiatement 
de? gardons sachant parler rsnglal* et b 

français comme m*: *agei? S'adresser Advan- *.® voltur*?. offre s®*, sendees ri .es rondit;-..)* 
ce Messenger Service, 807 rue Dor< hester très avantageuses. Ecru* D . 1147 La Pr® -

2SS-1

A VENDRE

1HIEN—Perdu, diman h® dernier, un chien 
fox blan®. «ver tach® brune sur d"? ®t té. 

t®. qu*-ue non coupée, répond au nom «le Tam­
pon. Ré< ompent® libérale 4 43 Berrl. 2*8-1

/tHEVAL Perdu ou volé, dimanche, le 7 
courant, un cheval brun, éhanché du 

côté gauche, du No 391 Breboe.if Toute p*r- 
ttonne qui le déteindra après cet avis. »®ra 
poursuivi». ____ 288 1

]73N VELOPPE — Perdu, lundi, dans le» 1 
chars de \i rue Ont irl®. entr® Amherst et j 

M Denis, un* «‘n\c^ntt-i.Aiit un® pair® 
d® lunette* on "r. un reçu d® taxe d eau. un 1 
bon de la société des Forestiers, un reçu d 
moulin ri laver R*co;np®n ® au No 64* Dr d®t.

2*8—1

1 PROVINCE DE QUEBEC. District d’1
bervllle. Cour de Circuit. No 3003 —

E• • a Duteau. demanderesse, vs John Cuth 
b«*rt»' n défendeur I.® dlx-neuvlèm® Jour 
d'octobre liroo. A dix heur®» d® l'avant-mldl. 

« 1 d midi3 du «lit défend®ur. au No 6 Place 
Phlllpp®. ®n la cité d® Mont êal. seront ven­
du? par autorité de Justb ®. 1er bien» . r effet* 
du d t dêfen*leur. saisis ®r' cett* cause con- 
s.stant n un piano, un orgue et yn bUy-d®. 
etc Conditions, argent comptant J. A Re­
naud H C F Montréal. 9 octobre 19*m*

288—1

HIER Un voiturier d3 phislrtn
\ h n nées d * x ; . *«•••.

26 mot» 26 cent» ; 1 cent par mot extra
» r-^ r- ^ ^ ^ skj

Ameublements — a vendre, comptant i
ou ri crédit, ameublements d® salon, de i 

chambre A cou- her de salle A dîner, tapis, i 
rideaux et poêle». Frlnc» Co. 33 ru* Saint- | 
Laurent. 266—n
/IH AISES D BAR tIER % ver ;•* chôT-

I. '. « j t i ® » vendre. $10 t*0 chacun® S adresser 
ri Jon®.> Bros et Co . Toronto 2»7—6

J|IVER8 A v®ndr*. 5 restaurant» llcen- 
" • plusieurs magasin > cigare», bon-

b*ui* épicerie», sali®? ri dîner, boutique? de 
baC-i®r. «t toijt autre commerce S’adresser 
.1 Car.tellI. 1572 Notre-r»arn® 288-1
I ERS A vendre, -..ne épicerie, meu.

1 1? bit va :«?*:>. fournaise coffre d’outils. • 
! parde«*'u» en « bat sauvage F'adr®«*er A R*
J r.aud. 268 Pl*ssls. 28S—-1

j ’I^PICERIE Epicerie ri vendre non llcen 
VJ - lé- F-our cause .jr santé, on \endra ri 

I Men N-n marché car il faut vendre dan? huit
# Jour*. Ecrire T , 1133 * La Fra*»* 288-1

JUMENT — Perdue ou volée, du No 747 
Huntley. Boulevard F* I>enls. une Jument 

»ou» poil rouge, avec un* petite lune blanche 
dans le front Rêcompens-• en la ramenant

288—.3

«ft QUICKCURE"
Pour Ertorse»

‘ r* oignon», cors ou brûlures causée» par 
1 renii boutllante. En vente ch®/ tou» 
/ '.<*• pharmaciens, en pots ri 18.2â et vv*
- LYMAN *0** A-fo .

I m v Agents eu gros, Montréal

T U NETTE F Perdu, dimanche matin, sur
I à .«■ j arcour* «le l’avenue de* pins, de» 
m*? H • .-a int - La urent .Jurqu'A :'égii*e
d® Saint-Louis de Fiance, une pair® de ;u- I 
nett »? en -r La. personne qui k» Tappor»®ia ! 
au No 29 a . -nu® B-auset sera récompensé*

__ _____ 2RH- 1 j

PORTE-EVENTAIL - Perdu. Jeudi aprèT , 
mill, un port®.éventail châtelaine avec 

un crayon y attenant.soit en traversant .es ter- , 
’■aine Ft lame» Methodist, ou dan» 1®» rue» 
Bleury. Ontario. Jurqu’A la ru® Ft Urbain 
^compense A la ptr-onne qui 1® rapportera 
au No 267 rue Ft Urbain 2*8 -1 I
-r>ORTE MONNAIE - Perdu, un d man* h® 
X ?olr du moi* d® septembre, au dép*t du | 
Mil® End. un porte-monnal® rontenant envi­
ron $4 00. un Jonc, et un billet de «bar pour 
Ft® Agathe. Récompense 27 Villeneuve Mlle 
LnL

UN IIEAU SUCCES OPERATOIRE

M Charles-Dtipont Hébert. Hr Trois 
Rivièrra .qui a stibi Hernièrcmrnt l’oné 
ration *le la cataracte, est aujourd’hui 
I-arfait-rment rétabli et jouit d’une viron 
parfaite. M Hébert, qui était soua ]e«; 
soin» du docteur «Toteph Desjardins, le 
spécnhftte de la rue Saint-Denis, est en 
enanté du succès de l'opération.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

Li Conssrntoln » Mislqui
DE MONTREAL

Fondé en léf-i paf U FI. *EIFERT, l» direet3ur
9** ei 0441 Kl y. DIMM IIR^TEK,

Fr»** de la rue de la M*>ntagu».
Mal 1ère* t«»cûgu»r«i V«* x, |»ano, vi ion. 

org ie, la théon* av U» mu» qur l>®mand®z un 
proapevtu*. 1m> -2'U—»

PROUES* IOXX EL

Dr. Edouird Pumchdon
Kx-Chel de CUuique du Dr AUAislK, 

Fana.
AfTectious des Yeux* du »i, desOreil» 

les et de la (vorçe.
Diphtérie, traitemeni par Intubation.

139 rue St Denis, Montreal.

Dr J. G. A. GENDREAU,
Chirurgien* Deutist»,

22 RUE SAINT-LAURENT
Té». Bell »In..i -JSls.

Heure» de bureau : De tt a.m. .1 <* p. m. 214-n

î Dentistes
Nous avons toujours 1© chois le plu» 

conbtdérahic <!e «lent» très ttelig.3 et de 
première qualité. 1 mumble*, iDcaasa- < > 
Clés, «FU» 1 race3 vUtirtlûce.

OLplatlne, ciment pour plombage. 
Jour* A 1 cicctricué.

NSTITUT DENTAIRE
FRANCO-AMERICAIN ; ;

mt—n 10*2 rue Salut*!>enl«.
>♦♦♦♦♦••9999999999999999^

üOTlS PITIES
L'n grand nombre de vaisseaux sont ac- 

acruei.einent en construction dans les 
chantiers des grands lacs, et destinés au 
service océanique, l’iusieuxs de ces navi­
res. Jaugeant 3,000 tonnes. sont déjà 
rendus sur les côtes de l'Atlantique ; 
d autres s'.v rendront cet automne. Au 
nombre de ces steamer» »e trouvent le 
“Paraguay” et r*‘Asune|on”. et deux 
grandes barges. dont i International 
Steamship Uo. a eutropris la construc­
tion. Les deux barges seront lancées de 
bonne heure, en novembre, pour leur per­
mettre de traverser les canaux du St 
Laurent, avant ia clôture d«' la naviga­
tion. Le "Paraguay" a été lancé il y a 
trois semaines, à Lorain. Ohio, et r**A- 
suncion". samedi dernier. < >s deux navi­
res ont 2.r>6 pieds de. longueur et 42 pieds 
de largeur.

LA SOCIETE MEDICO - CHIRI ROI- 
CAUt

A une réunion de ta Société médico- 
chirurgicale, le Dr d. Perrigo a été éiu 
président. ; le Dr Stirling. 1er vice-préèi- 
dent. ; le Dr Macarthy, 2ôme vice-prési­
dent ; Dr Basin, eecré.taire ; Dr .lack, 
trésorier ; Dr I/okhart. bibliothécaire.

ur». le Dr .1 «i. AdamiDar» »on discours. l*. ... ... i^ntint, 
iprAsident sortant, de charge, a dit que 
la Société poursuivait toujours «3f 
fort» pour encourager la vente du lait 
pur. et qifftlîè était prête à donner non 
appui aux citoyen» de WeMmount, pour 
la création d un hôpital dewtiné d rece-

r* '/»* r»®r«Anne» ri® mA.'.i ri ;e>

Le steamer "Frisia”, ligne Hamburg- 
American Packet t’o.. est. arrivé vers 
ciu«i heures, hier soir, avec 1.5«K> tonnes 
de sucre, consignées A la raffinerie St 
Laurent, et une cargaison générale de 
3.U00 tonnes.

Le steamer “ Alméria n” est arrivé de 
Montréal il Anver.*, après une traversée 
des plus orageuses, qui lui a causé d'as­
sez graves avaries.

NOTES
Le "Norwegian”, ligne Allan, qui avait 

subi quelque» avaries dans le port de 
Boston, avant son départ pour Glasgow, 
a subi les réparaetlons nécessaires^ et 
est parti samedi.

Le steamer "Orcadian” est arrivé hier 
de Montréal à Londres.

Le "Lake Superior” est arrivé hier de 
Montréal .•. Liverpool.

Le "Lake Mega ntic" est parti hier de 
Liverpool pour Montréal, avec un bon 
nombre de passagers et une cargaison 
générale.

PORT DE MONTREAL
Arrivés :
"Bogstad”. capitaine Gullicksen. de 

Sydney, charbon.
"h nsia”. •apuaine Schmidt, de Ham­

bourg. cargaison générale.
Partis :
"Bogs%pd”. capitaine Gulltcksen. pour 

Sydney, sur lest.
“Degaura”. capitaine Cole, pour Bris­

tol. cargaison générale*
“Assyrian”, capitaine Dingle, pour An­

vers. cargaison générale.
“Ottoman”, capitaine Jones, pour Li­

verpool, cargaison générale.

NAVIRES AU PORT
“Marina”, capitaine Taylor, au pied de 

la rue Berrl.
“Sarmatian”. capitaine Brodie. au pied 

de la Place Jacques-Cartier.
“Oceano”. capitaine Shotten. au pied 

de la rue Berrf.
"Tunisian”, capitaine Vipoud. au pied 

de la Place Jacques-Cartier.
“Montfort '. capitaine Joues, au pie«i 

de la rue Berri.
“Frisia”, capitaine Schmidt, à Hoche-

laga.

EN PARTANCE DE MONTREAL
"Tunisian”, pour Liverpool, 12 octobre.
“Montfort”. pour Liverpool^ 12 octobre.
"Lake Champlain”, pour Liverpool, 19 

octobre.
“Ntimldlan”, pour Liverpool, 20 octo­

bre.
"Vancouver”, pour Liverpool. 20 octo­

bre.
“Lake Megantic”, pour Liverpool, 26 

octobre.
“Corinthian", pour Liverpool. 27 octo­

bre-
“Luke Superior”, pour Liverpool. 2 no­

vembre.
“Dominion”, pour Liverpool, 3 novem­

bre.
. “Parisian”, pour Liverpool. 3 novem­
bre.

EN ROUTE POUR MONTREAL
“Giacomo”, de MazallI, Italie. 15 sep­

tembre.
"Escalona”. de Dénia. 21 septembre.
"Lakonia”, de Glasgow. 22 septembre.
“Roman”, «le Liverpool. 26 septembre.
“Bray Head”, de Belfast. 27 septem­

bre.
"Etolla". de Bristol. 27 septembre.
“Amaryuthla”, de Glasgow, 2S sep­

tembre.
"Bengore Head", de Dublin. 1er octo­

bre.
"Kildona**. de Newcastle. 2-8 septem­

bre.
"Lake Champlain”, de Liverpool, 3 oc­

tobre.
"Kong Hankou”, de Rotterdam, 2 oc­

tobre.
"Montevidean." do Londres, 3 octobre.
"Toelin Head", de Belfast, 3 octobre.
"Yola”. de Bristol. 4 octobre.
“Numiainn". de Liverpool, 4 octobre.
"Vancouver”, d»3 Liverpool, 4 «octobre.
"Brazilian”, de Glasgow. 6 octobre.
“Rydal Holme", de Maryport, 7 oc­

tobre.

Le Concert de Melle Lapalme
I n véritable régal musical sera offert, 

demain soir, aux dilittanti de Montréal, 
à la sille ixarn, 2362 rue Ste Catherine. 
Mlle Béatrice LaPalme, ta violoniste 
virtuose dont le nom est «taià célèbre, 
donnera un grand concert sous le patro­
nage de lord Strathcona, haut commissai­
re du Canada en Angleterre.

Disons en passant nue pendant son sé 
jour outre mer Mlle La Palme, A côté de 
Mme Albani. a plusieurs fois charmé les 
personnage» distingués que lord Strath 
cona réunissait A 1 occasion de ta fête de 
U confédération, le 1er juillet.

Le concert de demain »oir commencera 
à fl.lô heures précise». En outre de Mlle 
LaPnlme on aura le plaisir d’y entendre 
Mlle Victoria Cartier, la pianiste en re 
nom et un ténor très distingué. M. Alfred 
Lamoujreux. La pianiste-accompagnatrice 
sera Mme H. P. Monsarrat, et l’orgams- 
te-aceompagnateur. M Romain Pelletier.

Profitez de ta réduction faite dans les 
nouveaux Manteaux et Coltarettes. jeudi, 
vendredi et samedi, chez MARCHAND. 
I860 et 1871 Notre Dame.

LA NOUVELLE TLNTAT1VK 
Ut PRüFLStSLlK 

■USVOX

Dtt fouit* visitent *ou yro» étnbll«nn« 
ment 4nu» Bi oadwnj

'Du “N.-Y. Près»”, 30 octobre 1900)
"Je n'ai certainement rai»on «in

me idaindre de ma réception à New- 
^ ork.” d.sait lr ]»rntesaeur Muny<*n hier 
apràa-midi, pendant ou ü *e trouvait nrè« 
de l'entrée prin^iMie «ie «M-n splendid* 
nouvel iiutitut médical à . .ingfe de In 
\ ingt >ixième rue et de Broadway. La 
aptuieuae -aile et îea bureaux au rez-dn* 
cuuii*»ée étaient encombré* de gen»

“De» millier* de i>eri»onnet> éta.ient ac­
courue» pour voir le distingué professeur 
qui a tant fait pour révo.utionner let 
ancienne» méth«>«ie» de soigner le» mala­
de».

■.l’ai ouvert cet étai'lijseement’’. dit 4 
p roi ease ur, au cour» d une conversation 
avec un reporter. ”»im}ilement parce qué 
mes affaires .'exigent. Comme vou» 1# 
•avez bien, j'ai toujour* maintenu uo 
in»titut médical avec un personnel «Il 
médecins expérimenté» en cette ville, 
mai» j'ai maintenant agrandi cet inati 
tut en plaçant ui mon bureau principal 
d’affaire*, mon département d’annonce* 
mon laboratoire, etc. lx- laboratoire qui 
j’ai ouvert ici e»t le quatrième d une ®é 
rie qui comprend maintenant Philadel­
phie, Toronto et London, mais qui » é 
tondra bientôt à Botum. Chicago, 8ai 
Fra tco, 1 \ • - : • Sdex . • ' ^ 1 1
je n’ai pu» besoin de vou* parler de cett» 
tentative à New-York, vou* n avez qui 
regarder autour de vou* pour vou* con­
vaincre de son succè*.

"Le* grandes vitrine» donnent au paa 
»ant une magnifique vue «le» bureaux. 
Mai* il faut visiter le département affee 
té aux médecins de Munyon, pour avoir 
une i«lée exacte de ce qu'e-t cette insti­
tution pour le» mata des de New-York, 
l’n espace considérable au rez de-chous- 
*ée de cet établissement monstre a été 
consacré à la partie médii île. Ses méds 
cins ne chargent rien soit pour l'examen, 
►oit pour le» avis. P.» «ionnent simple­
ment aux malades les meilleurs avis «le ta 
science et du génie et leur enseigne com­
ment être en »nnté. Dans beaucoup ie 
cas un remède simple est bviit ce qui est 
nécessaire. Et* de plus, si le visiteur 
n'est pas malade du tout, on le lui dit 
franchement, ( est une grande satisfa»*- 
tion pour un homme qui a été examiné 
de la tète aux pieds par nn médecin com­
pétent, d'entendre «lire "qu'il n est pas 
malade du tout.’’

Les grands succès du professeur Mun­
yon sont dûs à son énergie infatigable, 
à ses études constantes et ft. une foi so­
lide dans son système de Remèdes Ho­
méopathiques Améfiiorés. un système qui 
«a incliné vers lui tout «3e qu’il y avait de 
penseurs et de savants parmi le» plus 
éminents spécialistes et cnhnistefl de l’u­
nivers. Munyon n’a aucun préjugé con 
tre aucune école «le médecine. I! croit 
que dans toutes, il y a du bon : de fait, 
il le sait. Sa mission est de prendre les 
remèdes ou ingrédients reconnus les plus 
curatifs, les meilleures idées de tonies 1rs 
écoles et «le les combiner en une seule. 
Sos remèdes ne sont pas des ‘ guérit 
tout”, il a préparé un remède séparé 
pour chaque maladie.

SALLE KARN
Concert d'adieu de M, Edouard Clarke

Hier soir, a eu lieu, ft la salle Karn. 
le concert d’adieu donné par M Edouard 
Clarke, célèbre pianiste aveugle, ft l’o»’- 
casion de son prochain départ nour lee 
Etats-Unis. L’auditoire était de» plus 
chic' et de» plus nombreux.

A tout seigneur tout honneur. M. Ular 
ke a semblé vouloir »e surpasser, hier 
soir, et il a pleinement réussi. Son plu- 
grand succès a été certainement la “Mni­
che de Tanhauser’’ de Wagner. C’était 
épatant. Mlle Landry a joué d une façor 
ravissante et M. Pruneau a été très fort 
Sa voix souple, puissante et pleine d’har 
monie a été vivement applaudie.

M. A. Lamoureux a aussi droit ft noi 
plus sincères félicitations.

Bref, nous avons eu, hier soir, ft 1s 
salle Karn, un véritable dessert musical

LE THE VERT DU CE VLAN ET 
DES INDES acquiert rapidement «ta la 
popularité et est bu par ceux qui, jus­
qu à présent, faisaient usage de th* du 
«Japon, et cela à cause de son goût déli­
cieux et do sa pureté, car il est tout à 
fait exempt de couleurs ou d’ingrédients 
délétères, préparé proprement au moyen 
de machine d’après des méthodes mo­
dernes, et deux fois plus fort que tout 
autre thé.

La Compagnie de Thé Salada offre ce 
nouveau Thé Vert dans des paquets de 
plomb cachetés de forme réglementaire.

_________ z
QUADRUPLE A K KEnTATIU N

(Spécial à "L»a Pretse**)
Ottawa, 10 ^— Le grand-connétable 

Orou).x. de Hu’.., est parti pour St André 
Ayr. lin, oû il doit opér?r l’arrestation 
d’un nommé La jeunesse, accusé «le vol 
chez «Jean Reeve, et aussi 1 huiseier, Vic­
tor Labonté, et son fils. A’.adcr. de mê­
me que le nommé Guertin, tens trois ac- 
cusés d’avoir entravé la justice en as­
saillant l’huissier Paul Tétreau. de P api 
neauville, qui notait opérer l’arrestation
d? LftjeaiMMe.

Pour un nouveau manteau, allez chez 
MARCHAND, I860 et 1871 rue Notre- 
Dame.

COMMERCE
Montréal. 10 octobre i960.

GRAINS ET FARINES
Les marché» du hlé aux Etats-Unis ont clô­

turé très bas hier soir, mais Liverpool n® s'en 
est pas occup®. ouvrant en hausse d® '-«d ot 
kh • ! a n t cett® hausse *n ®IAture. Paris a. com­
me hi®r. perdu puis reganné 5 centimes Lon­
dres ®t les marchés intérieurs d'Angleterre 
sont tranquilles et faciles.

r®tt«* résistance ft la baisse des man-hés 
d'Europe a produit une certaine réaction aux 
Etat»-Unl.» ; New-York a ouvert avec 1® blé 
sur décembre coté 81 5-8. et ri midi. II le cote 
81-V Chicago a ouvert avec la cote d® 76 7-*c 
pour décembre, et 11 est ri midi, ri 77 I-80, 
après avoir touché 77 3-8c.

Le •‘Bulletin d®s Hall®»” évalue le déficit 
d® la récolt® de blé ®n France, ri 21 millions 
d'hectolitres, soit environ 70 millions d® mi- 
nots. comparativement ft c®lle d® 1899 . mais 
comme 11 rest:- de fortes réserves d* l'année 
dernière, qui était, d'ailleurs, une récolte 
exceptionnelle. 11 n'y a p** de prespectlve qus 
la Franc* soit obligée d'importer du blé cette 
*nné*. pour sa propre consommation.

Le blé No 1 dur d® Manitoba est coté au­
jourd'hui 89c. ri flot. Fort William, « est t^c 
de moins qu'hier.

Les grains A Montréal sont tout ri fait tran- 
qulll*« et l®s cote» «ont plu.» ou moins nomina­
les en l'absenc» d'affaires On cote l'avoine 
blanche No 2. d® 28 ri 28i^c le- minor d» 84 
livres ; l®s po|» No 2 d® 6T,i . ft *7,- p;îr 
livres. ®t 1® f orra si n. 6.V par 48 livres, i* t-ut 
en lots d'®xportatlon. et ri flot

L®s farines sont sans changement. Le son 
est coté $16 25 ®n sa* s. sac compris, ®t $15 «50 
environ, en grenier.

BEURRE ET FROMAGE
L»s heur reri es qui vendent A la semalna »t 

font du beurre d» choix, obtiennent Jusqu'à 
2«H|C : mais la généralité. d®s beurrerias no 
peut gut-re dépasser 19ia ou 19%r. pour 1#» 
hdteh. ou 2*'. pour !• tinettes

Pour 1® fromage^ de la province, on p*ut 
coter 16t«| A 1«i 5-8c on magasin, pour la 
choix

A Inséra»*!!, hier, pas de vente ; on a offert 
10W A Gampbellford. on a payé 10 1.5-16®. 
pour quelque» lots ; ce prix a été refuaé pour 
les autres.

---------—♦♦♦--------------

REX VERSE PAR 15 F, VOITURE

Eiu'idê Drajardins, Agé ffo 14 an*. A 
tfivmé fMf> UIIC voiture. Vror «nrè- 

mrdiEx voiture d’ambtitanrp do ITiAjai- 
til Notre Dime > transporta auasitAt ft 
c®tto institution. Outre de forte» contu­
sion». i1 s’®ot blessé une ïambe.

L’enfant demeure chez »e.» ywirento, au 
No 3j jta ta ru® ( 'i irk.

La f»mme fin <«nvi vernenr. prlaon- 
nlère. Mm® Z. A. Van Luven épouse du 
gouverneur -le la !>ri»<*n «1® comté. Napnneo, 
fini. snufTVIt Iroaucoiip de rhumatisme! 
A pré» que In» mclllnur» médecin» et spécla- 
llV »®ment é*'hniié. nHe mit %n confiance 
dans lev rerrpMc» breveté» et acheta le re. 
méde de l’Amérique du Bud contre le rhu- 
matisme. 4 bouteille» !n guérirent. En vente 
ch®4 B. E. Mc Gale, 2123 rue Notre-Dame.

m*
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ENCORE LES MI1ÏÏ0IBS
Le privilège de tuer les porcs sous>loué 

sans autorisation

L’mo Mt fonrnie p«r U Tille à l'Union des Abattoirs, au pr x 
ridicule de 5 els par 10J J gallons — Pas de bibliotbeque 

publique, faute de fouds

La commission de# a tenu
ute hier eoir, diu» > boit de di«-
}>o*er «ie ad^.re* dont .a *>
.utioa a été reurdt-e >^1 A iaum? du
»urcrolt d ouvrage. Le Créeurier de 1a 
citô a fait rapport que troi» Uu-uidtrie» 
atm .emeu: j sur '.ai >!«. Jt»* on, ,^yé

un, Leur Licence Ue Aôo. La grauuie 
majont^ de ccu éiab.iuaexncnU tenue 
tar dt%» Chinois, comme l'on sait. Ce* 
ci^mierD reluaent de payer comme i.g 
t’ont f*at dcjà !'an oenner. P!u»ieur* 
Tnernbrea ea]»r mirent le re^x»t de ce que 
I on *e montre s; clément envers ce* îi!» 
du CteC et après quelque diss-usinon, .1 
a èrô réauvu ûe prendre le* i»ix»cédéK né- 
«xuesairrcs pour t i.re payer cette tqae.

Le tné*orier a annoncé qu’il avait don­
né <ie» ordres pour que le.- u\ocaL!» da 
-a vilûe prennent dea ni«sure* afin de 
l’aire remltour-er par M. J^tforest, î'an- 
cien *uni)tendant de l’aqueduc, la som­
me de W00 qu'il -est prétendu devoir ft ia 
viie.

L’échevin J^^rte a amené sur le ta- 
pi« J« question des abattoirs. Il a rap- 
peié qu une délégation de boucher* 1 a 
roQbcoTitré. 1-s lui ont :ippri.i qu'aux abat­
toirs de le contrat pour I'abatMqi*
dos ^>orw avait étA donné à la lacug 
Packing Co. Naturellement, cette com­
pagnie voit d’abord à »es propre- affai­
res. Kde achète et tue une quantité de 
porcs «t quand elle a du temps de route, 
elle se met au service de*» bouchers pour 
l ihetlsfi de Wins pores. 1 s’onsak quo 
ce* dernier» sont oohgés d'amener ’eur^ 
animaux il St Henri, ce qui e»t /ont en- 
miyeux. Iî« t*e plaignent de cet état de 
choses.

Le comité a condamné cet affermage 
non autorisé de ce privilège. H n’a non 
fa.t de plus pour :e moment, attendu

que le* avocats de la cité ont en num* 
tous leu contrats relatif» aux abattoirs 
et qu’ils feront un ra;*iort ,-ur cette

i >ais de a dL^v*uas:an, on a aj pns avec 
surprime, du trésorier, que viflc jour- 
nit l’eati à l i mon dv# Abattoirs, au 
pnx minime de 5 «.ts par 1 üUO gaJon».

Ii y a plusieurs lot* vagues aana 'a 
partie Oue-î d »nt la t ité ; nirritt «v dé- 
ratre, mai» i. o»t convenu qu’avant de 
décider la vente. \» inembrv-s. iront ies 
voir mercredi prooham.

Au mi jet de letabli^semextft d’une bi- 
ivque. • ■

demanue $10,000. 'écheviu Lsporte a 
dit qu’il serait bien en faveur du pro- 

. - • ’ se 1
valent en m»„.eure toniiC on. A >a de­
mande, cependant, il a ét« iyu-oui ti? 

e greffier d
rapport sur lu situation de- bibliothè-

3u<« locale*. >ur nombre. *t quoisuté
e Wm rvtcb» été.

. On a ensuite considéré p’usieur» ré 
olamations qui ^arent déférées uux n\ ►- 

I cats de C% vi le, moins une, cepend i »î 
j Li e «e rapport-e à un jugement r>' M-l.. 
i contre un préteur d argent, condum.. ■ 
j à $100. Cette somme n’a i a.- encore te 
I perçue. I>e^ mesurer seront prise* i»our 
j en assurer la perception.

MM. Rol»b et Dufresne, a.nu* que .s»*
| avocat* de la ville omt reçu Instruction 

de prendre conna’**an‘ e de- p ipieru au- 
t-eîon» en possession do V.. F. Lacrux.

I l’ancien inspecteur des bAtiments et qui 
j ue trouvent maintenant entre les main*

Ide M. Décarv, s irintendant des pomp*’ 
du département du feu. Tout ce qui. 
parmi ces documents, appartient L î:t v ’ 
!e sera gardé. Plusieurs pièces impor­
tantes ont disparu. d\t-oii.

Qlsrrsttoo rt -ffiv ft la famille en deuil
meê p.u» r«sp»a aeqev» cuoioléaue**."

LE *OST DE Ol’KBtt'
Le ilr .x ocLai*r** »*ra à j^mai* une 

date «lémomè.f uan.- la rasion de t^ué- 
bec. Nui* »von* ea A «é.etrrr eu* tour 
•ft. un èv^ut-n.rat d une iinp**r?sû •* pri­
mordial* i our .a province «le t)uét>«c vu 
général et d uue maoièr*- toute pnrrtcu- 

■ aère iH»ur (Québec e' .e district la
; pose de .« preu-.ère -W ns*i-** fonda 

»
! futur pont le ûuébec. i>our ie Premier
, Ministre d* la Province 4n Canada v'et
' le L»i »p» rUt pr**qu ilüiaitèe pour notre 

vieir* *é Le rêve d :n demi *lè' ’.e a 
commencé â prendre une forme tarci- 
b.e, ou ft p *us*er ft l état de uU i’.itf En­
fui. le pout géant .r.u e»: appe.e ft rfvo 

, luti'nuer le compie-« e Quél*ecquoii. ft lui 
I donner ne compulsioo rurm'idlualr*.
I u eet plu* à l état de di*>‘u*slou ou de 

conjecture».
Képet *na avec Sir Wilfrid, en termi­

nant que cette rolo**a'.e «ntretirtse .-st 
de-tinèe ft devenir le dernier chaînon
qm n . * manquait |»‘*i:r compléter, para­
chever notr« route nationaU 

Le tout r—p*i . qcusement soumi*.
MONTEFIOBE JOSFPH

Président.
L. LEVASSEt R.

Secrétaire.

Un Cas Grave
d'Hemorroides Cuisantes

BliLLEIiytlBCiilRE
INJONCTION i KM POP Al RKMFNT 

MAIN i \ M K t o\ » KL LA \ IL 
LK DK sAIN I LOI 1>

L'enquête *’e»t continuée hier après- 
midi da:i> i «au.'-t ae l’hon. M. iWaubieu 
contre .a ville de Saint Louis L* deimin 
deur «i comme a\ocat M. i'. P Dtaubien ; 
Sî. K. L Hi :illon conduit le.- procédu­
re* de î.i défense.

Le tnbui. il n’a pas pris !a question en 
délibéré. Eu face iu texte ionnel de la 
charte de la ville, enjoignant t »eîîc ci -le 
-, trder eu -a posucssion *e* conduits sou­
terrains qu’elle .i vonstruits pour 1 exten- 
-ion de ) aqueduc de U Montreal Vn atci 
and PoAvr Co., jusqu’ft cc que le cortt 
lui en soit intégral»meut paye, ie juge 
Pagnuelo i d .-cneux doutes, à première : 
vue. sur la léjralité de la résolution adop- j 
tée par la déiendere**®, dans le but de 
céder la protüfté de ce» «onduits ft la 1 
compagnie, sans remboursement pit a- j 
labié.

5-on Honneur déclare qu'il n’est pas j 
pour substituer sa décision ft la volonté 
du C’on.-ed dap> un» question d admi’n- 
tration. surtout lorsqu b lui apparaît 
comme dans ccttc «a ise que le Conseil a 1 
voulu agir dans le plus grand intérêt de : 
a munn-i)>alité. Mai- vû la question de , 
droit plu.- haut mentionnée, il ^jn-nlle 
aux parties d’ajourner l'argument, et 
dan* l’intervalle mamiient le bref inté­
rimaire.

Un pa*t*ur Mm connu s'épargne 
une operation »langereu*e et doa» 
loureuso et est gneri complète* 
ment dos komorroides par l’On* 
ffuent du Dr Ckase.

!.e llév S. A. Dupran. pasteur raétho 
. iii*te, Co’ -e» on. comté Frun e-Kdouard.
' t>nt., dec’aie : — “«le «kiuffrai» d'hémor 

roidtu cuisant* - et ^igiiaiite* depuis «les 
i années, et tôt* ava.int fini j ar prendit 

une forme vudeme. De grossi - et
| alnè» *e torinèrcut ft tel i>oint que je ne 
; pouvai* n,'.i**i«>ir qu'avt grande difîi- 
| ^Uite. et au pli* de d- cor.- «•«- - .I/ra- 

\
I une Imite de rOngue.it du Dr. t iia.-e, 
j mai» je n’v avais aucun.* foi, vu que j’u- 

va:» aup ;iav ant o--. . ». »an*> .-u« c>. «:i- 
ver* autre» remède».

•‘Maintenant, imaginez-vous combien 
grand, et y-veu-- .« »•!«• n i surprise de , 
constater qu une seule boite m’avait gué* ! 
n. en *oit. que les lv>--.*s disparurent et 
aus»i l’emlure externe. Je me sens ; 
connu* un iuuume uouNeau aujourd'hui i 
et je n’ai pa* le moindre doute que l’On 
guent du Dr i’Iisse ni . -a ivé d'une opé- j 
ration trè» dangereuse «t très doutoureu- i 
►e. et de p’.u-ieur» antiéi *. d * souffrances. J 
t est a\«• le plu» gland pl.u-ir et aveq^, 
un coeur reconnaissant que je donne ce té- i 
nioignuge. -.u hant que 4>ngucnt du Dr 
t’iiase. a tant ü pour moi. Vous ave.t 
pleine liberté d Vu., loyer ce témoignage 
ci>mnu* il 'mis plaira, pour le bénéfice 
de et ux qui soutirent comme j’ai souf­
fert.”

Aucun médecin ou pharmacien ne son : 
gei .it un m-t uit ft recommander n’im- j 
porte quelle préparai ;<*n autre n* On 
guen: du Dr t ha-c. c<*imne remède contre 
es hé.ii- ri « tde- t "cm c ini tie

nqi a A• te

Réunion de ia Chambre de Commerce
(De notre Correspondant Particulier)

Québec, 10 — Hier aprèe-midi, x y a eu 
réunion trimeAtrieüe Ut. la C hambre de 
Commerce de Québec. < > la nrésidence 
cie M. M. Joseph, président. Lae*»ist:m- 
ce était i>eu nombitase, et Ce rapport 
su*vant fuit adopté ft i unanimité :
ASSEMBLEE GENERALE TRIMES 

lit i ELLE. — RAPPORT L»l 
CONSEIL.
Québec, U octobre lin K».

Mtfc&ieurs de la Chambre
de Commerce,

Comme ft 1 ordinaire, durant le» deux 
i-itus tic vucaiu es de i été. juillet et aom.
. » tiUtbihii:. que Notre Conseil a mi*5-’.- 
ii 1 élude n om pas été très nombreus.s, 
c. elles um géaera.ement eu ie caractère 
u aft.iires de routine ou de simple a u ail- 
uistratiou.
NOTRE REPRESENI.sM DANS LA 

COMMISSION CHARGEE DE 
FIXER LES El Ai.ON'S l’Ot ii
LES GRAINS, A i. E>1 DE l'OKT- 
Aii 1 HL 1C.

Au ino,.- de juillet dernier. Notre Con- 
u -ii u été appelé à choisir, comme d Lm- 
ouude, le icprés» ntant de la Chambre 
tic «Jommcr-c u»- QUèoec, dans ;a com- 
in.suiou chargée .P tixer les étalons du 
©rani ei de ia fariue.

Cette oonim;».tui. qui est très Impor­
tant;?. esi iust nuée pur ie gouv *rneim*ut 
icièral pour chtii-lr les éviiautlllons tie 
b.é êt autres graius cultivé» de ce cîUê-d 
de Furt-Arïhnr. ;«r.n qu‘ils puis.- ni s-i- 
\u d éta.oi.s .•.ux divers insist''leur».

Votic Conseil cru devoir confier do 
nouveau n*. tâche à M. 'Vin. Brodle, qui 
remp.lt enarge depuis queepies au-
néc», vie iiif .i'.ère a douuer p.elue et en- 
!» re .-a >!.»• lion.

i.a >•.>: 'n -ion s'est réunie à Toronto, 
h i'.> stjc..' ..e dernier, et voici eu gran­
di pa rtu le rap i représel mi
«h .u « nma. . • ue commerce «;e Québec 
v..nt de nous faire de sa mission.

"Comn.e Uc coin nmc. uiî-ii. on avait 
mis à notre disposition une quantité cou- 
». lérabie d échantlitous dt4 b.é ei autres 
grain», provenant de toutes les parties 
tic la province d'Ontario. Après que.ques 
heures de dé.ibêrailou et d examen ml*

a ïeux, nous avons fait le choix ties éta­
lons.

"Ils no diffèrent presque pas de ceux 
tie : numv tiermere. La pesanteur et iu 
qualité sont ft peu près» les mêmes.

• Le b.:* 1? celte année, est d excellen­
te qualité: «a récolte «le cette céréale a 
e é géiiêralemeni meilleure que l'année 
«1 •iüièie.L.i plupart tics é hantllloiis «la 
v-.inc étaient magnifiques. t>n a consta­
te que l'avoine u'orge et de p<ds était 
. a.—i très satisfaisante.

"L’inspecteur <n: grain ft Toronto a en- 
v qé ft la Chambre Ut Commère: de Qué- 
bcc. des échantillons «ie tous les étalons 
«i< grains qui ont été choisis. Les inu*- 

>ès peuvent s'en procurer ou its exa­
miner en s'adressant au Secrétaire." 

L'ANALYSE DE LA PULPE
Le 24 août dernier. Votre ConseR était 

appelé à se réunir ui séance sp<Viaie. à 
lu demand** de MM. Ncmè.-e C.ainenu. M.

i*.. c. J. K A. Dtibuc. représentant 
de «h Compagnie «le Pulpe de Cbtcouti-

iOIXE LA Jlll.KNEE DE 
DIMANCHE

Eiïe songea à une nourriture qui lui 
conviendrait

i'n appétit anormal pour une nourritu­
re riche et impropre, est réellement entre- 
tet,u j ; i' i'usate «ie telle nourriture, Un 
di» qu’une nourriture saine, nourrissant4. 
d s. ientifi«iuen?t nt piéparé< corrigera 

ajqiéiit anormal. I ne petite femme en 
haut do Peeksvilie, N. V., Margaret 
Smith, boite H. 1’., 193. dit :

•Je souffrais tellement de dyspepsie 
que la vie «'tait pour moi un fardeau. Je 
ne pouvais presque rien prendre en fait 
de pâtisseries de toutes sortes, gâteaux 
et autres aliments riches, sans ressentir 
tie mauvais effets, et de fait, il en était 
ainsi avec r. reporte quelle nourriture. 
Ji devins abattue et découragée, j’étais 
trop faillie pour trir*ailler et je souffrais 
sérieusement de palpitation de coeur.

Les drogues semblaient me rendre pire 
aa lieu de me faire «lu bien. Un ami me d.t 
un «un : “•le croi» que la Nourriture Gra­
pe-N ut s vou» guérirait”, exp.,quant que 
vette nourriture était préparée a\ «h beau 
coup de soin et qu’e,.e était destinée ft 
prévenir et ft soulager les maladies qui 
sont amenées par une nourriture impro­
pre.

“C’était le samedi soir. *** toute In jour 
nôo du dimanche, n* peinai ft Grape-Nuts, 
♦ t Je lundi matin, mon premier soin fut 
de m’en procurer un paquet. Je m’étai* 
figuré que «elle nourfCu. avait Kappa 
reiice 'les n«'i\ et jç îu dé»appoMitée 
quin«l je ron-tatai qu i! fa!hit a prer. iic 
pa r«* une «*uiller. (Vprn l.tnt. je ou vis ’e> 

: et su • ; le tira N
et de I nt, que je trouvai «LMi< iei x et pour 
la premiéu* fois depuis de- mois, je n é 
prouvai aucun malaise, après avoir nian- 
gé.

'Me commençai iinmédiaîemcnt ft e- 
pérer que je guéniHis. I)epui> «e i«iui. 
l'ai constamniri:» tait usage ue <.’«pc 
Nul-, matin et >«>ir. 't r.i 1 .-.mt -« 1
ronsf rnmeitt améli*»* .v. M «oter.\nt, j 
suiv aussi bit n portar.ie oue jamais ; u 
j èsc 10 livre <1* plu*- «pi’il y a un un. Je 
a n pin- «le but -n^n' «le «"t in . et j« 
puis travai 1er t»"!' la jc'irnê.*

• \ ; Ull
des oeu. bou 'is. mou- Su .Muer. 1 
! i «ne tout • *i •« ie c' .(’<*•1 '*

ut
î< n'.ii i*l’i- a-''n d« s.;t *1 ma;. ie»
i., • . 11. lies v t iiisiii-t- tt» d«»lit je 1 ai
folgiS tsui " "

mi. pour nommer un analyste pour la
pulpe produ:dans les «-oiutés de Cbt- 
oomlnu et Saguenay.

La pu.jie que l'on exporte sur les mar­
chés u.ropéèus doit è re accompagnée 
d'un certificat «i aualyse par me autori- 
t«^ reconnue comme compétente.

Le» dtrei’teurs de *a Co«upagnle do Pul­
pe Jo Chicoutimi se sont ml- on o<vrrea- 
iKinnauce avec les auioriî»** du di'parte- 
ui«uit «lu revenu «U* Uni,'rieur, ft Ottawa, 
pour obtenir ia u omt 11 nMon d'un analvs- 
te. M. is comme les au-orFi's fé.léraies 
n'avaleut pas le pouvoir nécessaire, el­
les oni cru alors «le leur «levoii* de de­
mander ft !a l’hambre de Commeree «le 
Québe • de vouloir bien faire le choix et 
la nomination de cet analyste : c’est 
*•«* <|..VL«- avait déjà fair dans une dé­
maillé antérieure de même nature, fai­
te par ia ••Acadia Pulp and Pu/per Com­
pany.''

Le Conseil de lu Chambre de Commer­
ce de Québec a cm alors devoir nommer 
d'une manière officielle comme analyste 
de la pu.p* produite dans !es comtés 1 * 
Chicoutimi ft Saorueneav. le Dr War­
ren. qui était déjft en fonctions depuis 
un certain temps. H est déjà muni «Vun 
certific ii d* «* uapét* nee provenant «le 
l'Université Laval.

Ii est entendu que le Dr Warren agit 
comme analyste san* rémunération. Son 
certificat «U* nomination a été signé par 
le Président et le Secrétaire «le la Cham­
bre de Corumerc.. t-1 revêtu du «sceau «»f- 
ficiel «2c la Chambre.

NOTRE AQUEDUC
Le 24 septembre dernier, la Chambre 

de Commeive de Québec était priée par 
la ••Convention Fire Underwriter Asso­
ciation’*. de p'.vnüre part coujointeméiit 
ave.* elle, au moyen d'une délégation spé­
ciale d'une entrevue, qu elle devait avoir 
le surlendemain avec San Honneur W 
maire dê Québec et les membres des co­
mités d" feu et de l’aqueduc, pour s’en- 
tendre r.vo** * u\ s u* le» moyens à picn- 
«lr«* dans le but d'asî-otnbrir notre orga­
nisation contre ’.*.*s ln« cn Ues et surt «ut 
le service de notre M«iatdurt.

Notre Conseil «onatatant que «’eîte 
question était d'une iinportaa» <• pu*'*'!ne 
vitale pour Québec, n* cru devoir accor­
der sa coopération, sans hésiter, et 
envoya des délégués. Cette délégation 
coiijtiinte «l* h* Ciiiimbre do Commerce 
«1»^ Quél«e< et de la t’onventlon Fire Un­
derwriter Associa lion, a eu une eniiv- 
vue avec les autorités «iri«v:es. dans la 
soirée du 110 septenibre. e» Votre Conseil 
est heureux d«. nonv. ir dir^^nue le maire 
et les membr s du Conseil d«* Ville ont 
su tenir compte des sages représenta­
tions faites par lu délégation.

On a vu depuis qu'à suggestion» du 
maire, le Conseil «L* Ville avait décidé 
de faire examiner minutieusement voire 
i. pieduc, par un ingénieur hydraulique 
compétent, de l'éfiMuger. Espérons «pie 
l’on saura tenir «•onvjTf» scrupuleusement 
de? suggestions qu'il fera.

I^a Chambre de Comm«*rce a prouvé 
ici. une fois le plus, sou indiscutable 
utilité ainsi que son importance.

A PROPOS DE LA LOI DES FAILLI­
TES

Alarmé ft juste titre par la progression 
croissante de*» faillites «l'un cnm«*t«Vo 
frauduleux. Votre Conseil a «*ru devoir 
se remettre «b*» nouveau à l'oeuvre pour 

i obtenir des autorités fé lérales. ft :a pro­
chaine session «lu Parlement <'.11 e-nada. 
l’adoption «runo loi de faillite efficace 

1 et surtout uniforme pour tout 1* D >«id- 
iii«*n. 1; a aiiopré ft 1 unanitnité. ft ce su­
jet. au «‘Ours «le sa dernière sessbui. le*; 
résolutions suivantes. Elles r.* pi«s nî 
de commentaires:

••Attendu que. dans un très grand nom- 
cessions de biens qui ne représent « nt 
«lans In plupart de» '-as qu’une minime 
partie du passif du failli et quelquefois 
absolument rien :

•‘Atendu que dans un très grand nom­
bre de cas. <v.n faillites paraissent avn!’- 
été préparé»* de longue main et «l’une 
manière systématique. «ju'elL-s sont un*' 
source <l«’ fraudes alarmantes au grand 
détriment du «««mmeive cti ;;éi.éral et «tu 
crédit «K «■hcer.n en partieulier :

••Attendu qu'l: est grandeimuit temps 
*!e réméd'tv ft un uareil état de oho.-os 
et «pie le seul remède possible est i'ins- 
tltuMon d’une '«i «1^* faillite*. équitaW». 
uniforme «i:'.’i> tou 1/ pays et eompo:- 
tant de sévèiTs sanctions contre la frau­
de «‘Omni :'*ir’e. «pii est «le plus en plus 
apparente et f Vpionte :

••Résolu que i« «Vinci, de la «’hmnbre 
le Corimer* « d. Québet*. «pi! a déjft pris 
plusieurs fois l'initiutive «l’un intuve- 
nu nt dans s«n* de l’a lopti«*n l me 
'«^i de fnlllire. mais uans un îenip* oû 
les esprit* : éînient pas «llsposés «• *mme 
aujourd'hui A en reconnaître la n.Vo«sl- 
té. sc remeitr* «le nouveau ft l'o« ivre 
pour insi* 1 r aupiès >s autorités fé.j.'*- 
rn'e sur l’adopticn d’une .**i «le f a i î! - 
te«>. rédigée «le nirnière ft protéger 1 •« ‘n- 
téiéty i«* «-haeun. du créancier comme 
du déM'iuir honn'tc «q de b «i n* fol.

••Résolu <|U'nn « «'niité «• «mposé de MM. 
Nfon,ofi««r .1 os. pli. nrêslden de la '’’nani- 
br«* de fouinuT-e; (ieo. Tanguay. .1. Rit­
chie. Kdin. I»up:é. Geo. Amy »•. El G a - 
vr«Ma. ainsi «v: ■ «lu mot* ur e: du secoii- 
tîeur. avec pouvoir d'augmenter, s'il le 
luge ft k»r«M« s. > noml r** «l«* .-es men 
bres. . it « i.argé «ie voir aux moyens 'e* 
plius eif« .1 * ft prendre pou e*-, arri­
ver ft l'adoption «Kune loi «lr faillite *-*f- 
f’ a-e et uuifornie dans tout le Doml 
rlon. *
I A MORT DU PREMIER 'UN! STR E

I.n Erovl.’rnee lient «le nous enlever 
| l’homtrie boanête. l'homme «i'Uirr «‘on';-

• b*nv.e*.i\. Jileiti de «1i*!«i*re e» d >c*|r 
«te justice que nous ivi.,ns l’avanta:. • 
«l'avoir .'otnme « hef de P di.iln - rati..;'

» prori r. iale. depui* trois r.n- On a i;.
! .«*•: » ;* • eonslfléré p* . tnUte 1 pro

viii.u* «1 ' Québec, la mort 1«* l’Il u. \î. 
>*'«!’ u 'il 1 «ii :>*.«»• aie ii’!:a ]•« |.«*r.c n.«
T loua «x Au «ours «le ••»;!•* «ieniière an 
c - . \'« «• « sell « . i . dev. ;• .d -pter
' .-e -ujet !•• lésolntio* d eondoy-nnee
uivant'. siu ;ft proposition de ftî .T 

Gc * Carneau. .•ipfuivf p i. NI R. fl.
, td-iit’'

’'Que le t’-n- i' de le Chambre «le
Go I !iie*v • de I u'b . r Po«*«;|4lo1 du

« - îL'P'Ua * fV*;»T « ; .p I 'fa. •
• V ud î’r *nil *i Nt i : i «* d. la !*"o\ t;i« »•

« jiu* prend part nu regret un v**r- 
•t î • «' •«♦'■ «• "o"» d’i.'i Soup*. d r;
• t lot,» ' . :•••». •; d ■ • ’ *s

I -."«r • *, «vu;", ou: f*lt • • i 111 o «. ’•
ft la Piovln c, dont U dirig.'nit l'adml-

LS C ITE CONDAMNEE
Le juge Davidson a rendu jugement en 

ia cité de Montréal. Le *J0 janvier dernier 
la demanderesse a fait une chute *ur un 
mauvais trettou* de la rue de« Seigneurs 
et s’est blessée à la hanche.

Jugement en faveur de ia demanderes­
se pour $200 et les trais.

PETITS JUGEMENTS
Il v aura un procès devant un jury, 

dans îa cause de Stocker contre la com­
pagnie du chemin de 1er du Pacifique Ca 
naaien, en vertu d'un jugement de i’hon. ' 
M. Pagnuelo.

La «lélensc en droit, dans îa cause de j 
la Thos. Davidson Manufacturing Co 
contre la Carmichael, a été maintenue.

FAILLITE DF. HARRY PHILLIPS
Harry S. Phillips, commerçant, faisant 

affaires sous la raison sociale de H. S. 
Phillips et Cie. a déposé son bilan à la 
demande de \Y. K. Phillips. Actif. $157,- 
460.09 ; passif, $110,370. Principaux créan­
ciers : Banque de** Marchands d’Halifax, 
£38,720, garantis : compagnie d’assurance 
de.s Voyageurs. 1ère hypothèque de £20t- 
000, sur un immeuble à Westmount ; \\ . 
E. Phillips. 84.000. garantis : Roméo Pré­
vost. 818.230 ; Anna H. Cough.in. $13.017, 
garantis ; \Y. P. Mullins, $615 ; C. A. 
Lefebvre, New-York, 8758 A. Sauvé, 
New-York. £40«i ; A. Cousineau, $465 ; 
S. A. Mallette. $356 : E W. Malcolm, $3.* 
.000 ; C. \V. Castens, $3,371 ; E. Mullins, 
$2,000 ; Garand. Tc-rroux et Cie. $650.

RECLAMATION DE $12.000
Alexander Waiiker, jusqu'en 1802. fai­

sait partie de la société James Walker et 
Cie. quincaülers. Il poursuit son frère en 
reddition de comptes et lui réclame $12.- 
000.

JURES CIVILS
La cause de Dlîe Isabella Adams \*s Ja- 

me» Morgan, commencera à se plaider de­
main devant un jury civil. L’hon. juge 
Archibald présidera, aux débats.

Le Dr A. E. Vipond. le Dr MeBrown 
et T. Dénié, cocher, ont été victime* 
d'un accident de voiture. Lie cheval 
av^nt prie :c niori aux dents. ù«es occu­
pant:- furent lancée» sur de sol et reçu­
rent de douleureitf*e» eontunions.

ILS SONT PKOMPIS A VOIK
Les bons médecins sont prompts à voit 

et à apprécier le vrai mérite Ues 
nouveau* remèdes

Les Tablettes de Stuart contre la 
Dyspepsie sont une découverte d une 
grande valeur pour !a profession médi­
cale et io pubiie. Elles sont un «spécifique 
infrtiîlib'.e dans tous les «as de dyspepsie 
et de digestion en désordre.

La digestion de presque tout le monde 
e*t plus ou moins en désordre, et, pour 
v remédier on prend le plus ccnimuné- 
*ncnt un de< nombreux soi-disant puri­
ficateurs du sang, qui, dans la pluuart 
«les «as. ne sont que de violents cathar­
tiques. On n a pas besoin d avt.ir re­
cours à de tels remèdes. >i les organes 
sont obsrtués, il ne leur faut qu’un peu 
d’aide pour recommencer à fonctionner 
parfaitement. I^e* cathartiques irritent 
le? doublures sensibles de reMomac et 
d«'s intestin.-, et font souvent plus de 
ma! que de bien.

Les purgatifs ne .-ont pas nécessaires. 
('^ qu i. y a è faire, c’eut de mettre la 
nourriture en état «l’être digérée et as­
similée. Les Tablettes Stuart contre 
la Dyspesie foni cela parfaitement. Elles 
«figèrent en partie ce qui est mangé cl 
donnem exactement à .'estomac i-aide 
qu'il lui faut. L ies stimulent la sécrétion 
et l’excrétion des fluides dige.-tifs et 
soulagent la condition congestionnée des 
glande et des membrane*. Eif•» met­
tent. tout ie système d’gc«tif en état da 
faire son travail. Quand vou- n'avez 
plu* besoin de prendr. des tablettes, à 
niOin- que vou- ne mangiez quelque cho­
se qui voua est «ontraire, prenez alors 
une ou deux tablettes — donnez-leur l'ai­
de qu’il leur faut et vous n éprouverez 

i else.
C’est un remède de bon sen* et un 

traitement de bon *ens. et il ne manque 
jamais de guérir. Non seulement il gué­
rit i maladie, mais r. fait au.-sd dispa- 
raltre ’.a cause. L agit d'une manière 
parfaitement «enaée et. *« ientiiique.

N - ' sees d gnagee
remplir un livre, mais nuis n’en publions 
]>.is beaucoup. Cependant, en voici que.- 
ques-uni :

Mme E. M. Faith, de Byrd’s Greek. 
N\ - . dit : ' J a ; : - I I
te* que j'ai eues de vous et eîles ont bien 
agi dan* mon «as, car je me sens une 
toute autre personne.Je n ai aumin doute 
que. si je ne !es avais pas pn*e*. j«> ne 
»»*ra.* pi- m santé présentement

tf. K. Wi'.’ard. Onc’ov . la., dit : M. 
White, de Canton, m’a dit que vos Ta­
blette* « «■•ntre ia dyspepsie l'avaient gué­
ri de <fv.-i«ep ie.don' il avait souffert pen­
dant bu in-. Comme jrt_ su’*» m<vmênie 
d>-«pent «que, je vous prie de m en en- 
vover un paquet par le retour du cour­
rier.

l’hii. Brook*. DétroiL Mi-h., dit : 
A'otre remè le ontre la dyspepsie a 

opéré de- merverlle^ dans mon «'as .T'ai 
s.viffert dA dysp^psio pendant de^ an­
née*. mais maintenant je *uw parfaite­
ment guéri, t je sais bien «'Oirnne je 
n’m «amais lté. Je rec«*mnuinde ave# 
joie vos tablettes.

I! vou* «*«i 'OÛto*; ft° «en‘». pour cons­
tater ju-«iu’ê quel n- -n* l'c Tablette* de 
<tmrt ont o ’a D**,' “ V,'U« f«*rort

m .eurdu bien. Ks-hn^z e^ ( 
norm 1«* vous onvaim 

To i.* • :«ha. aacien
petit > r' trsJart drt- nia’ad 
une vou*. - « en'oyê g-af - par la p-'* 
•e. «*n v««us .idrcr-ant k E. À. Muart 
Co., Marshall, Mich. w

vemfen* I n
> o.fr..

qu on tonna.--: qm ait jarnai 
.. :i !••- lumioii« ’<ie» -ai* n importe 
«juclle forme 60 cent* la botte, thez tous 
le» mai*1 and- «*u «1 Edni.-.n- n. Bates 
ami l’o., Toronto. (12)

% m% *• : i «% »•• #% «« ••r S •« t# >• Se %» %# *<« «» •• •» S# %* *•* • # %— %» %* k» *
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COCOA
DE_____ _

| COWAN |
rt O
rt Z»onno Iet 3anto ot le O 
ti • «;j EionHour. - ♦
rt
rt Ce Coco:- est facile a cligéror, rt 
^5 très nutritif et torn à fait pur. gj
^

§ Le Chocoîat Qjeen's üesser! |> 
îiLsChocoiatàiaGfàine enîjarreü 
H Ls Chocolat ao Sicgamiire tie Cowan *|
; SONT TKES OKI.iriEUX. «|
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LA CAMISOLE RUBENS

BKEV’ETEn.
La Cftmîsoie Rubens est le meilleur 

sous-vêtement jamais confectionné pour les 
enfants. Pas de Boutons, pas (TEpingles 
ou Cordons requis. Pas besoin de passer le 
vêtement au-dessu> de la tête, c*. qui irrite 
les petits enfants. Son usage est recommandé 
par les médecins ies plus éminents pour sa 
protection efficace des poumons et de l’ab- 
dorr.en. Kn vente dans tous le; principaux 
Magasin» de Marciiandises Serties. 279-1

* A PROPOS DK SOS *

CHEMISES 
; BLANCHES

A 50 cte.
Nous attirons spéciale­

ment votre attention sur 
nos célèbres chemises 
blanches non blanchies 
(The Rattler). Les de­
vants et les bandes des 
poignets sont en pure toi­
le, et elles sont parfaite­
ment bien taillées et finies 
sous tous rapports. Nous 
confectionnons ces che­
mises avec manches de la 
longueur que vous désirez 
avoir. Nous les avons 
dans les longueurs sui­
vantes, 3if 32, 33, 34,3b 
pouces. Nous en avons 
un assortiment complet 
dans les points de 12 a 14 
pour petits yarçons, et de 
14 à iS pour hommes. 
Notre prix spécial 50c 
chacune. Achetez-en une 
et juyez de leurs qualités 
durables.

Salle de Rafraidiissemsnts 
2èiue Plancher.

; ©G ILVY

Essai Gratuit
MORT AIX POILS FOLLETS,

AUX RACINES ET AUX 
FOLLICULES

£
%

Coupez la maille et votre soie est prête,
en longueurs nécessaires.

Les Soles Brsinerd ê Armstrong
sont les seules qui soient mises dan» cette 

enveloppe parfaite.

Elle tient chaque nuance séparée empêche 
la soie d*étre gaspillée, souillée, ou mêlée.

Sa commodité ajoute eu plaisir de votre
travail.

Il y a 376 nuances différentes de soies pour 
broder qui se lavent de Brainerd «î- Armstrong. 

—Cheque nuance est parfaite — brillante et du­
rable. Teinture asiatique.

Envoyez.nous trois lacets d'attache ou un timbre
d’un cenfin pour notre “ LIVRE BLEU *’_qui

enseigne comment broder 50 feuilles et fleurs 
différentes.

C0RTICELLI SILK CO., Ltd. 
St-Jean, P.Q.

SI

Nouvelle Découverte des Demoi­
selles Bell.

Un TrAlfemont d’Essai GRATUITponr 
toutes celles qui ont des poil* fol­

let* sur la ligure, le cou 
ou le* bras*

Le Meilleur Piano à
3 Fériales de Montréal

»

p»'”- le prix. Nous pouvons vous 
vendre ce piano, avec caisse en 
acajou, en noyer ou en beaux car­
rés de chêne. I n piano qui, quant 
au son, d la touche et à la solidité, 
est des plus nouveaux. Il est d’un 
dessin unique et artistique, et est 
très bien fini. Il possède, en outre 
des pédales fortes et douces ré­
glementaires, une Sème pédale qui 
fait fonctionner l'appareil Ossian 
pour jouer le Banjo, le seul appa­
reil sur le marché qui soit garanti 
ne pas déranger ni détériorer le 
piano. Nous avons vendu, depuis 
3 ans, au delà dt 500 de ces célè­
bres pianos Howard, «à Montréal et 
dans ses environs. Conditions, seu­
lement $10.00 comptant et $7.00 
par mois.

2366 Rue Sainte-Catherine.

C’est-à-dire votre Pardessus, vos 
Habilltments et Costumes d’automne. 
Robes, Manteaux, GileU, Ulsters, et 
tous vos vêtements d’hiver, et vous 
verrez qu’un grand nombre, et môme 
tous ces vêtements, devraient être teints 
ou nettoyés. Nous nettoyons d’une 
manière parfaite, d’après notre nouveau 
procédé français ; les vêtements les plus 
lins et les meilleurs peuvent être net­
toyés à neuf, d’après ce procédé, sans 
crainte de les rapetisser ou de ies diffor- 
mer.

BRITISH AMERICAN DYEING CO.,
Bureaux, 215 McGill. 2438 Notre-Dam a, I VJ » 

£te Catherine, aneffe fct Christoph .
4,6,8.10

RHUMES
REMEDE DE CARTER 
CONTRE LE RHUME 1W V

r. MclOIrtUCK K. C;»., Aepnts, Angle dos 
ru« » Mrtàill et .N »tr«-i*h .i«*. 2v' .ns-u

j pr>nn<»M «, ';'. 
ven iront» lOi-ts. cha-
cuM 9 pi* nr.es en verre ave, porte plume en cou- 
!*• :• e* plume c.nneiee l rivietn • e vou»en 

A Terrou 5 Jea plumes parts poste. Q'isnrt vous le» 
■< »ure* vendue»,envoyai non» l'arcenteti lavoua 

\ v envorron» e» splendide cmitesa avec lumea 
\j b>n trompa », 0-'uMe en c iivre, tn&srâP.w 
v mai be en 1 ict 1 rte et 1 10ne rie nom.

TOLFUO PKK CO., t u« j d Toront Can.
U

TERRAIN Â VENDUE
l u beau terrain com pre­

nant trois lois de 22 x 00 
etiaeuii, situé sur la me M 
Denis, près de la rue >lont- 
Koyal. Conditions faciles, 
S'adresser à T- lüül), bureau 
de La Presse

Nous avons enfin de ouvert une préparation 
que les chimistes « t autres cherchaient ft dé- 
couvrir depuis «les ; ■ les. Cette préparation
fait complètement dl.-r’araltre pour toujours 
les poils follets, les racines et les follicules, 
et cola tans tuUr r I peaux les plus fines 
et les plus sens!! lus. On n- saurait \i<ip faire 
connaître I*importance de cette /Tecouveite, 
ou du ^rand bien «t de la satisfaction qu’elle 
«loune ft celles atteinU's d une des taches les 
Plus défigurante?, et «1*-s plus sérl-uses — cel- 
1>* des poils follets sur li figure «les femme*, 
que ce soit une moustache ou une touffe de 
poil sur le cou. les joue? ou les bras

Les demoiselles Bell ont parfaitement bien 
(•prouvé son efficacité et «lés.rent que tout le 
mérite de leu- traitement auquel elles ont 
cGnué le nom descriptif de • Klll-All-Ilaif . 
soit connu de toutes celles atteintes «le poils 
follets, etc. Dans ce but. un échantillon sera 
envoyé gratuitement ô toutes les dame.- «<ul en 
feront la demande par écrit Suns qu'l! ne 
vous en coûte un sou., vous pouvez voir ce 
qu’est cette découverte : la preuve de vos 
p-opres sens v«..us convaincra que la prépa­
ration "Kili-All-Hair" vous débarrasse:.i de 
la plus grande entrave A 1% beauté parfaite, 
la ci oi.-sauce des polir, follets sur la flpure 
ou le < ou «ies dame»

Veuillez bien comprendre ou’une démons­
tration personnelle de notre traitement no 
vous onOr» rien. T’n échantillon que vous pour­
rez employer vous-rnSme. afin «le vous assu­
rer de la véracité d» nos avancés, sera en 
voyé p «talternent aux pereor.u#s qui écri 
rent ft l’adresser suivante. Incluant d«ux tim­
bres-poste pour frais de poste.

The HISSES BELL,
78 et SO Fifth Avenue, New-York.

DE T«)NIQt’F. DES DEMOISELLES FELL 
POUR LE TEINT est un liquide inoffensif 
qu'on applique sur la peau. Ii tait dlaparaur 
toutes les taches de rousseur, boutonn boutons 
k tête noire. Is teint basané, etc., e» guérit 
parfaitement Eacnè et l'eczéma, et embellit 
le teint. Pr«x Jfl.üO la bouteille, tr >E bou­
teille.- suffisent ordinairement pour êclair- 

J clr !c teint — $2.75.
LE CAITLLA RENOVA DES DEMOISEL­

LES DELL est une préparation pour rame­
ner naturellement les cheveux gris ft leur 
couleur primitive Capllla Rénova est
réellement une nourriture pour le» cheveux, 
icnfoi 'ant et fortifiant les cheveux d’ujie 
manière naturelle, et leur rendant ainsi leur 
couleur prlm’tlvc Pr x $1 50 la bouteille

LA N URRITURE Dj.S DEMOISELLE* 
| DELL POUR LA PEAU \-t un onguent aro­

matique. d' ux. comme uns crème, exquis, pour 
:■ s cas lé g* ce «le rugosité, rougeur, bouton, 
te. ; cost un r»*mèdc par elle.même C'est 

une excellente erf-me Invisible Prix 75 cent? 
i D P"!

LE T.A.MB'S WOÔL SOAP DES DE.MOI- 
. S EL!.. F. S BELL e" 'ait d'huile pur* de laine 
• «. agn «’j Prix 25 cents le morceau

Une. litre c- mplèt* des cxonls-»? nrêpara- 
tions ci- b «sus e«t toujours en stock et on 

i peut se le? procuier de notre agent local,

ASTHiiS liECASV,
1(MM> Hue Sir ) nilierlne,

MONTREAL.

Qiiolqucs Raisons pour losqyelies vous
vriez 8 avec nous

Dana les lignes d’articles de ménage, nous tenons los marchau- 
discs que vous recherclicz—no«i pas celles d’un prix élevé, hors «rat- 
teinte, ni celles de qualbé Inférieure, snx prix les plus bus, mats 
noua exposons certainement une mngnlûqin'' lune d’articles a un 
prix moyen.

Nous pensons que c’est faire plaisir ft un cl « lit «pie de fui oflnr 
do la variété pour ta. r» nn choix l«i..d*- mareha. *!«8e* ft un prix 
raisonnable et nous voulons que la cnraetérlsiiqm- «le .*.* commerce 
solide toujours avoir en mains n i s'ock plus ou nrnlii* varié et .1 
des prix plus attraya.-.ts out* ceux de no* concurrent?.

Un autre point, nous tenon» tout ce qui est née w aire pour cha­
que pièce de la maison — et nous faisons PREDIT si c’est nécessaire.

mtrupomtas mim fcr!ïishi\« to.f
16*78 et 1680 RUE NOTRE-DAME.

eurre de Crémerie i

Et de Laiterie
De

:ELECTRICITE|
It'.stAllatlon de lumières, moteurs. T 

dynamo -, cioches «le service, téléph-v ♦ 
nos, etc. Héparailons ffénérales. ♦

» CDCPIAIITC Gazollcis convertis tT 
, OrLÜlMLIlL l’nsax de l’é "ctilclié. J

Le tout A tr<5« Bonnes conditions. >,

| Depui» 20 Gts. I£ssayeic-le.

i The Laing & Co. Ltd.
♦ SPPT P»AGASI1MS. |

H. E. QUINTIN. '148 rue CrniK
(Près carré VI torU > lO.G.té.M !+«•++♦+♦♦+'»«•*++♦♦ <•4-+++++

QUALITE Si CT ]a qualitlqueja k. M *4 a ml vous désirez, quand vous
achetez un thé noir, vous l'aurez en 

commandant le

Grande Vente de Déménagement
De TAPIS et ARTICLES DE MENAGE 

au montant de $140,000, chez
THOMAS LiGfiET, jgffgggSj MONTREAL*

0'2ESK,M:^k.3Sn>3EtI3IS
«'n poudre et mtr fc 1 ü^s. h:©'’ 1 o b. «» i *. • ». >«0 «. Gainé,". n « . ii tenu et lu
«banner réciati* U vciouL* 10. irés. MIGNOT-L »’ CrfEH. 1» r. N Kicnav, Pari», seul* 
dépositaires piaur le LA ua«l.i, N O U M A N D î N «Sr « 1K No lov» rue Soir -Dame, à MoairOai

M—u

rth ê:

Mélange parfait des Tieilleuri ih^s de Chine, de Ceylan et des 
Indes. 11 n*ô piz son éga|, prix pour prix.

Lit \ '.te on j aqnets 2ôc, ^ \ g0c et 6Cc la livre, chez les 
bons épiciers.

Kr cros ciifz K. U. .MARC SA i’, 293 rue Ht â* val. Miuir.* il.
Ms—u (4)

1 (
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Toronto, 10—Beau
^ «l

Ç et trais aujourd'hui, 

plus chaud demain.

HE DESASTREUX i EST-CE UN DESASTRE ? U PIEHIEK IRRESTITIOXi DEFALCATAItcE

Température d a prêt. le

ream et Harrleon, 1^40 *t
a me :

Maximum aujourd'hui. . 
Maximum 1 an dernier. . 
Minimum aujou-'t hu. . 
Minimum 1 an deru er. .

Baromètre — N he^ret a.m . 
fes a.m . ü'»- - lieuie.- i ru

Mootr< al. 10 ortohre
thermomètre de 
1642 ru- Notre-

A la scierie MfLaren, chemin Papineau —Les pertes 
estimées à au delà de $10,000

Le steamer “ Ottoman ” fait une embardée — Ou le 
croit sérieusement avarié

Pour tratr illirlu* d*arit!tin\ aui
r4Mr% pr« li b*'*#» | ar uli.r

T«>ut le m-*rvrle ne »ait ;>a* eruv>re, ra-
la ville a dé- .4é <ie repitrndrerait id, que U

non

.2 > . 11 heu 

.;•* lt>.

FROC LA 31ATIOX S
H. E. TASCHEREAU,

Député du Gouverneur-Général.
IL. S.J

CANADA
VICTORIA, pat la Grâce de Dieu. Heine 

du Royaiime-l n; de la Grande-Bre­
tagne et d’Irlande, détenteur de la 
Eoi, etc., etc.

A Nos Ïrèê-Ainié» et Fidèles les Séna­
teurs de la PuiaaiUioe du ( anada et 
aux membres élus pour servir dans 
:.t c hambre des Communes de Notre 
dite Puissance, et â tous et chacun 
de vous — Salut :

ATTENDU aue par et de l avis et du 
consentement ne Notre t onsciî l’ri\é 
pour le Canada, Nous avons juge â pro­
pos de DISSOUDRE le présent parle­
ment du ( anada, qui se trouve prorogé 
au DCAUZIEME jour do NOVEMBRE 
prochain. .. v.

bâchez maintenant, qu à cette lin Nous 
publions Notre présente Proclamation 
Jtoyale. et par icelle DI S SOLA ON S en 
conséquence le dit Parlement du t anada, 
et les Sénateurs et les Membres de la 
Chambre des Communes sont en consé­
quence exemptés de s assembler et d •‘Vre 
présents le dit DOL Z1FME jour de NO­
VEMBRE prochain.

ATTENDU' que c’est Notre désir et de­
termination de rencontrer aussitôt que 
faire se pourra. Notre Peuple de Notre 
Puissance du Canada, et d’avoir son avis 
en Parlement. Nous taisons connaître 
par les présentes Notre volonté et Plai­
sir Roval de convoquer un Parlement, 
et Nous déclarons do plus que. de 1 avis 
4-,. \otre Con-eil Rnv'« pnur lo t-uiad i. 
NOUS AVONS CE JOUR donné des or­
dres par l’émission de Nos \\ rits en due 
forme pour convoquer un Parlement dans 
Notre dite Puissance. ]e>que!s V\ rits se­
ront en date du NET\ 1EME jour d OC­
TOBRE courant et retournablcs le CIN- 
OITEMK jour de DECEMBRE prochain.

SACHEZ que, désirant et ayant réso­
lu. aussitôt que faire se pourra, de ren­
contrer Notre Peuple de Notre Puissan­
ce du Canada, et d’avoir son avis en 
Parlement, Nous, par et de l’avis do No­
tre Conseil Privé pour le Canada, par ses 
présentes convoquons la Chambre des 
Communes dans et pour Notre dite Puis­
sance, et la sommons do se réunir en No­
tre cité d’Ottawa, en Notre dite Puissan­
ce, MERCREDI, le CINQUIEME jour 
de DECEMBRE prochain, pour lâ et 
alors entrer on conférence et traité avec 
les hommes illustres et le Sénat de Notre 
dite Puissance. .

En foi de quoi. Nous avons fait émet­
tre nos présentes Lettres Patentes et à 
joelles fait apposer le Grand Sceau du 
Canada. Témoin, l’Honorable Henri El- 
tféar Taschereau, Député de Notre très- 
fidèle et Bicn-aimé Cousin le Très-hono­
rable Sir Gilbert John Elliott, Comte de 
Minto et Vicomte Melgund de Melgund, 
comté de Forfar, dans la pairie du Roy­
aume-Uni. Baron Minto de Minto, com­
té de Roxburgh, dans la pairie de la 
Grande-Bretagne, Baronnet de la Nou­
velle-Ecosse. Chevalier Grand-Croix de 
Notre Ordre Très-distingué de Saint-Mi­
chel et Saint-George, etc., etc., Gouver­
neur-Général du Canada.
A Notre Hôtel du Gouvernement, en 
Notre CITE D*OTTA\VAv dans^ Notre 
dite Puissance, ce NEUVIEME jour 
d'OCTOBRE. dans l’année de Notro-Sei- 
gneur mil neuf cent, et de Notre Règne 
l:i soixante-quatrième.

Par ordre,
H. G. LAMOTHE.

Greffier de-la Couronne en Chancellerie, 
Canada.

NOTRE “ CITY EDITOR ”

Pour l’information de nos lecteurs,nous 
devons dire que c’est M. P. Arthur Côté 
qui occupe la po>ition de "City Editor” 
ft “La Presse”.

FIX LE Dr M. S. BOULETTE

L’un des anciens médecins de la ])ro< 
▼ince décédé ce matin a Joliette

Le Dr M. S.» Boulette est décédé à 0 
heures, ce matin, à Joliette.

Il était né en octobre 1832 et exerçait 
#»a profession ft ce dernier endroit depuis 
45 ans.

Le défunt avait épousé la fille de feu 
l’hon. Urgcl Archambault, de l’Assomp­
tion. De ce mariage sont nés cinq en­
fants : Mme J. Ad. Renaud, femme du 
maire de Joliette ; Mlles Laure et Alice 
Roulette, le Dr R. Boulette, de l’Institut 
Opthalmique de Montréal, et M. J. Swi- 
bert Boulette, percepteur du revenu de 
Joliette.

Le défunt a été longtemps conseiller 
et pro-maire de sa municipalité. Il était 
ITm des gouverneurs du collège des mé­
decins et chirurgiens de la province de
Québec.

COUR- DE POLICE
James Labrie, Joe. Labrie et Arthur 

Picard ont été envovés aux assises.
—W ilfred Lord, ïî. Gagnon et Henn 

Roy, vol, ont été honorablement acquit­
tés.

M. R. BICKEKD1KE

On nous apprend qu’à un caucus Jibé- 
ral, hier soir, il a été résobi de (prier M. 
R. Bickerdike de poser sa candidature 
dans la division fn Laurent contre M.
Ekeri.

Un incendie qui a « ausé des dommages 
,.. » !1 1 i eu leu â HL*

hnr ü . à la crie de M. A ex 
md' Ma ■ Itttivu. No 1' 7 avenue Papi 
i, i i. L« feu •‘’eût dé a ré dans le sé- 
t}., r qui ntenaii. Uit-on, pour |15,CéO 
a $20,i>h> de bois pré< ieux importé. Le 
t mt t ♦*»' i it endommagé tant par le 
feu que pu- . * a i. U était du bois »£' 
di >tin* A 1 ebéiiiatene et le* propriétaire* 
prétendent que jamais il ne pourra re- 
piendre eu. x .Peur première. î.es i»ertes 
>.«nf erit! •renu n* couvertes par îer« as*u- 
rurnes. La* feu a été découvert 15 minu- 
•. - aprèa le d4 pai dea o ivriera, iewt 
journée d’ouvrage étant terminée. Le 
gardien de nuit Hogan taisait sa pre- 
i- jcrp ronde lorsque, arrivé près du bôti- 
ment où l’on met sécher c bois, il vit de 
la fumée sorti.* des fenêtres. 1. courut 
in;médiatement donner l’alarme à Y&- 
vertitiseur No 14S. coin de Idivenue Pa­
pineau et de la rue Rose. Le capitaine 
Bâcha ml avec les hommes de !a station 
No H. arrivèrent bientôt après. En un 
clin d’oei! un boyau fut prêt ft être mis 
en opération. La cause de l’incendie fut 
probablement un fil électrique défectueux 
placé sou» l’escalier et quand les poni-

entrèrent dans le séchoir avec leurs 
boyaux, les flamme» faisaient déjà des 
rivages rapide», parmi les nombreuses 
pile» de planche». Bientôt arrivèrent les 
nommes des caserne» No 7, 11 et 13.

Alors de nombreux jets furent lam é- 
sur T* Hamme* qui menaçaient l'étace 
> ipérieur, en differents points de Réd 
t c. Une sei-onde alarme fut sonnée par 
le su.i*». hef Pierre, qui voyait qu’il fai­
llit des edTrts ssants, pour se rendre 
maître de i’éément destructeur. Alors 
îcn pominer» de la division oue«t vinrent 
a i secours de e in» devancier», conduits 
par k* chef Benoit.^es sous-chef Dubois et 
J»i» Ivson. I-e feu faisait rage au milieu de 
cet élément si inflammable dan* le» deux 
étages. Malgré cela, de* Jets soutenu* 
et bien dirigé* firent leur effet. En dépit 
de la fumée on pou\ait voir que le teu 
était joliment son» contrôle et perdait 
: . Kip de 'i 'i • • • pri - • I .■
capitaine Richard et ses homme» sont 
resté» sur le» lieux jusqu’à minuit, je­
tant san* cesse des torrents d'eau sur 
le foyer de l’incendie. Le* autres pom­
piers retournèrent à leur» htation» après 
trois heure» d’une lutte fort pénfbV. 
Tout le bois cjui se trouvait sur le des­
sus des pile» placées dans le «échoir a été 
endommagé par > feu et le reste fut tout 
imprégné d’eau. La partie supérieure du 
bâtiment. bien qu’atteinte, n’est pa* con­
sidérablement endommagée.

Le» pompiers furent aussi appelé.» plu­
sieurs foi» après cela, mais c’était par 
de fausses alarmes ou pour des feux in­
signifiants.

I. est à craindre qu'une *ér;euse ava de bâbord A tnbord C’eat près de Va- 
r.e ne «e soit j.rodu te. ce matin, dan» rennes que Uéchouetnen' s’est produit 
n.tre «.rt Le «.tean.er "Ottoittan . On raint d’étre ol» je de décharger !e
gn« Dominion, capiraine «lone*. i.arn steamer p< ur le tvnFouer
\<*r* m r.f heure* du quai du p:»*d ‘le a Un pilote durait, ce matin, au reporter 
tue >t >ii!pice, a fa t une embar léc et de "La Fre**e qu U ne -rrait y sur
♦ -î n è ^ i ter »u: I l e aux Moutons, nr.s que la cau*e de cette embardée fût
prAi de a Langue-Pointe. e mauvais arrimage de la cargaison.

I** navire, en touchant fond, a penohé 1

M. CHARLES BERCER
Choisi, hier, comme candidat à Uéche* 

vinat dans lo quartier Est

Le» électeurs du quartier Est ont tenu 
«fie aaaamblée hier aprà« midi, à 1 hôtel 
Riendeau, pour choisir un candidat ft l’é- 
c he vinage, en i emplacement de M. Lomef 
Gouin. démissionuaire. Plus de trois 
cents invitations avaient été envoyées 
dans le cours de la semaine, aux électeurs 
ciu quartier et de plus, des avis avaient 
été publiés dans les journaux quotidien», 
par un comité provisoire. Près de 150 ]>er- 
sonnes, la plupart étrangères au quartier, 
étaient présentes.

M. Sabourin, présidait, et M. J. O. Pel- 
lanu, avocat, agissait comme secrétaire.

11 y avait dans l'assemblée un tas de ca- 
buieurs politiques, non votants, venu» 
jiour appuyer leurs candidats respectif». 
Lis firent plus de bruit dans la «aue que 
lis électeurs dûment qualifiés.

M. G. A. Morrison, avocat, présenta la 
candidature de M. Charles Berger, entre 
preneur, en quelques phrases assez heu- 
n uses.

M. Rodias Ouimet, du Refuge de Nuit, 
au nom des ouvriers du quartier, suggéra 
le nom de M L. H. Lapointe, secrétaire 
ch* l’Association de» Débitants de Li­
queurs de Montréal. Une vive discussion 
s’engagea, laquelle prirent part le no­
taire Bouchard, A. T. A. Cnagnon. M. 
Phaneuf et plusieurs autres. Le notaire 
Bouchard commena 'l’éloge le son candi­
dat Lapointe, vivement appuyé par M. R. 
Ouimet. Le président de 1 assemblée leur 
fit remarquer tous les deux, qu’en au 
tant qu’ils ii’ét iû ni p is inscrits sur le rô­
le des électeurs ils n’avaient pas droit 
aux délibérations, encore moins de pro­
poser les candidats. Sur les entrefaites, 
le Dr Brodeur présenta le nom de M. Jo­
seph Contant. Quelqu’un présenta en 
nn me temps le nom de M. F. X. Mercier, 
carossier.

M. Brodeur prit la parole. Il demanda 
iiu\ électeurs d’agir* avec prudence dans 
le choix du candidat. L’orateur déclara 
que M. Berger s’est prononcé ouvertement 
contre les améliorations au marché Bon» 
secours. Il faut des améliorations dan» 
le quartier : les écheyins de ce district 
î. ont rien fait jusqu’ici ; les trottoirs «ont 
dons un état de décrépitude extrême ; 
ks rues sont sale», marpropre», etc. Il 
serait préférable de’connaître l’opinion 
dec candidats sur ces matières, avant de 
\ otei.

Après ce discour», les discussions recom­
mencèrent ; un pandémonium régna pen­
dant une dizaine de minutes. Finale­
ment, deux scrutateurs furent choisis et 
on pria les personnes présentes de se 
retirer dans les couloirs. Ce n'était pas 
riiose facile. Enfin, on réussit à vider 
la salle.

Le scrutin donna le résultat suivant •. 
Contant, 7 ; Mercier, 7 ; Lapointe, 18 ; 
Berger, 23.

Le président proclama M. Berger élu à 
l’unanimité, sur proposition de M. Peî- 
land.

Un vote de remerciement» fut présenté 
ft M. Gouin, pour le» services rendu» et 
un autre de félicitation» à l’occasion de 
sa nomination comme ministre.

L’échevin Lamarche fit alors quelques 
remarques et fut suivi par AI. Berger, 
qui se prononce en faveur des améliora- 
t.ons du marché‘Bonsecour*.

Il se pourrait bien que M. Berger reti­
rât sa candidature en faveur de M. 
Contant.

UNE SKERIE
'Un brutal individu que la justice de* 

vrait corriger

Vis-ft-vis le palais de justice, ce matin,' 
un individu en état d ivresse, qui con­
duisait une voiture découverte,leva soudai­
nement le fouet qu’il tenait dans sa main 
droite, et en cingla impitoyablement la 
ligure d’un jeune nomme d’environ quin­
ze an», qui se tenait debout au coin de 
la rue Notre-Dame. Comme résultat de 
cet acte brutal» le jeune homme eut la 
figure striée d’une plaie large et profonde 
d’où le sang s’échappait abondamment. 
L’auteur de cette sauvagerie sans nom 
s’enfuit en blasphémant.

OFFICILIIS RAPPORTEURS
Liste de ceux *qui ont été nommés 

dans le Noineau-Brunswick

PV-

FEU Mlle M. ELEONORE DOROTHEE 
RENAUD

L’ŒUVRE DE Mlle LEBER

Ive salut ft l’occasion de «Zanniver^aire 
Be la fondation de l’oeuvre do Melle 
Jeanne LeBrr. aura lieu ft 3.30 heures, 
vendredi, le 12 courant, chez le* Soeur* 
de la Congrégation. Le* membies et i 
amis de l’Oeuvre des Tabernacles *ont 
invité# à y assi.-ter.

IDENTIFIEE

La dame qui est. morte subitement, 
flundi soir, ft la gare Yiger. a été identi­
fiée è l’hônital Notre Dame, hier soir. 
Klie s’appelle Yictonno Préfontaine, n’é­
tait pas mariée et demeurait chez des 
parents, rue Bcrri.

I^e coroner MacMahon a disposé du 
corps sans jury.

VERMONT CENTRAL

L’assemblée trnuelle de» actionnaires 
du chemin de fer Central Vermont a eu 
lieu hier. Le» membres du bureau de di­
rection ont tous été rééCu».

L’hon. K. C. Smith, président de T 
Compagnie, et M. Chas. M. Hays, prési 
dent du bureau de* dirct t*»ans, ont pré­
senté -enrs rapj>ort*. l^es mettes (le 
fl’année fin -vint le 30 juin >>'•'-
rent ft 87H3,439.d2. ce mu indique une 
augmentation considérable et un siirplr.» 
de iW^.849.°5. Ce rapport i été adopté 
ai* milieu des plus chauds appiaudissc- 
rnehttf.

LE JUGE ROBIDOUX

Les nombreux ami? de M. Z.,Renaud, 
avocat, apprendront avec regi-ct la mort 
de sa fille, Mlle Marie-Eléonore Doro­
thée, ft Vàjgt de dix-neuf an-. Mlle Pe­
naud s'était fait de* amis de tous ceux 
qui ont eu l’avantage de la connaître.

lie» funérailles auront lieu vendredi ft 
l’église .'■‘t Ivouis do France.

Lo» étudiants en droit de 'l’Université 
Laval, profondément touché.» du deurl 
qui frappe la famille de Seur confrère, 
M. Gustave Penaud, se sont réunis ce 
matin, et ont adopté les résolution» sui­
vante* :

1. — Il a été proposé par Wilfnd Pi­
lon. secondé nar Emile Dewpocas. Brnm- 
hray, E. Lefebvre, que îejs étudiants en 
droit ont appns avec une grande dou­
leur la mort de Molle Dorothée Renaud, 
soeur de M. Gustave Renaud. K. K. 1>.

2. — Il a été proposé par II. S. M. Ca­
ron. secondé r ar Arthur (ragnier. A. 
Trudeau et A. Ogden, qu’il soit fait part 
de nos sympathies ft 'la famille et aux 
journaux.

3. P a été prono» é par Adrien 
Beaudry, secondé par A. Fauteux, S. La- 
femèr^ et R. Théroux, que, pour témoi­
gner d*' c® - sv m pat hic», le» étudiant* 
eji droit envoient une couronne de fleurs 
ft la dépouille mortelle de 'la défunte.

JOS. \Y. JALBERT.
Secrétaire.

N m- publions dans les notes politiques 
1. - noms de queiquee-un* de ceux qui ont
été nommés officiers rapporteurs, pour 
le- prochaines élections fédérales. Voici 
la liste de ceux qui ont été nommés dans 
le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle- 
Ecosse.

Nouveau-Brunswick : Albert, shérif E. 
\Y. Lynds ; Hopewell Cape. Carleton, 
shérif \V. D. Billock, Centreville ; Char­
lotte, shérif lî. A. Stewart ; St Andrews, 
Gloucester, shérif F. Meahan. Bathurst. 
Kent, shérif A. Léger, Richibucto. Kings, 
shérif D. B. Hatifield. Norton. Northum­
berland, shérif R. P. Call, Newcastle. 
Ristigouche. Timothy Robinson, mar­
chand général, Dalhousie Junction. Sun- 
bury et Oueens, shérif James Holden. 
Oromoco. Jean, ville et comté, shérif. 
H. L. Sturdeo. St John. Yictoria, John 
A. Stevens. Edmunston. Westmoreland, 
shérif J. A. McQueen. Dorchester. Y’ork. 
shérif A. A. Sterling. Frédéricton.

Nouvelle-Ecosse : Annapolis. Edwin Ga­
tes. shérif, Annapolis. Antigonish, D. D. 
Chisholm, shérif. Antigonish. Cap Bre­
ton. Ronald Gillis. marchand de bois, 
Sydney. C. B. Colchester, Chas. Macîcn- 
nan. shérif. Truro. Cumberland, M. 
A. Logan, shérif, Amherst. Digby, H. A. 
P. Smith, shérif. Digby. Guysboro, A. J. 
O. Maguire, shérif. Guysboro. Hali­
fax. Donald Archibald, shérit. Hali­
fax. liant». James O’Brien, shérif. Wind­
sor. Invemcs-. Neil McCauley. Whvcoco- 
magh. King*. Stephen Belcher, shérif, 
Kentvilîe. Lunenburg. Jos. Creighton, 
shérif. Lunenburg. Pictou. J. O. Harris’, 
shérif. Pictou. Richmond. A. K. Morri­
son. marchand. West Ayrshire. Shelbur­
ne et Queens. Geo. W. McLean, Shelbur­
ne. \ ictona. M. E. Mackay. shérif. Had­
dock. Yarmouth, Geo. H. Guest, shérif 
Yarmouth.

UNE BELLE SOIREE

A la salle de manège de la Garde 
Napoléon

Le» membres de Ja Garde Napoléon 
peuvent être justement fier* de Ja jolie 
soirée dramatique qu’il.» ont donnée hier 
soir, dans leur «aÜe de manège, angle 
des^ niew Clark et St Louis.

Un grand nombre de personnes, parmi 
lesquelles plusieurs membres du clergé, 
entr’autres.^ M. le curé Lepaüfeur. ont 
assisté ft t’a représentation. Le Cercle 
Franco-Cajiadien avait bien voulu prêter 
son concours A la Garde.

“M feefl Btr m rff. '• l e est la pièec 
choisie par la Garde pour sa représenta­
tion. Disons de suite que Je* rôles ont 
été rendus consciencieusement par cha­
cun des amateurs: que le concours au 
fleuret a été palpitant d’intérêt, et qu’eu- 
fin. la musique a été mipe.rbe au poa^b.e.

Ive concour» au fleuret «’est terminé 
par la victoire de M. Bourdon, qui avait 
cependar^ un fort adversaire dans lu 
personne de M. Importe.

Mme Dansereau a chanté d’une maniè­
re ravissante et a eu les honneur* du 
rappel. Un magnifique bouquet tui a été 
présenté.

La Garde a été fort applaudie au 
cours de ses évorntions, qu e^e a exécu­
tée.» avec une grande précision, sou* le 
commandement de M. Lavoie, instruc­
teur.

LE PONT JUBILE
RU JH IRONS

Grande réduetljii dans* les taux 
de péaçe

N ou* «omme* heureux de donner au­
jourd’hui au public >» nouveaux taux 
de i*é.age que la Compagnie du Gland 
Tronc a institué* pour .e jM»nt Y ictona.

Ce nouveau tarif, oui deviendra en for­
ce le 15 courant, offre de trè» grande» 
réductions. Ainsi, une voiture ft un che- 

] va», avec de» pajiaagera, ne paiera p.us 
pour un trajet que 15 cent», »oît une ré­
duction de 25 pour 100 • ou. aller et re­
tour. 25 cent». cYst-À-dire 16 2-3 p. 100 

, de moins. Une voiture ft deux chevaux 
| paient 25 cent» pour un p—sage, ce qui 

fait une diminution de 16 23 p. 100. 
Four un bicavle et celui qui le monte, 
5 cent*. c’eat-A-dire une réduction de 
33 1-3 p. 100. Pour bicyole tandem. 5 
cents par chaque personne, ce qui est 
une réduction de 50 ft 70 p. 100 ; pour 
l'aller et retour, la diminution varie de 
S3 1-3 ft 60 2-3 p. 100. Ijch tricycles ont 
égaiement* un rapai* de 33 1-3 ft 50 p. 100.

Jx» porc» et le» veaux, soit en trou­
peau. soit isolémont, paient 3 cents par 
tête : rédu tion, 10 p. ICI 

En ce qui concerne .e» voitures, le con­
ducteur seulement ne paie pa* ; les au- 
très voyageurs doivent délivrer un bil­
let.

lx»* personnes qui ont acheté de* bil­
lets de commutation sur le» train* ont le 
droit de passer avec un de ce* billet*, ft 

I pied, sur le pont.
I Yoici la nouvelle cédule :

Aller Aller 
et

retour
Piéton».................................................... ôc ...

Ou 6 billets pour 25 cent»
Bons pour paseage en voiture 

mais non ?ur les trains.

Bicycle, tandem, tricycle, ainsi 
que tout autre véhicule de ce 
genre, pour chaque personne .

Véhicule du K*‘nre de ceux en 
limage par les aiirulfeur» et chif­
fonniers. y compris la per­
sonne conduisant la voiture .

Automobile.............................................
Le conducteur seulement r 

pale pas. le» autres personnes 
devront llxrer un billet. . .

Véhicule traîné par un chien ou
une chèvre .........................................
y Compris le conducteur. . .

Chevaux et mule*. isolément 
ou en troupeaux, chacun . . .

Bestiaux, par tête.............................
Moutons, par tète...............................
Veaux, par tête...................................
Porcs, par tête.....................................
Cheval et son conducteur ....
Voiture traînée par un cheval . .
Voiture traînée par deux che-..................................
Voiture traînée par trois che­

vaux....................................................... •••
Voiture traînée par quatre che­

vaux....................................................... o,)C ...
Le conducteur seul ne paie par­

les autres passager» devront 
donner un billet.
Voiture d»* charge, traînée par

1 cheval.............................................. 20c
Voiture de charge, traînée par

2 chevaux........................................... 4ôc ...
Voiture de charge, traînée par

3 chevaux.......................................... Wc ...
Voiture de charge, traînée par

4 chevaux........................................... "0c ...
Voiture extra........................................... 15c ...

Le conducteur de ces voiture» 
peul ne paie pas, le» autres de­
vront donner un billet.
Voiture de laitier ft 1 cheval.................... 2.V
Voiture de laitier ft 2 chevaux. ... 50c

Le conducteur ne paie pas do 
passage extra, les autres passa­
gers devront donner un billet.

Le» billet» de retour aux prix ci-haut 
mentionné* ne sont valides que le jour 
de leur émission, ainsi que le jour sui­
vant.

Be* billet* de piéton* sont bon* pour 
traverser Je pont Yictoria Jubilé sur 
n’importe quel train du Grand-Tronc.su­
jets toutefois aux conditions mention­
née* » UT le billet.

Aucune charge extra ne sera faite pour 
".es enfant* au-dessous de 5 an*, ainsi 
que pour les carrosses ou sleighs d’en­
fant*.

G. T. BEIjL.
Gérant généxal de.» passagers et des 

billets,
R. P. ELLIOTT.

As*, gérant général de* passager» et des 
billet*.

15c

40c

L’ABBE BLAIS
Curé do St Guillaume, décédé stibite- 

mcnt9 cette nuit

Une dépêche laconique de St Guillau­
me. Québec, nous annonce que M. l’abbé 
Blais, curé de îa paroisse, est décédé su­
bitement, à une heure, cette nuit.

LA COLONISATION

NOS SOLDATS D’AFRIQUE

Le maire Préfontaine tou! leur donner 
une réception

Le maire Préfontaine, qui est actuelle 
ment à Ottawa, « annoncé hier qu’il 
convoquera le comité do récept.ion bien- 
têt. v n de préparer une démonstration 
en l’honneur de nos soldat* d’Afrique, 
ft leur arrivée ft Montréal.

Une démission et une élection

M. Archambault, secrétaire de la 
Société de colonisation mutuelle des ou­
vriers de îa Province de Québec, depuis 
une couple d’années, a donné sa démi>- 
sion, hier soir, ft l’assemblée régulière 
de cette société. M. J. U. St Amour a été 
réélu ft sa place. Plusieurs nouveaux 
membre» ont été accepté». L on a été in­
formé. à cette môme séance que le» ^ 
frères Lavoie, établis depuis quelque* 
années A New Market. N. H . étaient 
sur le point de venir s’établir sur les ter­
re» de no» cantons du Nord.

I A “ C OLD STORAGE CO.”

L’hon. M. Rob id ou x a été assermenté 
par le magistrat i.. W. Sicotte, hier après 
midi, en qualité de jupe de la cour >upé- 
iieure de la proximo, pour le d:striet do 
Troi- Rivière*. Le <n casseur du mge 
Bourgeois est ensuite parti pour Nienlet. 
où il a eiégé pour la. première fois i< ma­
tin.

La cause de» trois per-onnag^s: Chi«- 
boVm. McUa lough e* M'Güriis i'vu*-'* 
île < m>p ‘é dan» l’affaire de la “Cold 
Storage Co." et a Banque d Halifax, de 
vait ivoir lieu cette w a nt midi, main % 0 
l’absence de l’un dos avocat*, qui était 
engagé dans une cour supérieure, îa cau­
se a été continuée ft rette après-midi, ft 
deux heufes.

ILS REFUSENT DE PARLER

Le» autorité» du Grand-Tronc refusent 
I d-' parler de la di«ru»«ion qui a eu lieu, 

è ixmdre». ft « dc nièrc éjimo annuelle 
J d»- ln ( *m|Man e entp- >n C harles Rivcrs- 
I Wdson et mt Henry Tyler,

FEMMES MALIGNES

Elles font nne scène à la gare Windsor

Mme Pari* et une autre femme *e sont 
rendues ft la gare Windsor, hier soir, dan» 
I n tent on d y prendre le train du New- 
Yon < entrai. Elle» avaient une malle 
(jnV * ont tait enregistrer au contrôle 
c» étaient sur le point de monter sur un 
v. agon lorsqu’elle* ont reçu La visite d’une 
nommée Belle Johnston. Celle-ci a pré 
tendu' que la malle lui appartenait et a 
accusé Mme Paris dç la lui avoir volée. 
Deux constable* étaient sur le* lieux 
dans le but de défendre le» droits de 
Belle Johnston.

Après une discussion assez longue, les 
trou* femme» et leur bagage ont été con 
duits chez Mlle John»ton «»ù le contenu 
de ’a malle a été divisé entre les femme».

Mme l'an* et sa compagne sont par­
les, cc maun, pour Truy, N. Y.

Le Rév JOSEPH-APOLLINAIRE RT.AI?, 
curé r\e Guillaume d’TTpton. décédé la 
nuit dernière, à I flge de Oè ans.

M. l’abbé Jos. Apollinaire Blai* est né 
le 1H mars 1836. ft Sto Anne de Yamachi- 
rhe. Il était fil^ de Jos. Biais et de Lmue 
Germ Tyajoic. Il fut ordonné 'i \ieolet. 
le 2" septembre 18fl0. En 1887 il fut nom­
mé curé de Bécancourt, et ft St Guillau­
me d’Upton, en 1800.

LES ELEGTIDNSINSUISES
Les ( onservateurs sont tcujour» sifto- 

r.eux et M. ilii.iiiberiain est 
ftéièreinent critique

Londres, 10 — Les dépêches reçue» de 
bonne heure, ce matin, annoncent que 
cinq » eut" vingt-deux membres du parle­
ment ont été déclaré.» oîtu tellement élu».

L» »»ont divisé» comme suit ; < onserva- 
teur», .‘<37 ; opposition 185.

Le » ministériel» ont gagné cinq sièges 
de plus que leurs adversaires. D’après les 
rapports reçu» ce matin il ressort que 
le gouvernement a gagné deux »iè^e», hier, 
au cour» des élections. Ce sont .es divi­
sions de Monmouth et de Middleton, dans 
le Lancashire.

A MONTMAGNY

de reprem
x» j .,>.ege* au sujet tie» entrt . ôt» 4 
bestiaux ou G:and i roiw et du Pa 
nqm* Il est ACtueMernetit défendu d’y 
\ en dre su* un animai et pour taire rv*»- 
p*i-tei- cette décision, deux, homme# ont 

i(A dan* » hocune »ie ce» i.»urs. 
Or, la première confiaient m a eu lieu, 
aajomxi Imi. \je ioupii'> o*t un u ►mmé 
W m Frswler, commerçant d’an maux de 
\N arUi«k P ur n’sv.ur pa» mi ou ou­
blié qu'on ne doit plu- vendre ou a*éie 
t**r de be»tisux qu a ix marché* de» a;»at- 
toirs, de i E-* et de l'Oue»t. il i été a»-- 
r» r> et cité de.ant 1« cour du recorder 
et condamné à l'amende.

I>e» boii.-her» très satisfaits de c*
que L cité tend à centra mw ’.es mar­
ché* à bestiaux et il* s».nt prêt- à r 
donner leur concours i*our fi re 
ter -e- règlement*. De .our «ôté. les au- 
t^uhtés municipals ter nt tout en lei.r 
pouvoir pour leur donner coûte* !e> a* 
ctanuntadatiotis voulue».

Hm Viireiher, .misé d*atcir àé* 
tuuiiie a la Baaque

d*L.BabHhport

SIGNE DES TEMPS

Arrivée de Sir Wilfrid Laurier — 
I/asftcniblée i romet d’etre uu 

succès

(De notre envoyé epêctaJ)

Montmagny, Oué., 10 — Sir Wilfrid 
Laurier est arrivé ici, cet avant-midi, ac­
compagné des honorables MM. Bernier, 
Turgeon et Déchêne. Le char privé du 
premier ministre était attaché au convoi 
local de Ste Flavie. A St Michel, M. O. 
K. Talbot, M. P. pour Bellechasse, se 
joignit aux frmistre». Une cinquantaine 
d’électeurs prirent passage aux gares St 
Charles. St \ aller, St Michel, M Pierre 
et St François pour St Thomas de Mont- 
niagnv. Le convoi était composé d’envi­
ron dix chars.

Le char palais de sir Wilfrid fut placé 
sur la voie d’évitement. Il servira au 
transport do» ministre- à Fraserville et 
à Petit Métis. Ici les politiciens furent 
reçu» à la gare par MAI. P. R. Marti­
neau. M. P. et candidat libéral ft Mont- 
magnv : J. U. Lislois, M. P. P. et Ar­
thur Déchêne, M. P. pour l'Islet. Tai pla­
teforme de la gare était garnie de specta­
teurs. Au moment où sir Wilfrid mon­
tait en voiture avec M. Martineau pour 
se rendre chez ce dernier, la foule pous­
sait des vivats ; plusieurs résidences sont 
pavoisées. La température est favorable 
et fait présager une belle assemblée. La 
fanfare de Montmagny ira chercher sir 
Wilfrid chez M. Martineau et raccompa­
gnera jusqu’à la place publique où ras­
semblée aura Ifeu A deux pas de l’église.

A une heure, cet après-midi, il y eut 
grand lever dans la salle d’audience de 
l’hôtel de ville. Le party quittera Mont- 
magnv à 6.30 heures, ce soir, pour Fra- 
servilîe où une réception sera faite en 
l’honneur du premier ministre.

On nou» annonce que le* ouvrier* em 
ployé* aux travaux «lu gouvernement à 
*V>reI et ailleurs, ont reçu une augmenta­
tion de salaires.

L’AKTICLE^RC LA MORT

Mme Julia Comte, qui a été frappée 
par un tramway, *ur la rue Ontario, lun­
di soir, est dans un état désespéré.

la iioru-L
Montré» 1. 10 octobre 190«V 

Encore beaucoup de calme à la bourse . 1? 
public n»- mord ph.« «nooro à 1 hameç^r. Les 
Tramway» de Montréal .-ont coté» en h ui »• de 
» point* *ui hier hoir Le Pacifique Canadien 
est a*»es animé avec de large# fm. tuations . 
11 ouvre à M») T-*. moût» à »7, et clôture ft 
ï*#1». pour la matinée.

A Londres. U a perdu 1-8 dans la journée, 
clôturant à b8 7-8.

Les Tramway» de Toronto sont moins sujet» 
à variation que ceux <!• Montréal . il* s »nt 
•out-nu» ft Ia Royal ELvtrl* est soute
uu • ft îiul. Les autre» valeur* n’ont donné lieu 
A aucune traneactlou. sauf la mine Vlrtu • 
QUI perd eui'.»ro quelque ChOM ft .S", et quel­
que» action» de banque» qui sont cotées fer­
mes.

A Lojidre». I - marché d-s valeur» américai­
ne.- e#t irrégulier. La plupart sont cotées fer 
mes. gagnant en clôtuie une fraction mal.- 
le St Paul, le New York Central et une ou 
«leux autres lign?», sont faibles. L'escompte 
sur le mâ ché libre monte ft 4 1-8 pour cent. 
Ou «lit que la banque «l'Angleterre a vendu au­
jourd'hui de l'or pour So '»*» louis ft destina­
tion des Etats-Unis.

On s'attend ft une reprise prochaine des ex­
péditions d'or des min?» du Transvaal.

Le Metropolitan Stock Exchange. No 45 rue 
Saint-Françola-Xavier, dit :

“L'ouverture a été ferme, ft New-York, 
mais les prix ont ensuite perdu quelque jeu. 
Les principaux stocka Intéressés sont le Man- 
hattan. l> il R. T et le Missouri Pacific. «In 
achète le Manhattan sous l'Impression que le 
matériel de traction électrique va donner de 
gros bénéfices. On rapporte une meilleure de­
mande dans '»? commerce pour le sucre raf­
finé. B. R. T. a «les acheteurs qui croient ft 
un prochain réglement de certaines difficultés 
avec Tammany."

A 1 heure p m.. le marché de New-York est 
calme; les Industrielles baissent et les che­
mins du Pacifique montent

L'argent ft demande se raffermit On le cote 
successivement 2,a. d, G1*. dl2 et pour cent 
ft New-York.

N>w A rlx. 1" On a 'ié •-•avert jn*
\N lüm v ureiher. .c t.arrmu* déta.-g- 
taire Je la banque Kluabethport. »‘é- 
tait engofé «ian« ne gnnJea ^péruia- 
t;oito q « ;'«>nt conduit à la ruine On a 
aa*»4 a preuve cpie «ie-pai» quelque temp», 
i! a meuié I.» v , ft grautiv- guMts*.

S* hreiber a :»n* au a
iMtique <i* epsi.tss» g ftl'2â,0u0. \ E’.izt- 
be’hjeojt. Nehi«.lw*r «Walt tranqtu’.*e et 
rentoilerait e* devoir» avec p«»n«’-
tui ;te et d»*v-menient. Mai* un jour il

• «

^ <>r . Ù fl ^ m •• r ».>u» le nom 
«1«* Hart pour un miU.onnaire du New- 
Jervev. 11 i. i.t un (ppartement !u\u* ix 

I ’t 48,. rue. !! fréquentait ’e» thé\- 
tre»* ft \n mode, «irmnait dei- *«>ttpora îin§ 
ft -••* ami- et dev int en peu de terni * nn 
lion parmi V» sjvort* de Tendu’oin. 
Auprès quelque* mur* p.utséa ain*i à New- 
^ ork il revint ft K!izal»etbiH>rt et reprit 
ta )»*»r»gne si ms dûment qu’aucun soup 
ç-*»n n«n rint aux directeur* de la banque.

Le travail de Schreiî « r ft îa hauqu ««• 
eon-isLiit ft recevoir le», certificat» de d?- 
pôt. En en fai*.int la lecture uu commil 
chargé de le- inscrire dan» un ledger, 
nommait
inscrit sur le certificat. Ainsi. *i un oert 
ficat .-«• rouvait le montant <îe 82.1ÔO. i’ 
ne mentionnait à î’emplové que 8100. T’ 
dédui*a't toujour* de* Homme* dont il 
pouvait facilement *e rappoVr Une foi» 
les montant» dédirt*. i! «renait dan* li 
voûte ou «dans îe- tiroirs du payeur -'ù iî 
avait accès, le* montants qu’il avait e 
tenu-. Prifitsnt d’une ih-e: q !«•* v- 
pecteur, iï rffffaça ou changea au « rayon 
«c* totaux. Plusieurs, détc-îi\e- font d*’. 
recherche* pour éclaircir la cause. Li 
banque continuera *«••. opération*

De- procédure* civi'e* -cro ît nri*e» au- 
iourd hui «*ontre Ma.lame Vn'-a Hort. p.»r 
îc- ofti«'’cr.* de la banque d’K i/abethport. 
pour entrer en possession led iannnts 
pour une valeur de 820.000. le 812.00<i ■ i 
argent, et de 85.000 en propriétés, ce* 
bien* auraient été donné* à madame 
Hart, nom fictif, par Schreiber.

NOUVEAU UROISEUR

noriîSK I)K MOXFRBAT»
MM. Charles Meredith -t Cie, courtier». 77 nia St 

Frunçoi»-Xav»er. uou* fournissent le rapi>ort suivant 
ft 12.30 p.m.

S.a.int Pétcr*bourg. J0 — Deux « 'nt- 
cinquante-M>idat«« sont parti* anjv-»uprl’h'ii 
pour îe* Etats l’ni», où il* prendront 
charge du nouveau croiseur “Yar.cu . 
nui a ét«' construit par les (.Vamp», à 
Phi’.ad orphie.

» « a-,«- ». j P -■ « ^ « J J,| l i • -T. • \ |r VT* W JrU’ * I*T l I T V
—TARIF.. %

•b
NTaÎBQQrmc—cliaqiie inerrtlon •»* IMaiBBitAlCt (aulvuni la îarm.ilc «fi 

4* Parrain et .M»rrninr, *i5c extra, «f.
T TYTt-d^era 50c chaque ItiHi'i'ilon. */*
V ITAailtigc « suivant In iV.rmuîc . V
4* Dapfsa___5Or pour une foi» — *gâr
,% "V/V pour le-* hi teriious sup-
JL pIcnicmaiiTs. i

7 Service Anniversaire ^
4* 5»îc chaque f«l».
«,» v!»
•J* IHTPayable d'avauce. v

DANS HOCHELAGA
M. le maire Ducharme refuge la candi­

dature conservatrice qu'on lui 
a offerte

M. le maire Ducharme, de Ste Cuné- 
gonde, nous communique la lettre sui­
vante, déclarant qu’il n’acepte pas la 
candidature conservatrice nui lui a été 
offerte dans le comté d’Hœhelnga. Cette 
lettre est adressée àM. V. A. Denis, 
président de la convntion des délégués.

M. le Président,
Malgré que j’aie, à maintes reprises, 

averti mes amis qu’il me serait impossi­
ble d’accepter la candidature conserva­
trice dans Hochelaga, cependant, je dois 
vous avouer que depuis qu’elle m’a été 
formellement offerte par votre entremise, 
j’ai considéré cette offre si flatteuse pour 
moi avec le plus vif désir de l’accepter.

Malheureusement, je me vois forcé, 
bien à regret, de me rendre à la triste 
réalité que ma santé obéi'ée par des oc­
cupations déjà trop nombreuses n’est pas 
en état de suporter le fadeau addition­
nel d’une lutte politique.

J’en fais donc mon sacrifice, M. le 
Président, et vous prie de bien vouloir 
être auprès des délégués et de mes au­
tres amis politiques, l’interprète de ma 
vive reconnaissance pour le témoignage 
de haute confiance et d’estime qu’il* 
viennent de me donner.

Je vous prie également de remercier 
chaleureusement de ma part, les dépu­
tations ouvrières qui. sans distinction «le 
partis, m’ont spontanément offert lc^ 
appui généreux.

Je me console de* fâcheuse* circons­
tances qui m’imposent l’inaction en son 
géant nue je serai la seule victime de 
mon refus et que le parti conservateur, 
trouvera facilement, dan* le comté d’Ho- 
chàelaga. un homme mieux qualifié que 
moi pour faire triompher dan* cette divi­
sion électorale les principes de notre par­
ti et le programme admirable de no* 
chef*.

Avec l’expression de ma haute considé­
ration et de ma vive gratitude, je de­
meure. M. le Président,

Votre tout dévoué serviteur,
(Signé) G. N. DUCHARME.

CLAREHAYEN GAGNE 
WITCH

LE CESARE

I/mdres, 10 — T* Cesarewiteb Stakes 
handicap de 25 souverain» par entrée, 
plu.* 500 souverains additionnels, a été 
g limé aujourd’hui à Newmarket par 
4 ba reh aven à M. L. Neman. La cote 
des différente chevaux dans cette course 
était, comme suit :

fi à 1 contre Zagiga ; 100 à 0 contre 
Jolly Tar; 1'*) à 8 contre BaViin; 100 à 
6 contre Sadonic II; 25 à 1 contre l*up- 
pham; 25 à 1 contre Poitiers: 25 ft 1 
contre First Prinoipal; 100 A 3 contre 
I/ougy; 40 à 1 contre Wavolt's Pride; 
50 k l contre darehaven.

La distance était de 2 mufes, deux fur- 
longs et 35 verge».

MORT NATURELLE

Maxime GaTarneau, qui demeurait au 
No 53 de la rue Duffenn. r*t mort son 
dainement chez lui, hier matin II était 

! revenu «le Sydney, Cap Breton, il y a quel­
ques jour». Tx' coroner Mn< Mahon a te 

i nu une enquête, re matin, et^ a rendu un 
I verdict de ‘ mort naturello.

A NEW-YORK

Arrivée dn rroifteur français 4‘Céc•ile•,, 
portant le pavillon de Pamiral 

Richard

New-York, 10 — Lo croiseur français 
de seconde oJansc. “Uécile”, portant le 
pavillon de l’amiral Richard, comman­
dant de \i division navale <lc l’Atlanti­
que. est entré en quarantaine A 8.27 heu 
re*. re matin, venant de Sydney, C. B. 
Ce croiseur restera dan* le port jusqu'au 
22, et partira ensuite pour ( hesapeake 
Bay, où il restera jusqu'au 12 novembre.

STOCKS Z> < STOCKS à«.> <
C.I’.R «64 0»B. of Cora.
D.R.S.Æ A s 4 Dominion—
1> S.fv.V A.p 15 11 Imperial B
C. Cable. Jfi/-, B. Haehelapa 140 ......” C. Hdr.. 100 N.'V.l... pref

“ R. B«l9 llXt M. Cotton Co 14« 137 -,
M. Tel . 170 164 ” Bds
St John K . D8S C- C. C- M . sr «2
R. et Ont. ll'8 l‘J7 “ iv Is 100 9.*
K. et O. n..».. D-C.M.Co— •J8 t«2
M. S. Ry -•Ui :;ih Bd*
M. H.Ry, u.*. j 26 «V* D. Coal, Pfd 112S,
M. Gas Co Ort'-s lèft “ Com 41
Bell T ..... i:*> " Bds no 14
Roy. E. C ... 202 2(1 H H A L.Co.
rot. Ky Co . iO'Hj, Ii3 Bis 75• Bd s Land Gt Bds
H. Elec. T i*.*» i 9t Hotel Wind.

•’ Bd? Mar Eagle.. US 145
B Montréal. 259 25* Twin City... «2 60'-,
B. Ontario... 121 " Pfd
B.RN.Aro. •.iv. - .... Republic — 78 76
B.Molson. ... IM', 180 M ft London T-tB. Toronto Mini Cot Co. no
U. Ottawa 202 March Cott..
B. March... I5S Virtue Miti’n •wB. Mar. H DO Payne Min g. uiH 92 SB. N. Scotia.. J40 224 % Flcni. C. C .East. T. B. L. «v M . Co . ....B. Ouébec- 125 Nortli Star »5
B. National Inter C. Co. •v> 37
B. Union__ 101 Pfd ?•> 50

VENTES DE L’AVANT MIDI
Can. Par. — 25 à 8'î 7-8. 25 A j. 100 A SO

3-8. 70 ft 8d* ». ft 87. 100 ft 86 1-8, 25 ft
M0.4.

Mo. Pt. R' — 25 A S 73. 4 A 275. 40 A 27".%.
47ô ft 274. 100 ft 274t». ,-,ii ft 274 3-8. r<oo a 274%
1UO ft 274 r.- s. 100 A 274 7-8, 1!« A 2 ’4

New Mo. St — 25 A 2 «5. 2" A 2«Y> 5 A 265.
Tor. Ry. -- 5 A 103. 50 A l".'?1,.
Roy. Klec . — 75 A 201.
\ lrtue Co — 1500 A 50.
E T Bank Rt‘ . - 23 ft $1W
Dell Telep. 1 ft 17 0.
Mois. Bk — 3 ft 1*"
Dk. of Mt 1. — 5 ft 2:>0
E Township Bk. — 3 A 155.
Mchts. Bk. — It ft 158.

HOUR SK I>K XKW-YOKIL
Cours reçu* aujounl hui par cable priré, par M-

Charles D. Monk, Ifi rue St Sacrement, Montréal.

VALEURS. Out. 1 Clot.
1

VALEURS. Out, Clot.

A.Cotton Oil ...... I/ouis «ft N US
A - C Oil prf ....... Mnnn L • «
A. Tobftc Co flO'* Mis. Pacific 50
A- T Co. prf Metropolit n.
A Mlg. R-Co 117 Mich. Cent MMMM.
A S R C. prf. ....... ....... Nat L*-adCk>. ..... .
A-s. Mf< l o Na».L.Co. pf. .......
A s M C. prf. North A me
a.m.i-........ N.P.»c. C .n . 4*
A-T. k S.F.p. W'l N P C-n. pfd . ......
A.T.ft s F p. *0N NYC A H i:*k
A - W .13/, NY L E AM
Balt ft Ohio. 71 * II pfd
B. State G»i I ptd .......
Can. Pacitic. N Y .O. <1 W 20 h ......
Can. South. N.Y.C.cftS.L ... ..
< he*, ft «>h!*» :■> « hn aha Com ..... .
(\R. q cy. ...... i’a« itic Mail MV
Chicago Ga*. P C.Gift S. L. ... ——•
«'. ft N. West • Phil, -v K p .......

.R.I «ft I’-tc. i-r-s Pullman
('.M..ft St P 1 MUt Mouth R. C
I'mi.t N Y pfd —-r.enC.CC.ftS- L. South Pac 32 S
D Lick-ft '' . Ten C. A I. '6S .
Deb è Hud.. J’exos Pac..
D «ftF* G prt U.S L Co .... .
P.S.H.A All U s L. pfd .

•• prf. t s.Ruh.C _ __
F 8 .14 U.s Rub.pfd ...... .. __
ESP K .. ..... U. Pacific R 58
«icn. Elect- ..... . T P:ieitl«', pr. 78 V .....
«.lue* *»•• coin Wab ash 7 .
Jejs. Cent. \S al>ash pfd ITS ......
La*.Gs* Co. \> eut l. Tel :fiH .......
LE «' W ...... ....... 15 .«ft L-Erie .
LÊ «ftW.pr. ..... W. v 1 E.p
I^akr Shore. B R.T 5:s .......

VALKUR» MINIKKE»
rvu..t officiel fourni par M. DeBioisroiUaadaai.

rourtler «j# ruines, édiûcu N u w -101 ^ LilO, 1'4I4-
phone Muin 6H2S.

1 " ** >■> 1 0

p. Ij Op P

XAISSA N KS
I DECARY Kn «'ftte viüe. Ir ft «ouran*. an 
J No 2f*0 Duluth, i'«sr' u.-e .le Julien F \ F 
I cary, une fille, qui a re<;,; nu .. «
I n'-nis •!«' Marguerite-V: ••■•ria-Anr.a.

Parrain "t marraine M. Al-dérlc l.é\eill£ ‘ 
et son épouse.

«fALARNEAÎ' A Montré.»!, le 7 cou i " 
au No «M»> rue Wellington, l’épous»' «1c N! A 
O Gfl tra nu. un# fill* qui .. reçu au i . t 
m«' le.< noms «le Marianne-Pauline-Alio .

Parrain et marraine, M. Frk. Lam* . e • 
Mlle Alice Galarnoau.

MORIN — Monsieur et Madame Lmii*> M 
rin, de Beloell. ont le plaisir de fair*- paît ft 
leurs parents et amis de la naissam • :•• l.'ur 
fille, arrivée le 7 octobre IftO». et <r>i .• r* u 
au baptême les noms *1 Mari*--El!.=«e-\'ictoiSae- 
Alice.

MOI SA N - En cette ville, le * courant, "é- 
pouse de Alphonse Mo!san. un fils, qui a re­
çu au baptême les n«)tns d*Louis -François- 
Xavier-Alphonse.

Parrain et marraine, L. Dou 1 »t M i Dm'» 
F. X. Molsan.

POITEVIN — F.n cette ville, le r» Ju cou­
rant. P épouse dM Antonio Poitevin, du dé­
partement «les postes, d'- Montréal, une fille.

MAHÎAGKS
BLANCHARD-BERG F. VIN Mardi matin 

ft I trlSse de* Verdun. M A E. Plancha*d - n- 
•iuisait à P autel Mlle Mary B?rg vin. fin» d 
Paul Berge vin. rentier.

La bénédiction nuptiale a été donnée pa*. M. 
le curé Blam'hard. ouolc du marié.

L heureux couple est parti pour vovage.
Nos meilleurs souhaits l’accompagnant, 

j Pas d? cartes.
' MORIN - VILLENEUVE Ce matin à 

a chapelle prh é« de M n • gn u M. A 
f- Morin, protonota i : c de Saint-J-an. à Ma- 

; demoiselle Rachel V’Illcncuve. fli;- d>; *=êra. 
i leur J. O. Villeneuve.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
| Monseigneur Bruchési, archevêque M,.-;. 

réal.
L’heureux couple est parti nmir voyage de 

i quinze jours ft Ntw-York et Boston.
Nos meilleurs souhaits l’accomnair»
l’as de cartes.

UNE PANIQUE

Veut produite hDr à la Bourse do 
Vienno, ontrAÎnant la ruine do 

pluslmrs rnunricrji

Londres, 10 — Le eotrespondant. du 
“Daily Mail”, à Yionno, dit qu’une pa­
nique désastreuse s’est produite, hier, à 
la Bourse. Uette panique est due A une 
baisse dan* les action» berlinoises et à la 
situation générale en Chine. Blusicur* 
tinaneier» connu» ont perdu «le» somnn* 
« onsidéi ab’es. Quelques-uns sont romplè 
tement ruiné*.
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IU.VI >L

M. Romulus L il réméré dont * ‘La Pres­
se’’ annonçait l’autre jour la disparition, 
est revenu A son «lomicile hier.

MORT EN AFRIQUE

M Ovide Smith, fil* de M. Hdouud 
Smith, «le Sainte-r lavio, « omté «le Ki 
nvmski. a succombé le 17 d’o'>ût aux fi* 
vrco entériques, en Afnnue-àud.

BOUILSK 1>K CHICAGO
(f oul's fourni p»«r .-i malsoa IhsrUeit, ITxzter ,t 

t o., Ik rut »t s^«« rrmeuu
O’ivsr- Plus Plus Ferm**-
turs haut bxs tara
7«’>Vi ‘ft HR'.', Nor. 

fV*-?
niê-dTnde. Nov.

«ouhalts l'accompagnent. 

I>ECK«S
ROULETTE — A Joliotto. !<» 10 courant, ft 

FSge de 08 ans. le Dr Michel-Séraphin B ulet- 
te

Les funérailles auront lieu samedi, l<* la 
courant, ft 8 heures a.m.

Patents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 3

DAOCST En rette ville, le 0 courant, ft 
l'Age de 7 mois et 7 Jours. Marie-Rosa-Em­
ma-Lucie. fill* bien-aitnée de Alphonse 
Daoust. épicier.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 11 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de U démett­
re rie son père. No 214 rue Palnte-Elixabeth. 
ft 2 heures p m . pour se rendre au cimetière 
de la C’A te des N*-iges, lieu de la s'pulture 

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

GALARNEAU — En cette ville, le î> cou­
rant. ft l'Age de 22 ans. Stanislas Oa!arn*\iu. 
fils d«» Michel Galarneau. entrepreneur.

Les funérailles auront Heu Jeudi, le 11 cou­
rant Le convoi funèbre partira de ]a demeu- 
r? du défunt. No 53 rite Dttfferin. A 7 heu­
res pour se rendre ft l'église de l’immaculée 
Concept Ion. et de là au cimetière d*' la CAte 
des Neige». Heu de la sépulture.

' Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

HOTTE — En cette ville, le 0 courant. A 
l'Ac* de 37 ans. A mois et 10 Jours. Madame 
Delphine Carré, épouse de .T Baptiste Hotte 

Les funérailles auront Heu jeudi. le 11 mu­
rant Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de J. R. Hotte. No 04 rue Poupart, ft 7'4 
heures, pour »o rendre ft l'Hosp. e Auclair, 
et de Ift au cimetière de la CAte des Neiges’ 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
outre invitation.

LA BERGE En cette ville, 1® f) courant, ft 
l'Age de 70 ans Louis Laberge, autrefois mar­
chand de nouveautés

Los funérailles auront lie\j Jeudi, le H 
courant. convoi funèbre partira d* sa de­
meure. No 80 rue Pt Christophe. A q heures 
a.m.. pour se rendre A l'église paroissiale St 
.Jacques, et de IA au cimetière de la cote des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invlattlon. 3

LABELLE A Pt Henri de Montréal, le i) 
courant. A l'Ago de 42 ans, 3 mois et 4 îours. 
orner Labelle. commerçant, membre de |*U- 
nlon St Joseph et de la C. M. B A 

Les funérailles auront IDu Jeudi, le 11 
courant Le convoi funèbre parti:* du’ No 212 
rue DeJlnelle. A * heures a m . pour se rend e 
A 1 église ste Elisabeth, et d^ Ift «u elmetPr» 
de la C «Me des Neiges. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sana 
autre Invitation.

I*R'*AFÛEUR En cette ville, le 0 courant, 
A l'Ag* de 7ft ans et 7 Sophie I^ieombe.
épouse de fou «*har1e« Levasseur, autrefois de 
Pa int-Polycarpr

Los funérailles auront lieu vendredi, le 12 
ft «‘c heures Le convoi funèbre partira de la 
d'meure de sn fille, Mme Brien, No 48 rue 
Knox. pour se rendre A rêgllse Saint-«''har!es 
et de Ift au cimetière de la CAte des Neige* 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

ROC H — En rette ville, le h courant, ft 
l'Age de ir* ans et 1 mois. Mar|e-A!hertlne. en­
fant de Louis Roch.

î.e* funérailles auront Heu vendredi, le 12 
courant. Le convoi funèbre partira de !» dr. 
r.-Mir- d» son père. No 2«'i4 rue ^ïalronneuvc. 
A *'4 heure** n m . P'ur «c rend»- I réglée 
Pain»' Frigide rt de !A au cl<m*tlère de I | r*A- 
tr i»*^ Neiges, lieu de la .sépulture 

Parents et amis sont prié d’y assister sTna 
auter invitation.

RENAUD En cette ville, le 0 du courant 
A l'Age de 10 ans. Marie Klé no: Do- thé- 
fille blen-aiir.ée de M /..-tique R.-nau-l avo­
cat.

du courant. A » heures n m . de la té«i Un » 
d' son père. No n7 tue «'h» rrler 

Parents et amis ont prié* d'y a«sisfe- ma 
autre invitation. -
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